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^ Tmf^ut Cijt par voirâ ordre > ifiie 
j'ay entrepris Àe^ traduire cètie fîH- 
jfûire, jevrbif m/tir ^oit entjtâlque 
ferte de k mettre fins ^ifètrt ^d«u 
Bion, Elle eji fans dt^tt fort nt- 
-ctjf^ k têt ouvra fe , ctir okfre jàe 
^« fautes m iefiin d'^ètf^ tiéeu^às 
f appréhende encére que l' on nehlârHe 
mon A$teeiir de s'être Mp ^patic 
contre l'herejie & fis pSàteti^s : U 

^ • • • . * * 
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E P I t R E. 

€r4^i tft^m ne hd objeQe qu'il ftutf 
qu'un Hifterien foi$ fans imereft j ^h'H 
ne deît être m à'tmtun pdis , ni à*4m- 
etm farty } ç«* ÏHifioire efi un mi- . 
rfiir jidelle qui repefente les oh jets » 
& qui làifemtxyenx ^Mtmty À juger 
de lems perfe&iens cude leurs défauts. 
Mais je doute qu'une telle modération 
fk bien feante a un Ecfhain CathOf 
lique , qui traite de la ruine de notre 
Religion arrivée dans fa patrie » & ^ 
dent il a {té lui-même le fpeflatet», 
LiS hempiiU qH*, font échauffer, de 
ce feu qui corifwm mrtfois les pre- 
miers Chrétiens , nefçauroient parler 
infec tant de retenue d*une matière qui 
concerne le cnfte divin & le faim etèr- 
nel',&fi cette chaleur efi un deffimt, 
ce défaut eft plus louable que la vertu 
qui lui efi opposée, Quoy qu'il enflait* 
MONSEIGNEUR» je fuis af- 
furé que vous ne condamnerez. pas m 
Zflt mime trop ardent > vous qui emr 
brafez, fi ardemment les interefl de 
lESYS-CHRIST, & ^itra- 
vailleK p utilement peur fa gloire. 
Ne voyens-nous pas avec combien 
de foin vous repareii,lts breehfs qu'uni 
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E P I T R E. 

longue vMmce avoir faites a la m^i^ 
fort dn Seigneur qui vous efi com^ 
mife î Combien les peuples /ont- ils 
-édifiez de ces vifites fi necefjaires 
fi peu pratiquées ju/ques-ici dans ce 
' 'Diocefe ? Car Von vous a vu ^ 
MONSEIGNEUR > en des 
lieux OH depuis plus d*Hn fieclo m 
ignorait jupfues aux noms de vos Pré^ 
decejfeurs. Dans ces vifites combi^rt 
faites vous futiles r^ormés ? Le vice 
ni l'ignorance ne fçaHroient fe cacher 
à^vos recherches , les Prêtres (juif 

vous jugez indignes du minifiere des 
Aiétels % renoncent volontairement k 
Uurs emplois 9 & tachent par leur 
\obé$^ftCe k mériter votre éftime^ 
qu'ils ni meritoient pas par léser con^ 
duite pajjée. Ainfi le bon ordre Je 
rAMit par^ tout > les Eglifes fi^nt 
fourveuïs dç PaReurs fidelles j ^ui 
ne négligent plus lestf devoir & cfui 
iefçavenf. Car^ MONSEIGNEUR^ 
ftfut-on ajfez louer VexaBitude pref- 
èpte fimpuUu/è' eptevens apportez au 
chèix des fiicrez Minifires } S'ils 
nom fait m heureux ajjemblage de 

fciemee ele vmtu , vous ne lei 
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ûÀmettCTi pa4 dans le Saniluaîre ; il 
font que la folUki de leur doQri^ 
ne refonde à la fHretc de leurs mœurs 
four travailler Johs vos ordres à l'he^ 
*t4tage dsi Tres^hauf* Certahement » 
t^ONSEfCNEFR, votre £- 
- j^U/e a heureufemem changé de face^ 
dfpuis éfue vous en tn^z fris le grn^ 
.vernement : on peut dire qu*elle 
i^tti fes habits de deifil y & cjue 
frefwtemanf pHe efi revem de fe 

rehe nuptiallf. pour nous y MO iV- 

SEIGNEUR 5 qu'elles grâces 
si^ons-^nfii^s fas à vom rendre de 
ces traiterncHs fi Chrénens & fi hon- 
nêtes que nesH reeevçns de veus A. 
Vous n^aves;. fas fignalk votre ave^ 
nement far m couf de foudre % çom^ 
-me le pieu de la Fable , je tun» 

dke far des cmteiintiens d*fekt 9 
qui cau^nt four Verdindire fins de 
/caudale (pHe^JlMtUité dms VEgU-- 
y? : nous n'avons e(icçre Jenti vo^ 
tre feu^ir que far ves ksfn-fmts, 
mre Compagnie u'efi janidk 
fi lien (Raccord , que qua^ il i^îi** 

git de ^Qus tmeignir fk retenmi^ 
fonce ^ foi^ r^iât M» ftk j/t 
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ne me laifer furmonter de 

f erfonne » f^jr à faire farohre <pte 
je fuis , 




3' 



» I 



t 



Vôtre tres-hutnble & tre«- j 

bbeïàanc fccyiceur 
Maucroix, 



r • 



EDOUARD RIHSTON 



Londres fus exile en ' 
France : là j'appris que les 
ouvrages du doâe Nicolas Sande- * 
rus» il eftimez des Sçavans > écoieuE 
ibrt recherchez des Imprmieurs ^ # 
mais principalement , qu'ils ta-- 
choient à recouvrer les Traitez > * ' 
doint la mort précipitée de ce r&ine ^ 
Homme ayoit empéch^é i'impref* 
fion & qu'il av oit laiflTez en de- 
pot chez les Amis > oh qui ëtoienc 
encore parmi fes papiers. J'appris 
auiSî que l'on imprimoit à Trêves 
les iept livres de JuiUiicacion , Se 
quelques autres oeuvres du même 
Aurhetif ; fiir tout qûë l'on faifoit 
de grandes recherches de l'HiftQitfr 
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A,V LECTEVR. 
qu'il a cotnpofée de l'ori gine & da 
progrcz du Schifme d'Angleterre j 
donc on trouvoic quelques manuf- 
crits en Italie &c en Efpagne > où il 
acheva cette Hiftoiie ^ qu'il^conii- 
nua jufques à (on cems.. 

Mais çomme Sandetus* tout irem* 
pli d'un zele divin > eut paffé d'Ef- 
pagne en Idandc pour confoler les 
Catholiques , qui avoient pris les 
armes pour la defFcnfe de la Reli- 
gion i il £at jobligé de kii&s ce Liè- 
vre impatfait , qu'il avoit divi^fé eti 
crois parties 6c auquel (es coati* 
nuelles^ occupations ne permirent 
pas de mettre la dernière Main. 
Nôtre Auceuc perdit la. vie daias ce 
voyage i les ratigues > la duette » & tn jr. 
d'autres incommoditez l'accable- 
rent. Or l'année dernière y à moa 
recour d'Angleterre , je tceuvay à 
paris jofle SKarnherc , x^eft un de 
ni(^s anciens amis , &c no^re amitié 
fe forma autrrfbis à Rome. Com- 
nje je lui eus parlé plufieufs fo^s dç 
cette Hidoitç dçSandjqrus^ il me} 

Eria de 1^ lui prêtet-t çar il fçayeiit 
ieia^iie je l'avoir leuë^ i-^.il îfe ' 
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LECTEDR. 

dbiîtoic que j'en avoîs quelque co- 
pie) il m'aiTaroit que non reiilemcnc 
je lui ferois plaifir & à un Libraire * 

{és amis , mais que tout le mon- 
de Chréiien^en recireroic du profit» 
&'que le recic des adions héréti- 
ques» fervirok aux &deles d'an très- 
ucile averti ilêmenc* 

D'abord je rejettay fes prières j 
îe niay même d'avoir encre les mains 
la copie qu'il demandoic j je lui dis 
quHl ferait dî^Ue de U reconvrer > 
î'ajoûtay quilyémoit du danger 
faire imprimer une Hifioire ou beoH-^ 
€o»p de perfhtmes vivantes^ avaient 
intcr^fi , cjhi fms doute ne traave^ 
raient pas bon que Vort exposât leurs 
etimes aux yeux du ptélic^ Il r^pon- 
die à cela , quil fallait plus canfide^ 
ter Inutilité générale , que celle^dei 
^ partieuUers \ quit avait plm liM 
de fe promettre la conuerfon de ces 
gens qui éMuffent faut les jours cri-' 
' $u»s./ur crimes } que même l'intention 
de Sanderus étoitde publier fonOâ^ 
^dge ^ €ê qut fa m m (ir què^ues ée^ 
c^pMSkms Vavéient empetht d'execw^ 
ter i qni d'aHkàrs U courait des 
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m 

pies mal correEtes de cette Hifioirt ^ 
Ufquelles en s^avifiroit bien - m dr 
faire imjn4mer avec toutes teuars fames^ 
fi quet^Hes Anglois ne fe chargeait dtt 
fein de cette Imprefjîon ; que per/inne 
ne fowvoit fen acquitter mieux q$ur< 
qui avùit quelque connoijfance 
de ces chofes , & qui pmtnroit ajouter 
au règne d'EUfaheth les divers eve^ 
nemens arrivez en Angleterre depuis 
la mort de Sandmts % dont 'favoh eu 
' le loifir do m^mfirmre durant unepri'^ 
fon de quatre années^ 

Vaincu pa£ toutes ces tzi^ns^ 
îe itfengageay à mon Aray défaire 
pour fa fatisfadion.toiu ce que je 
poiirrois.^ Auffi-tot je fongeay à 
recouvrer unecop^e du Livre donc 
javoisbeCoin, ce que ]\>bciiis fans* 
beaucoup de peine» Je l&s l'ouvra- 
ge touc entier , j'en courrigeay les 
^tttes d^écriaire y &c celles que la 
precipicacion de. l^Auteur y avoir 
lailTées ^ j^en ôtay même de longues 
DiÛTetutions > qui incerrompoienc 
le fil de lliiftoire , & )*y ajoiitay ce 
#qm y naanquoit : principalement 

depuis la mocc de Saiiderus« Et pat-» 

» 
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ce que cec Ouvrage n'ccou pas Fore 
ample , je n*cn ay fait qu'un Livre > 
Que j'ay ehv.oyë à mon Amy pour ca 
iaire un pr^^nc à fon Libraire, qui 
tn cémoignoit un defir â paûionné. 

veiicë pour la lecompenfe de 
mon travail , j*exigeay de lui , qu*il 
ièroic imprimé correûement^à quoy 
j'erpcre qu'il cicLhidra la main. S'il ne 
fatisfait pas à fz patole > le Leâeur 
aura la. bc^nté > s'il lui plaît > de ne 
s'en prendre pas à liioy. Je prie le 
Tout- puidanc que le fîruic de cette 
Hilloire ibic au^^ grand que je le 
defire, & que le monde Chrêtiea 
conçoive une éternelle horreur det 
cette deteftable .herefie. /idÏQU tnoa 
cher Lcûeur, & affifte-moy.de tes 
prières. 
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V^mCE DE L'AUTEUR, 

•''."-•pi.. •• ; • . " ' 

Un Sn/ff de cet Otivmsesit' du hott* 
' teux conmancment cmiSchiJme 

t 

ON tient <jne jofepK d*Arima- vm 
thic fut le pieqàia: qui appor- ^' ^' 
ta la Foy en Angleterre , & qui y 
bâtit un Teinpîe à.- l'hmuwac de 
Jssus-CuRiST. £leuchere« qui fat 
le douzième des fuccelTeurs 4e Tainc Evvkm 
Pierre, y envoya Fugace & Damien» ' 
qui aâ'ermirent nôtre créance dans 
le pais -y car ils baptiferent Luciiis 
Roy d'Angleterre » .& une grande ' 
partie de Ion peuple : ce qvii efl: (i . 
véritable , que TerttilUen qui vivoit 
environ ce tems-là > témoigne dans 
Tes ouvrages , efue la Grand'Bretagm^ 
^avoit re/ifté attx armes RaméUaes, ti"^ 
s'étok Joumi/i à j£ su s-^CuiusT./^X;^. 
Mais après que les Anglois & les 
Saxons j peuples d'Allemagne , eu- 
rent vaincu les Bretons, de le furent 

emparez de l'Iflc , Saint Grégoire 
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'PREFACE. 
le grànd leur énVoya Aiiguftiii, Me- 
lite , àc d'aucces Religieux de l'Or- 
dre de ûint Benoîc j qui retirerènc 
. ces pèu'ptes des jcenebces du Paga* 
niTme & répandirent dans leurs a- 
mes les lumières de l*Evangile. 11$ 
baptifèrentmême £thelberr,Roy de 
Kent. Depuis ce jour-là , jufqu'à la 
vingt-cinquième anne'e du règne de 
Henri VIII. c'eft-à-dire durant l'cfl 
pacede près de mille ans > l'Angle- 
;terre n'a reconnu autre Religion 
que la Catiu}lique Romaine : ii bien 
même , que depuis le grand Roy 
Ina jufqu'au même Heni^ » ce Ro*. 
* yaume a payé au Pape par forme . 
de Tribut ou d'Offrande volontaire, 
un denier poui; chaque maifon eh 
. l'honneur de Saint Pierre >& pour 
J'J^'"' ^ témoigner ià forûmiffion au Saint 
' **'*'*■ Siège î &c'eft-ce que l'on appelle 
vulgairement, le denier de S. Pierre : 
Mais Henri VIU. poitr le fujct dont 
je vay faire le récit , changea de 
croyance & fe révolta contre le 
•Pontife Romain ; qtioyque l'Angle- 
terre portât à bon droit la qualité 
de Bile ainée de l'BiUft , pour l'o- 
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beï^àiiçe qu'elle loi a rendue durant 
tant de £écles. 

- Arthus freie aine de Henri 
Y II L ëpoufa Catherine » fiUe de 
Ferdinand àc d'ifabelle Rois d'Ef- 
pagne : mais fa fbiblelTe , qui écoit 
iteiie <^e le moindre excès eût été 
fuivi d'une more certaine : l'empê* 
eha d'en éire le niary. Arrhus étant 
mort.» Henri ion frère époafa ià 
vcyc , avec difpenfe du Pape , qui 
IPaccotda p§ut .établir une ferme 
■jpaix entre l'fi/pagne & l'Angleterre. 
À '^ïés vingt années de mariage &c 
'de vericaole (bcieté conjugale» 
Henri répudia Catherine , ibus 
prétexte qu'elle airoit été femme 
de Ton Êtere : mais dans la veiité 
■pour époufer Anne -de Boulen » 
pour qui il avoir une palSon tres- 
violcnte. Elle ctoit fille d'une de 
Tes maîtrenès , & £aeàr d'une aïKiree 
pluiieurs même ont cru » fur d'alTez 
fortes conjeûures , qu'elle étoit 
ià propre fille. Ce feit donc ptiuc 
cpourer Anne » que Henri répudia 
Catherine , àc qu'il fe ièpara de 

i'Egiife Romaine. Mais*ilneqm&> 



R E FACE. 
ta point nôtre party pour enibrafl 
fer celui de Luther , de Zuingle^ 
on de quelque autre anien Héréti- 
que. Il forma wie Religion noii«- 
velle , dont il fc fit Chef fouvCî- 
rain en terre* Pour Anne de Bou- 
len y elle ne fe gouverna pas avec 
trop de fàgeilî^^i devant ni apr^s 
fon mariage : fon propre frcf e fut 
accusé d^avoir entretenu un com- 
merce honteux avec elle : & dans 
le cœur > elle profe^it la Reli- 
gion Luthérienne, Enfin Thom^f 
de Bt3u{en > qui pafloit pour fon 
pere ^ ecant un de les Jugcs^ elle fuc 
condamnée d*adultere S>c d^ncefte , 
& eut la tête coupée par Tordre de 
fon mary. 

Ainû la Religion Proteftanre 
n*eft fondée que fur Thypocrifie de 
Henri , qui par un remords de 
confcience feignit de répudier Ca- 
therine. Elle n'eft encore fondée 
que fur un double incefte : car on 
ne fçauroit nier que Henri n'ait 
commis un incefte en époufant fa . 
fille , ou la fille d'une femme qu'il 

entrctenoit ^ ôc d'ailleurs Amie ne 
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fçauroit paiîer que pour une înce- 
ftueufe , ajpr^s les libertez qu^elle 
permjV à Ion frère. C'eft donc fur 
de a mauvais fondemcns que le 
Schifmc s*eft étably en Angleterre 
fous les règnes de Henri^d'Edoiiard 
ôc d^Elifabetk 

Ces deux derniers Princes ren- 
verfèrcnt toutes les Ordonnances 
Eccleiiafliques que Henri avoir 
:faitès 3 depuis qu'il s'étoit arrogé 
la qualité de Souverain Chef de. 
l'Bglife Anglicane : ils inftroduifi- 
rent même un autre Evangile que 
celui de^ ce Prince. Mais n on ne 
lit cette Hiftoire i on ne peut com- 
prendre le^ merveilles que Dieu a 
opérées en Angleterre depuis la 
nai(r§nce du Schifme > pour ra-- 
mener les efprits des enfans à la 
croyance de leurs pères. On trou- 
vera affurément dans ce retfit u- 
ne nouveauté furprenante accom- 
pagnée de beaucoup de bonne 
foy : car nous n^avons rien écrit 
qui ne foit extrait des aéfces Pu- 
blics , ou de bons mémoires : que 
nous n'ayoRS appris de perfon- 




T n E FA c 

nés bien informées y o\x do^t nous 
ji-ayons été siQus-ixêmcs témoins 
oçulgiics. 




4 • 
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Roy données a Taiijç ^Gpj:- 
maîn en Laye le premier 

O^ottfe 1^75. fîgnces parle 
Roi. en fon Confeiil D ^ s- 
V l Ë'U X , te fcetiées <ïu'grar)4 
fceau ' de drç jaune : li cft 
petf}ai>.i ■ André Pralard > Im- 
primeur Libraire à Puis y 
d'imprimei: ou faire imprimer, 
yfeské^to éièchkct par cous les 
lieux de Tobei^ance de Sa 
Majedé s un Livre inciculé , 
Hijioire d» Schifme d'AngUtem 
par Sanderus » mis en Fran- 
çois par M. durant le tems 
& efpace de vingt années 
confecutives , avec deiFenfes 
à tous Libraires , Imprimeurs, 
^ autres perfonnes de «^uel- 



que qualité qu elles foicnt , 
de rimprimet 6c débiter , à 
peine de trois molle livres 
d amende, comine M eft plus 
au long porté par lévites 

. mmé d» Idèniêres JmfrimeMrs* 
Fait à Paru h cimitUm Decemh-^ 



Signié p. T w > li H Kl y ^ Syndic. 
. ■ IiCS cxcjoif lajicf es» 4tç (vmnh 
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LIVRE PREMIER, ' 

Anéis que Maximilien goit« 
vemoic l'Empire, que Fer- 
dinand A: Ifabelk regnoient »it 4e 

Angleterre , je bon-heiir de la ca 1509» 
Chrétienté (è (aifoic envier de 
tcHis ies voifins : car rËmpcreur 
Maximilien , aufljl-bicn que Ferdi- ^ 
lunul ^ Ifafettlle , s'écoîéttt àè^ik;' ^ ^ ^ 
une grande reputacioA dons là paix ' 
&dans la guerre. Henry VIÎ. n'é-î»'' 
coic pas mains i^emmttidâbiC' 
pour, fa prudence , <^ie poiu: fa va<^.> 
ieor^ diiis toutes Tes guerièsil s'«-^ 

A 
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z * D» Sthifme d'Angleterre 

Heori toit maiiiccnu invincible , ^ &v0|c 
y III» iWfle de grands thrcfors. ; 

V D'ancre côtft» la nouîwlleiaterr 
prctation dllmaël Sophi > Roy de 
pcrfe , & fils d^une fille d^Ufum- 
ca({an^ diviibic «i plufieurs £bâ^es 

£n«^a ^4 ^^^^fi^^l^ ^ Mahomet : les Mau- 
Kciigio res après avoir pafledé plus dp huit 

homcV cc^^ï ^^^y^^^"^ Grenade, 
* a^qient été chairez de toute 1*EC- 
Nott- pagnè : uifijioayeau Monde> que la 

vert auxPrînces Chrétiens, fe foû- 
metcôit à l'£vangile : & les Porcif- 
gais & les ECpagnols^ fou$ l'AucJi^ 
rite d'Alexandre fixîéme , p6r^ 
«i ^f ^toient la gl^pkci de U (i^x &'de 
• Jeujc Etfipirp. dans Içs. r^gipjhs du. 

_2 N f c t,eras h.eureux,,& en l'an» . 
MâtUié X!!«né|^ ijoo.cm cçnmnençftàicrai- 
SîS ï« Wiage 4'Arthu.s * fiis ^ 
léww. d^iienry VU. Roy d'Angleterre, 
ayççjÇhaf hetiniB âÛe de Fecdinand 
&i4*i'rabelle.» Rois. Catholiques, ■ 
•• 4jui fiit conclu Tannée fiiiTaniK, I 
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de S* Paul, le 14. Novembre 1501. Henri 
On mit les mariez att lit , avec les V m« 
(blemnitez accoutumée^ : Mais 
comme le Prince' n'avoît encore 
que qiunze ans , & qii'il ctoit in- 
commode d'une fièvre lente , qui 
l'emporta même cinq mois après 
fbn maciage j le Roy par l'avis àt^î 
Médecins commanda à une fem- 
me d'âge & de vertu connue* , de 
coucher avec ces jeunes gens , & 
d'empccher qu'ils n'en vinffenc 
aux dernietes libertez. 

Apres la mort d'Aithus, le Roy More 
fon pere fit propofer à Ferdinand ^^^^ 
&àirabelle^ le mariage de Ca- 
therine avec Henii fou fecôd fils, \ \ 
frère d*Arthus , âgé feulement de 
douze ans ; à quoi ils confentirenc 
après une meiue délibération^ à la 
charge que l'on en obtiendroît une 
difpenfe du Pape. La chofe fut 
long-tems examinée par les Théo- 
logiens & les Jurifconfultes des 
deux Royaumes , & n^y ayant rient 
trouvé qui fuft contraire ni aux 
Loix , nî à l'honnêteté publique, 
les Ambalfadeurs des deux Rois \i 

A i j 
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4 DiéSehifme ^ Angleterre, 

Henri la pcoporérenc premièrement à 
.7 \ \ h Alexandre VI. & piHs à Pie llf ^ 
Mai$ ce$.4^ax.Papes éuac.ioQircs 
avant la conclufion de cette atfai- 
ïe , Jules I I. leur (w/xtfSeat» 
^yoic pris . L'avis des plas habiles 

f ens de Rome , déclara Qq*en un 
i^erend de ^ecce nacoce, oàils*4<> 
gîâçit .du bien .pubU^, Se ^e.l^ 
paix de deux grands E»its> on de- 
voit pafTer pardeHus les Loix or- 
dinaires , pegnit le niariage. . 
• Pour ce qiM ^ du <ir0it -divftï^. 
. , (^(ui^Eenu 4<ins la Geneic»itesi Tbeo- 
■ Ipgiens difoient. . . . • 
Gtnef. ' . ^* tMit s'iBn- fiiftt tfnHl défendit- 
ces nt^^agéf tjHfi,,le.P4ttriairchi Ih'. 
dos 4:or}mafi(iji k f&n fecehà filti,!^ 
•bmferTMjMfs v^v de ^nftateMfù^ 
tjle n't^fiji^f^hp eu d'^nftm^' dt dp. 

.. S^e four, ifi iMi de Moj^t il p 
éUfojf f^émes pme £ infamie , deçfftr 
née comxe celui qui refuferoit ^êfon^ 
fer Ufemm«;d^ fin frère > muMtfmt 

t>m,\s- iQyii^ n'éteit fot t^oym ^yf^ 
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Livre I. ^ 

capimaudéÂe vider la Loy naturelle ^i^^^rî 
q^l doit toujours nous fervir de gtiîde^ ' ^ 
M» un terni ek le monde né cputtciffoit ' 
. feint encore d'autre re^e ^ue lana^ 
4ure ,;^ce fer oit ét^exentrairc a foy^ : *. • 
memey ér.vèubir èhanger ^uè tèn 
a établi pe$£r être immuable ; Et cojrkr . • 
fue Dieu neJî pJêSfapaklede cette in^ 
confiance %jefrdek tenii^ peur untf ve^ 
rite certaine ^ que^ la Ley divine^ > ni 
ht natttrelle y t^eptpéçhent pas e^ùne 
• veufve n'époufe le frère de fort ntarh 
dent elle n'a Peint eu d'enfétns. 

.Que fi Us î^isit Ècctefiafiîijfiis > 
d^endem de telles alliances ^ le fou-^ 
verain Pontife en peut aujjî difpe»^ 
fer 5 pour une cOuJe légitime. • ^ ^ 

Pom ce qui eft de sevelec la ta&- 
pitiide de la femme de ion frerej 

defFeàiduë pac la Loy > on di« 
/bit? 

Qt^lle n'avoitpas de lieu en cette inth 
rencontre » ^Catberifte r(ayMt ét$ ' 
femme à'Arthus que de nom feuUr . 

mm. 

Scjteqtfand elle L'éurêit e'tée» effets, 
la mon aurait couvâ t cette wetett* 
âiié tiarùitud*, ;. > . 

• A * * * 

A 11! 
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f Le Schifme d'Angleterre, 

Henri : • tout cos le. mal n était pas 
^ gr4«d > ^hU né àeAf éèder-^'im 

hUn qm .tmt de peuples en rice^ 
»roleptt^\' 'i' . . 
On ac. - Xcs Tbediogièns ayam* hiûité 
corda ccs laifonnemens de beaucoup de 
clthèiS partages tirez de rEcricurc & des 
ne CQ iàims P«)çes > £c peifbnne n'ayant 
contredit cette vérité , on accordit 
•JHcmi & Catherine i mais le bas 
âge du Prince, fie diâeréi: la cek- 
biation du m.aciage. 

y 7*/ 1. £p<aid4nt.ilfâbjelle mere de 
ifouft ' V-> Catherine St Henri. VI I, 
c^'htri moururent , l'un en Angleterre, 
& l'autre en Efpagne. Hairi VllI, 
beau Prince Sciiujeftueux a ayant 
|K|»iincirâge dfi .dût-liuic ans^ fît 
ly^ .pukj^uement , en prefence 
des plus grands Seigneurs du Ror 
^ .y^Huae» la difpenk du Pape^^; 
» perfoniiî^n'y ayant trouvé de diffi- 
£olté > parxavis de (bn Con(èiI, 
il épôufa Catherine , quoi qu'au- 
^Wavant jl eut téoioigne de ra- 
jreriîon pouc çt ià9X^%t*.Xt jowt 
de faint Jean ■enûiivani.,ii^ mi le 
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couronna à Londres avec la Reine Henri ; 
fa femind , dans la célèbre Abbayç V H t 
de Veftmunfter ^ de l^Ordre de S; 
Benoît. . 

Henri eut trois fils & deux fillesj 
de Catherine : l^aîné, qui s'appcl-^ 
loir Henri comme fon pcre, mbil- 
rut à neuf rnois ; Tous fes autres ' 
enfans moururent pareillement ért 
bas âge. Marie feule furvécitt à (bit Naiffan- 
père & à fa raere , elle vint au ce de- 
monde le 1 8. de Fey ricr de l'année S^Angic- 

I^Ij. • : terre. 

Les mœurs ni l'âge de Henri & Mœurs 
de Catherine n'avoient guerés de ^^^î**' 
rapport : elle etoit plus agee de 
cinq ans que fon mari , mais elle 
le furpalfoit beaucoup en vertu, 
Catherine fe levoit à minuit pour 
aflîfter à TOffice divin : à cinq 
heures elle quittoit le lit , & àn- 
ployoit fort peu de tems à s^habiU 
1er i elle difoit que c'étoît le feul 
tems qu'elle perdoit : Elle portoît 
Ibus fa robe l'habit du Tiers Ordre 
de- faint François : Elle jeûnoit 
tous les Vendredis & les Samedist. 
mais la veille des Fêtes de la Victf^ 

A» • ■ • 



f Le Schifine â* Angleterre, 

llefiri ge 9 elle ne mangeoic que du pain^ 
V 1 1 1. & ne beuvoit que de l'eau. Les 
Mercredis & le» Vendredis elle iè 
confelfoic > ^ communiait cous 
Icjf .Dimanches ; £Ue ceciioic cous 
ks )<nr l'Office de la Vierge : 
le mau'u elle palfoii; £x heures à 
l'Eglifc i après dîner , elle fc fai- 
llit' lire depx heuci^ duxant la vie 
, , 4cs Saints y. eii prcfcnce des filles 
.qui la feryoient > apr^$ elle re- 
toucnpîc à i'£glire> 6c y demeu» 
roic jufques au fbuper : £lle.écûic 
. j fqrt roMe>eUe ne prioit jamais que 
* ; ^loux fur la pierrç> U lans 
•*•' "•" quarreau j Ne falloit-il pas qu'une 
4 .verc^toiiè Pnn(ieâerfiî.t éprouvée 
par Içs afiliâiions \ a£in que l'odeur 
de les vertus fe rép4n4ic d^ns tout 
|e monde Chrétien. • 
* Cependant Henri fe plongeçis 
ikns les débauchei. I) entreteuoit 
^eipc.ou trois filles de la Reine.» il 
eut un fils d'iBlifabeth Blûte> qu'on 
appeilale Duc de RicheiA<(md*A la 
• Irrité la vertu de Tafemme lui doa^ 
tioit de l'admiration :mais il Ct XsiC* 
^(fmpQctec ai^j^^lvpcez. Iil èx, 
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prendre à Marie fa fille \ la quâli- Hcntî 
de Priiicefl'e de Galles , lui don- ^ 
na pour gouvernante Marguerite, princcf- 
niéce d'Edouard , IV. fille de fon ^ 
frère, & merc de Renaut Polus. La 
Principauté de Galles a fa lan- 
gue particulière, peu inconnue du: . 
rcfte de l'Angleterre :les habitans^ 
de cette contrée, font les premiers 
qui s^cmparérent de l'Ifle,&; qui lui 
impoférent le nom de Grand'Bre-* 
tagne.Les Anglois Saxons,peuples^^^?^»^ 
d*Alleniagne,ayant été appeliez en Bretons, 
ce pays pour le defFendre , tour-' 
nerent leurs armes contre ceux qui ^ 
les avoient fait venir à leurs le- 
cours5& les fubjuguerent^ & corn- . 
me les Allemands nomment Galles- ' 
les étrangers , pour fe diftinguer 
d*avec les Bretons vaincus , ils les 
noiT-méient Galles,c''eft à dire peu- 
ple étranger, & qui n'eft point AU 
Icmand, Or le gouvernement de > 
cette Province ne fe donne jamais 
qu*à l'hevitier prefomptif de la - 
Couronne : Le Prince de Galles 
eft en Angleterre , ce que le Roy 
des Romftins eft en Allemagnej 

A V 



I© Du Schifine d\Angleterre. 

fïènri & ce que le Dauphin eft en Frànce.' 

VII I. On envoya donc Marie en ce 
' pays,qui s'étend vers la partie Oc- 
cidentale de l'ifle , & qui enferme 
quatre Diocefes : La PrincelFe 
avoit Ton Confeil > fa maifon , Se 
gouvernoit ce pays fouvcraine- 
ment ; Plufieurs Princes voifins la. 
recherchèrent en mariage^entr'au- 
très Jacques V. Roy d'Ecolle , &c 
l'Empereur Charles V. qui ofFroic 
^ de la mettre en pollllTion de la 
Flandre. François I. Roy de Fran- 
cela demandoit pour le Dauphin, 
ou pour le Duc d'Orlcans fon fé- 
cond fils : Mais Henri ayant refu- 
fé cette propofîtion à caufe du bas 
âge ce ces deux Princes ^ François 
la demanda pour lui-même j ce 
que Henri lui accorda , fî Char-^ 
' . Ifes ne remettoit promptement le 
Pape en liberté > faute de quoi le 
delfein duRoy d'Angleterre étoic 
de s^alHer à la France , & de décla- 
rée la guerre à l'Empereur. Eniin 
fous certaines conditions Marie eife 
accordée au Dauphin ^ le contracfc 
en. fur paifé à GrenviK en Angle-- 



terre : Enfuite on envoya en Fran- HfcttH • 
ce l'Evcque.d'£ly i qui âl Un^fen ^ 
beau di/cours fur le fujet de cette ka«oa^ 
alliance, devant le Roy Frahçoi s 
. Par ce que je viens de dktf » . on 

peut >uger queles Princes^Chrc^ . • 
ciensne frrocpiéient )aniâi»^^^ 
;e la validité du mariage de Henri 
& dé ChaterinCjpuis qu'ails recher- 
chèrent leur âile avec lui^ grààë 
etnpreireœent» & qu'ils la ctmûde^ 
surent cdninte Héritière <^uiY (iiit^ 
faiu Royaume : mais retournon» à 

C Omme iL n'y avoit 'IfleÀ^ de 5f ^ 
plus oppole aia leggrete & à y^i^^ 
k débàru^e de Menn» ûiift Ik-œ^ll^ 
dédie & la gravité de Gatheriii^ 
il fe dégoûta fôciletilMt d'ûAè 
femme k contsaire à-fon kun^ur ^ 
à la Gour on ^'appèrceujî bien- 
tôt de eette averfioti.Tkôtnâ^ Vot^ Naiffiiip^ 
fey y homme ambitieux Se iKicdf» £ 
plus enclin au vice qu'à la vértiVi Volfcjr, 
né p^rditf c4iit4'6ceafic^âë^^^^ 
iînuer dans les bonnes grâces 

Hcilti j &. de rendre "de nîauvaià 
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si Du 3ehifinéd' Angleterre. 
'I offices à la Rei^e» Yol^y écok 
^ d'une liai ifanc^ balTe & abjecte } il 
' s'incroduittc à- la Cour , & ■ fut 
d'âbocd Clerc 4e la Chapelle du 
îloy > & enfin grand Aumônier 
1fi.t ia;£ftyettt de Richard £yéque 
de Vincon. Henri s'étanc rendu 
maître de Tourmy en Flandres» il 
l'en fit Ëvéque > & lui en aban* 
doniKi tous les revenus. Quel(|ue 
tttt^ ftprés on lui. dama l'Ëvêcbd 
dis Lincolne » puis celui de Dut* ^ 
liam^ en fuite celui de Vinton, 
& en même tems l'Archeveiclié 
-'d'Yorc. 

m 

^ Il ' polTeda cônjdintcment tts- 
:^ jieox beq^fiices» qui font d'un ues- 
. ^and revenu. Enfin il fut Chan- 
celier, Cardinal, & légat klif 

^4:iA9m.V^ ^e Rjoyauroe d'An* 
elecerre. Joi^çz à cela les peu- 
Sons ^'ii cifoit du Roy àtBwoiif 
ce , & de l'Empereur , plufieurs 
nche& Abbayes , car il en avoic 
, , 4<l çou»' ÇQtez j & pour comble 
de bon-heur , il étqit maiireab.- 
is\vk de l'efprit du Roy , qui ae 
dii^iôic d€ nu» i«n» ioa ^viSi. . 
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Cependant tontes ces grandeurs Henri 
n^écoient pas capables d'alïbuvir ^ 
fon ambition : il ne fongeoit qu'à 
s^élever au fouveirain Pontificat. 
L'^Empereiir ayant découvert fon 
defî'ein , refolut de s*en prévaloir : 
il flatoit cet efprit ambitieux avec 
plus de finelfe que de generofuéill 
lui ccrivoit fouvent , toûjours de 
fa main , & ne manquoit jamais l'Empe^ 
de foufcrire 5 Vostre Fils & 'eurpro- ^ 

vosTRE Cousin : Il lui promit voifcy 
même , s'ilfaifoit enforte que fon dcicfaî-- 

/\ . . r r r Pape. 

maure joignit les forces aux (len- 
nés pour attaquer la France^ que 
pour reconnoître ce grand fervi- 
ce il le placeroit dans la Chaire 
de S*. Pierre , après la mort de 
Léon X. Volfey fatisfit piompte- 
ment au dcfîrde l'Empereur : mais 
tant s'en faut que l'Empereur lui 
tinft parole 5 qu\'iu contraire , il 
favonfa de tout fon pouvoir i^éle- 
dtion d^Adrien VI. quoi qu'un peu 
auparavantjle bruit eût couru dans.^ 
toute i'italiequeVolfei èioit Piipe:^ 
Il diflimula pourtant jufques à Ja^ 
xnort d'Adrien^mais quand il con- 
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r4 D» Schifine Angleterre 
wmà nue 3 Que l'Euiperew: lui maiiw. 
V 1 1 1- quoic ouvei/tcmcnt de parole. Qiie 
dépuis^Ia prifon de François L à la 
bacaiilfi de Pavie » & la detencion- 
< de Tes enfaiis en Ëfpagnc » il IuL 
écrivoit-rarment 9 mémeAd^une* 
main étrangère & faiis < auuet: 
foubfcription que celle de Char^ 
Voifey } Alors Vvolièy. £c éclater foti. 
S^Em. ^eifentiment , &c quitta les inte- 
pereur , refts de l'Empereur pouc ^vahtzÇm 
; fer ceux du BLoy de France»^ 

Volfey qui fçavoic le peu d'in- 
âinatioh que Uenri. avoir pour 
(£atherine>ôc combien cette Prin-^' 
ceffé étoic. ennemie de fon ambi^ 
don y entreprit de faire un coup 
^ut à la fois avantageux pour fa. 
fortune,ngrcable à fon Maître, fu*» 
neile à Cathesine^iSc iur tout tres^^ 
fen/îbleà l'Empereur. Il fit enten-* 
dre à Jean Lon gland £vêque de 
Lincolne, ôc Confelfcur de HennV 
- combien le falnt du Roy lui étoit 
chtt 9 Qn^il n'àvoit pas cru devoif 
celet -une affaire d'une fi grande 
tejpMtance ni la découvrir , quià 
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voit rien de cache. Enfin il luy die Henri 
qu'il ne trouvoic pas que le ma- Y II I. 
riaac de Henri & de Catherine 
fut valable j & ajouta les raifons * 
de Ton avis. Longland crût que 
Volfey pailoic avec fincerirc , & 
n'ofant s'oppofcr à un homme de 
ce crcdic , en une affaire que \^ 
Prince favoriferoit aHearemcnt ; :* 
il répondit au Cardinal , Qu'il en 
fie Touverture à fa Majefté i le 
Cardinal fe chargea de cette com^ . . 
miffion 5 & en ayant touché quel- 
que choie au Roy , le Roy lui dît 
qu'il prit garde de renouveler une 
qucftion déjà terminée, b.r^' . fA. 
' Trois jours aprés;Longland'în- Longiad 
troduit chez le Roy par Volfey, ^^^^^ç, 
pria fa Majefté ,d^ permettre au Henri 
moins , QudVdn examinât la chofe: 
Le Roy y conientit y la dellus du di- 
Volfey ajouta ; ^/// y avoit en 
France une très-belle Princejfe , focnr 
du Roy & veufve du Duc d'Alen-- 
^on y Qjie fa Adajesîé ne pouvoit 
faire un plia dtgne choix. Nous par^ 
kro^s de cela nne autrefois , répon-^ 
dit Henri Jlir tout gardons le fem ek. 



vcrture 
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^ ^ ' *nfujt9 p cette affaire était inconjidere^ 
ment divulguée. Il avoit fon deirein 
focmé ^ ôc £çavoic qui il vauloic 
inertie en la place de Catherine. 

Chacun ayant promis ït Cecrer» 
le Roy ne fongeoit plus qu'à. fou ^ 
divorce ; Il examinoit foigneufe-. 
ment avec fes Théologiens > les 
^^e^'^ paflages du Levitiquc & du Deu- 
Diktats, tcronoine , &pefoit toutes les pa- 
nnes de la diipenfe.de £bn maria- 
ge. Apres avoir eniployé pies d'un 
an dans cette vaine OGcupàtion^- 
iàns trouver de nullités^ valables à 
h BuU de Jules II. confirmée 
nicine par une autre Bulle obte- 
nue, par Ferdinand , où tout étoic 
plus nettement & plus clairement 
exprimé > le &oy Se .£bn Confeil 
. trouvèrent à propos d'abainionnet 
c«tté enrrcprffe/ L'aâsdre en W 
4emeurée-là > fans les continuelles 
inftances de Volfey ^jointes à Ta^ 
¥er(ion de Uend pour CatherîM^)^ 
ic ^ Xoii amour , pour Ame» M 
Bouien. Ces deux dernières rai-». 
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t;;oii.Ver de la facilité dans Ton di- V 1 1 1. 



vorce. 

V ; Sur ces eowefait^il artha des 
AmbalTadeurs de la pajcc.4e Fraun- ; 
çpis h jqui ^^po^ni It-mmàgii 
du p.ac d'Orléans fecQud fils da 
France ^ avec Mark Princefle de* 
Galles , biei> ^w'^UçeûtiB^^ ^ 
pronuTc au Dauphin* L'Evequedè: ^ 
Torbc'Sr étùk uii des Ambafla* 
dcurs* Le Koy commanda à Vol- î/opofl- 
fey de faire part à ce Prélat de la î^jg^j^gç 
cencacive <|uc l^onavoû déj9f faic« du pa^ 
pour la rupture de Con mariage j 
mais de lui eii^faire part commt vec Ma* 
un patti£aiipaiEonné deU Franf%'^f' 
ct^Sc fans la participaciou du I^oyj^: . 
& de lui faire efperer que é^M^ 
mariage peuyoit fe rompre » indup 
bitablement Henri cpoufcroit la 
fceur de.François premiêi:. Volfey . 
remonftra. ^ue çc^fofaire éuià . 
d'mt nature j a ne pouvefr être fr§^' . 
p^fée fHTMa^nglois : Car quelte ^ 
farence qn^m /njet ojat revo^ncr en 
doute la validité dn mariage de fin 
SoHveréUn l ^ ^Helli^ feurcté y aw* 
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Henri , roh'il pour -lui apygs une R grande 
Y ' ^ hardie ffe l Qu'il étott bien plus à 
propos que VEvéque prît cette thargé 
four l^interefi fw ftmct-^ & des 
deux Royaumes,-. '•'>'• ■ • 

■ -*L'£véqa6 trobva la pro^ficiotf 
raifonnable , 8c après en avoir 
conféré avec Ces Collègues , il 
die en plein Confeil , ëc en pce» 
fcnce de Henri: * • ' 

l'Btef- o«r (*^pit me vérité comué) que 
T«fbet *^ p^x etott le plus grand bien ^ui 
ptopofe pût arriver à la France Qr à l'yin-^ 
4 1°'^ gUeerre » Qpjf pfotâr- y parveriir on 
Beaû, avoit propofé le mariage du Bua 
dVrleànSi & de la Seremjjime Prin^ 
- cife de GaUes , d*w les deux Eftats 
deveknt reçevoir de • confiderables 
aa^akdgi^ : Mais ^ue fi én lui per' 
mekoit- àty*péplt(fHer i U azmt H 
moyen plus fiur , pour hafter çe bm- 
heuf infigne '. Et pourquoy ne s'ex- 
plùjuerifit-ilpasipuis (jù'H-parlost de^ 
vàk^ dés GhrétîénSié' des gens fagesi 
tpti fatfoiefit pajferTe bien public de* 
fiant toute autre confiàerutim i Qu'iL 
valait bien mieux que des hommes 

mii^afemx ^s»^(^énfanyv&dei 
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Âùis 3 ^ue âe^fimplts Princes. Q$im Hend 
France > z/^yi/^ dti Dhc. d'Men^:^'^ * 

encare par fa ^mUiCfue par fa Royal^^ 

le naijfance : Q^tavec tout le ref 
fe[t qui était deu à 5. Mr. il pre^ 
mit UUbertiÀeJ^m r^pyefenter i^ 

félon fo'fi avis , l^f celui des "plus 
habiles TheoUgtetîfS il y avûit des^ 
?HdUte:^ dar2s fin, mariage y Q^ue La 
vertu la ?2aijfance de la Relue Ca^ 

illufires i mafs qn ayant été femme 
de f on frère y il ne cr&yokypaè 
ejfi^en confcience ii puf la garder cm^ 
ire la deffenfe exprejfe de.VieH. S^e 
les 'Anglais & les F^anfakVfi^mi^ 
nai/joient bienrsm même Et^angili^^^ 
& pen [oient bien auffi^ la merpe cho-^ 
fe de fin mariage ; mais ijue les 
. Anglais s'en, taifiient par refpeS: 3 
dr attendoient fon commandement 
pêur en parler [Que fes fujeti^kifiént' 
hieui.pLm .r£ferveZi Jnr cette matie-^, 
re y que les Étrangers y qui hlamoîentr 
hasaement les fèlbmÀis ccnfeils tjtir 
l'avaient engagé dans cette alliance^^ 
Que s'il demeurait pour confiant 



10 Du Schtfme d'i^ngleterre, 

ffeori ^H^un hopim ne feut Spoufer la -î/^- 
V l i 1. ^ yj;i ^ 5^ pouvait jtt^ 
Ur^ Us yeux fur U fœur du Roy 
ms^Ckrhien , &par le facrHiéft du 
mariage » etabUr pour jaméUs une 
bûnne &folideVatx entre ces deux 
ffrànds Royaumes : Que S» M^pren^ 
droit la peine défère reflexion fur ce 
qu*il lui propofolt ; Que pour lui , // 
m^oh cette fatésfailim de lut éevoir 
' T^rejinté^ une chofe qui devoit lui 
apporter beaucoup d'honneur & dhu-^ 
fiUU^ Hetui |p iembkâu d'eftre 
/«rpris , & même -fâché de la nou- ' 
Iruxiié de c^ diicduft : Tomefeis 
comme en xctte ââfaice il s'agiiToit 
de Ton honneur & de Ton fahit > il 
{Kit du temps pour y pfeàfi^ 
h%yiç^t de Tatbcs lepafTa prom- 
pteraent en France , afin d*y pot^ 

velle* Le bruit s'en eftant répan- 
du ertAngletcrEe ,îe pèupic ciiar^ 
geoîç de makiâ:ions les ÂmbaâSt-» 
deurs du Roy Très- Chrétien, & 
k deÛèin de Henri: £itr peifonnè 
ne douioic qu'il ne foft.^^utçyyf 
và^^ 0^ 
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Cependant la nouvelle vint, Henri 
Que le Duc de Bourbon avoir for- V 1 1 L 
cé la ville de Rome : qiic tout y p^ïp^ 
^ avoit été mis au pillage : Que le con- 
Soldat n'avoit eû aucun rdped S^bÎ^; 
pour les Eglifcs , ni pour les cho- bon. 
fes facrées : Que le Pape même c- 
toit aflicgé , ou prifonnier au Châ- 
teau faint Ange : Qui la vérité le 
Duc avoit expie fa perfidie par fa 
mort, Volfey fe fervic de cette oc- 
cafion y pour exciter fon Maiftre 
à fecourir le S. Pere : Il lui dit 
Que c'efioit le moyen de mériter le 
nom de glorieux de dejfenfenr de la 
Foy^dom le Pa^e venoit de l'honorer 
&fes Succejfeurs y à cmfe du Livre 
ou il avoit (i do^ejment.df^'fendu l'E--^ 
glifey contre Vherefie de Luther : Que 
far la il s* acquerrait à jamais la bien^ 
veillance du Pape , qui lui ejioit fi ne- , 
cejfaire pour fon . divorce : Quil ga^ . 
gneroit Vamitiédu Roy deFràncey 
de fes Enfans , en les retitant des 
mains de L^Empeereur. Le Roy» 
pcrfuadc par les^raifons du Çar4i-j/ 
nal , l'envoya eh France vec trois-, 
cens mille écus : Il mena avec lui; 



Digitized by Google 



1 i *Dié Schifinf Angleterre , 

Henri (]eux Collègues , qui ne receurenc 
V 11 !• que des inftfttéHon» générales , 
«c.^ .; Voléèy Ayoic le iècret : U de.¥oic 

traitée dtt divorce de HèniT &. d0 

Catherine y du 

avec la Duch^ife d'Alençon » ^ de 
k libcrcç dçs enfans dé France^que 

va^ ^; VoiCèy fc met en chçmin fîïivi 
fcaace. d'im iicmvbreux cQCtege/ Xftaiît à 
Calais il reçoit par mi coutier pn 
ordcc tj^pres dii Roy / de ne pôînC 
fàirlec4&^{bn œàmge aytc i;st Du- 
tfhelTe d'Aleneôn : car il avpit xe- 
foltt ét^fWïÇtt Anncr de Boulçn , 
^iii€|iauvok reparei: deCatherinç^' 
.€c -^rhàfigemÈnt rompit les mefu- 
tes iiil Catdàiàl y q^î lY^ai^^^^^ 
îtiWé le divorce >^ë pou]f s'acc]iie-i 
rir ramitié de François L par le 
masiàgê lie^ iotm. A n^igiioroic 
pas Je vioknt amour de Henri pour 
Aline 4e Boulën* maiâ ii erôyoît* 
. qpe cect^iille ^ conteiicecoit de la 
<}UA]lt& de ftiaîtreire , fans afpircr. 

vÊkkp^ llfiéltt^ÀrPySqu> n- aff é^cn^ 
pas eu plus d'ambition. 
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^ Henri 

N E de Boulen etoit fille J 
de lâ femme de Thomas dé BQuUn.^ 



Bouleii , Chevalier de l^Ordre 
Elle naquit en Angleterre deux ans 
aptes le départ de Thomas de Bou- . 
len î ainfi elle ne pouvoit être fa 
fille. Car Henry étant amoureux 
de la femme de Thomas de Bou- 
Icn > Ta voit comme relégué en 
France , avec la qualité fpccieufe 
d'Ambaiïadcut , pour avoir un 
commerce plus libre avec fa rriaî- 
trefTe. Thomas de Boulen de re- < 
tour , après deux années d^abfence, 
apprit la mauvaife conduite de fa 
femme : Il la fit appeller parde- 
vaut l'Official de Cantorbery pour 
caufe d^adultere , & demanda la 
réparation : Cette femme en aver- 
tit le Roy ^ qui auffi-tôt envoya le 
Marquis de Dorceftre à Boulen j 
luy . commander do paît de 
«elfer toutes fes pourfuites > de 
pardonner à fa femme , & de la 
ïccevoir en fes bonnes grâce s>*^ 
Quoy que Boulen eût fujet de re^^i 
douter lacolçrfliidu Priiice ^ il n'*^^ 
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Henri beit toutefois qu^aprés que fa fem- 
V I î me luy eût avoiic , que le Roy c- 
toic^pere de la dernière fille dont 
elle êtoit accouchée.Là-deirus elle 
fe jette à fes pieds , luy demande 
pardon , & luy répond de fa fidé- 
lisé pour l'avenir. Le Marquis de 
Dorceftre & d'autres perfonnes de 
qualité luy font les mêmes prières, 
Boulen s'y rendit , &c enfiute fit 
élever Anne comme fa fille. 
JBoulen avoit eu déjà de fon ma- 
4 ^ riageune fille nommée Marie ^ le 
. Roy qui êtoit allez foiiveht chez 
ia merc, l'ayant trouvée à fon gré, 
en fit auflî fa maîtrelfe. La Cour 
de Henri n'étok remplie que de 
joiieurs, de débauchez, de blafphe- 
mateurs,même d'heietiques. Fran- 
çois Brian Chevalier de l'Ordre 5c 
delà maifon de Boulen -, êtoit un 
homme fans confcience. Le Roy 
luy ayant demandé un jour , 5^ 
c^toit un grand crime d'entretenir 
U meret^r la file ? Cejî ^ répondit 
Brian » comme fi Von mangeait la 
foule le poulet. Le Roy ayante 
tipuvé cette rcponic plaifante, luy 
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à\i y Ce fi à ce coup Brim 3 tjue je Hcnrf 
te prends pour mon Vicaire infernal. VIII- 
Brian pour fon impiété ctoit con- 
nu foâs ce nom > auffi depuis ou 
I*appella le grand Vicaire infernal 
du Roy. Heni'i donc après avoir 
corrompu la mere ôc la iillc aînccj 
devint encore amoureux d^Annede 
Boulen , la cadette. 

Elle ctoit brune & de belle tail- 
le 5 elle avoit le vilage ovale , le 
teint blanc , & tenant un peu des 
pâles couleurs : une dent mal ran- Q2ifitc2 
ace en la mâchoire fuperieure , & ^ '^""^ 
lix doigts a la mam droite : une Jcn. 
tumeur à la gorge , dont ellecou- 
vroit la diffoimitc avec une ftaize* 
Toutes les Dames de la Cour à fou 
imitation piirent cet ornement > 
quoy qu'auparavant ce fuft la mo- 
de de porter la gorge nue. Du 
refte Anne de Boulen êtoit fort 
bien faite, elle avoit la bouche 
tres-belle,la convcrl ation enjoiice: 
elle joûoit du Luth mieux que fille 
de fon temps : danfoit avec une 
grâce nompareille : inventoit tous 
les jours de nouvelles modes > 
Tom. L fi 
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Henri s'abilloic de fi bon air , qu'elle 
V I H. fervoic de modèle à toute la Coitr. 
Les qualité z de Tame ne r^pon- 
doient point à celles du corps : 
£lle étoic vaine ambitieufe » ce-» 
quertc : à quinze- ans elle fut de« 
bauchée par leMaiftre d*Hôtcl , & 
par TAumôniec de Thomas de 
Boulen : enfuite on l^envoya ea 
France chez un Seigneur » qui la 
Bouicn* nourrit en fille de grande qualité, 
à ucour On la vit après à la Gour , où elle 
de Elan* fe gouverna avec ii peu de pudeur» 
^* qu'on l'appelloit ordinairement la 
haquenie d' Angletérre. François^ I, 
eut parc à fes bonnes grâces^ on 
la nom^ma depuis la mnU du H^y. 
Et afin que (a Religion euft du 
rapport avec fes moeurs » elle em-> 
bralTa Phereûe de Luther : jelle 
afllftoit portant k la Meirecoimiie 
les autres Catholiques > parce que 
le Roy de France & toute la Cour> 
auroient trouvé mauvais qu'elle en 
eût usé d'autre manière» 

Eftant revenue en Atigletecre ^ 
ll|U la mit chez U Reine : le Roy 

ne tarda gusre à l'aimer* Anne 
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n^gnoroit pas les deiÙfcins de Vol^ Heoii 
fey 5 ni l'avcïûon de Henri poux Y 1 IXi 
fa femme > ni la legcreté de ce. 
Prince dans fes amours : Car ou* 
tre les exemples étrangers , elle en 
avoit.de domeftiqiies qui l'en in« 
ftruifoienc alTez. Elle lefolut donc 
de faire fon profit du mal-heuc 
d'aucrui > &; pôur fixer l'humeur 
inconflanre du Roy ^ plus il la 
preflbit , plus elle luy oppofoît 
fon devoir 9 & la refolution qu'el- 
le avoit prife de fe refèr ver toute 
entière à uti mari. Pour toutes les 
autres faveurs qu'elle pouvoir 
honneflement accorder ^ elle lui 
en étoit a(Iez libérale. Pstr ces art- 
tifices lui ayant 4onné bonne p^y 
nîon de fa vertu , elle l'enfïarom* 
tellement^qu'ilieiolus de l'épouferi 
Ce bruit s'écauc répandu en France^ 
oh y difoit tout communément I 
U Rèy d'jirt£letmt épeuferck 
la mute du Roy, 
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Hcnii \ ' ' 

VI 11. iT-^Homas de Boulen eftoit poiti: 
X l^rs à la Coiu de François L 
en qualité d'Arabalîadciu* , avec le 
Chevalier Antoine Brun : anfli-toc 
qtfil eut appris Tamour de Henri 
' & fou dclîein , il prend.la^ofte , 
fens en avoir obtenu la pefmiâion: 
du Roy ^ & fe rend en Angleterre» 
Il croyoit qu'il y alloic de fa vie ^ 
fi âuwe que lui dccottvroit à Henri 
la naiflance d*Anne de Boulen; U 
rencontre Noruis Chambellan > fc 
prie de faire trouver bon au Roy 
îbn voyage % U de lui ménager une 
audience fecrette. L'ayant obtenue, 
' ît raconte ce qui. s'etoît autrefois 
palTc durant Ton AmbalTade en 
France, ^"mp^ khfehce fa femme 
Stm accouchée , d'jûnne de Bouten : 
]Ûue pour cette rai fort U avoit voùhé 
la hpudier : Quil^^^ 
âre de Sa Majefié > ^/i lui comman^^^ 
da de luy pardonner \ a quoy il obéit 5 
après que fa femme lui eut a^ouéque 
le Roy et oit père de fa dernière file. 
Henri lui commanda de fc taire, & 
lui dit. d^e tr^ap de gens avoient 
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tHfarjt aux. bonnes grâces de ft fem- Htnrî " 
tfu y pûm /çavoir qui était le veri--^ 
tabk pere 4' Anne de Bohlen î quay-- \ 
qu^jienfçh y la voulait epos^ \ 

J}r y & qu*il ntparUfi jamdis à pcr^ 
fonnCf de ce qu*il venoitÀclui dkre^ [ 
Là-defllts lé Roy le qaitttf en 
riant > & ie l^iffc à genoux^- /' - ^ . * 

Afin que l'on ne le doutât çoiiit 
de la cau/e d'un fi prompt voyage, 
on fit contre le btnic » C^ue Bûukn 
avoit apporté au Ro.y . k poarak 
die la Duchefiè d'AlenjÇon. Mais cé 
Sçign^iif. & Ta femme voyant 
jrçfolurion du Prince ,ne fongerent 
plus qu^à a(fifter leut fille de lûirs* 
confeils , de peur que par quelque 
faute elle ne ruinafl fa fortune ôc 
leurs efperances. Tout ce qui y 
avoir de gens d iionncur ik de 
probité en Angicrcrre > ne pou- 
HQÎent allez sléconner.dndellein du 
Roy i fon ConCeil mémecriu qu'il 
ctoiç -de fon devoir , de l'avertir dq 
préçipice.où il s^alloit jetter j Et . 
parce que les gens du monde laif- 
fent ordinairement aux Thealo^ 
fiiens à de^der cg^ fortes .d'a£4r 

B ut 
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Henri res , ils fe contcnterenc de parlét 
V i I au Roy de la conduite hontcufé 
Xe con- d'Anne de Boulen , & de fa mau- 
formê" ^^'^^^ réputation i ils en infortncr 
ét% rent mêtue , pour ne Te pas £oadec. 
moeuFt fur des iiroples bruits. * 

• Anse , - , . 

éc Bon* Thomas Viat un tlés prinapaux 
Seigneurs de la Cour ^ craignit que 
4e Roy. ji'apprift dailîeuis les U- 
iibettez qu'il avcMt jprifes avec An^ 
ne de Boulen , & i^achant qnc le 
Coufeilcn feifoit inforroeï,il s*y 
prei^nce , U avoiie ie commeiee 
quil avoit eu avec cette âllejen uh 
temps où il ne croyoit pas qiIBS' ^ 
Roy fongeaft à lui faire rkonneu^ 
de l'épo;ikr. 

Les gens du Confeil bien in- 
formez de la vie d'Anne de Bou- 
len j vont trouver le Roy , & lui 
remonftrent , n'eSlant f^ufe»" 
ïemcnt de leur devoir d^ajfeurer i* 
vie de leur Vmice ) maii encore de 
frindre foin de fa gloire > ils avoiem 
cru être oblîofz del' avertir» Qi£Aii- 
fte de Boulen était convaincue de 
beaucoup de dêreglemens qui la ren^ 
àeknt indiffne de Ithonnenr epte fa 
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Jldajefft lui votdoitfain, Là-deflqs •Heori 
ils lifent la depofition de Viat. Le Y 1 H. 
Roy Ct teût quelque tcmps,& après 
lés avoir remerciez de leur zele, il 
ajouta , Qu*il étoit ferjuadé que tout 
eeqH*iis lui avaient rapporte y étaient 
des faHffctez, inventées k plajfir , ^ 
quil étoit ajfâuré de la verm d'Anne 
deBoulen. Viat fâché de voir xjue 
1*011 deferoic fi peu à fou témoigna^ 
offrit de rendre le Roy même 
|peâ:acettr des faveurs qu'il rece«* 
voit de cette impudique y car cUe. 
êtoic entièrement à la devotîon# 
Le Duc de SulfoK en paria au Roy; 
mais il rejetta cette propoiitioxi t 
te dit Que Viat étoit m ifnfmdent. 
Le Roy ayauc fait part à la mai*- 
ftrede de cette niédifance , Viat fut * ' 
ciiaiTé de la Cour.Ce flit ion falur» 
car fans doute il lui en eut coûté 
la vie > auûi-bien qu'aux autres fa* 
voris d'Anne deBouien , quand 
on la convainquit de fes divers 
adultères. 

CEpendant Volfey ètoit revenu 
de fon Amfeatrade , oùilavojc 
lieureafemenc rciiifi ^ horfmis au ^ 



3 * ^ Sihifme ê^AngUterre^ 

^tnri point quiluitenoit leplusaucœur; 
TU If c*êtoitle mariage de Henri avec la 
Duchefle <l'Alençbh : Voicy les 
principaux articles du Traité qu'il 
avoir conclu avec la France* 
voVfey^ ^»%7 y aHroltpowr toujoursfhdx & 
avec confédération entre Vran^oisé'HmYu 
fxcm^cf! Rois joindr oient lems ' 

ConiU farces pâwr faire la guerre à VEmpe-^ 
TjnStéf" Italie , jn/^nes à ce qu'il enjf 

fait for tir le Pape de captivité y & 
rendu la liberté aux enfans de Vrance% 
£§Hsde$ conditions fiijHhahies. t 

Que Lautrêc commanderoît les 
troupes fran^oifes > ^ Cafal les jin^ 
golfes. ' 

Qw Henri fmnirtit trente mille 
écm par mois pour les frais de la 
Cuerre. ' * ' * 

Apres la conclufion du Traité , 
François regala Volfcy de lî^a^nî-* 
fiqués prefens ^ & Iviy conftiHa 
d^euvoyer à Rpînc en diligence 
Ganibei: fon Protaaocaire ^ ir.fot*^ 
mer le Pape de ce que Von venoit 
de refoudre enTa faveur, &c lui de- 
mander en reconnoi (Tance. Qu*il 
lui pluji de le créer fon Vicaire 
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neral en France ^ en Angleierre^ or en Henri'. 
Efpapte'y0ii nifûins jupjim à ce ^ ^ ^-^ 
Veut retiré de prifon. François favotv 
cjibir cecie demande m appaience; 
ma$s ioiï^ raaiii » il la cravcrroii de 
• tçyrÇ rQi\p.uuvou' : X.cPape mémo: 
l?a fut fort offense > quoi que Ué-^ 
de Tes aâairesi'obiigcâc à diiTi-^ 
jnuler jiifques au recouvreraenc de . 
ia liberté 5 qui luj fat rendue par 
prdre.de l'Empeieuc ^ apre$ iepc 
mots de dctoïKiom . 

Volfey étant donc de retom; de 
Ion AmbaHade de . France ^ le Roy 
lui commanda de prefler la refolu^ 
tiotirde fon ma»age aup tis^ du^Pa^ 
pe i 6c comme Volfey ne fe haftoit 
pas alïez à fon gré : il lai en fk. 
4es rep£oches>&; luy dic^Q^^ fuk ^ 
quil Vavoît ajf^url que fon mariage 

Mvec Cétthmmè^ nt^^w^fuififier^^ 
il avoit donç Le choix^d'é^ufer m'c 
uingloifit au fine Etrangère^ Y (Àity 

€p^sdlm cette a;tfaire,ne 

:pou>jpàr0|^^ r encore ^"^il L'^ud 
r: btt w«oliîa% promit au Kéf ttç Irfi 
:4»beïr..:^.poiu: £e maintenir dans 
J^^. bcwines* j^aces il le ïeg^a. 

B V 
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Henri iplendidemetit avec fa maifticC- 
Vill*fè dans ibn maguifiaiie Palais 
d'Yorc. , 

Chacun s'^mietencnt de ce di> 
vocccsceux qui eCpeioiem de s'é-» 
lever par ces nouyeautez , s'y por- 
loienc avec le plus de paffiontœnx 
qui . ne s'attaciioienc qu'au feul 
amour de la vertu , tenoienc le 
parti de la Reine > prelque abaa^ 
donnée de tout le monde. On 
compôfa même des livres , pour 6c 
contre ion Masiag£.: celui qui en 
combattoitla validité fut prefen- 
re au Roy > & lu c^ez le Cardinal 
de Vollèy , en preiènce deplufieurs 
Evcques : Ils n'oferent fc déclarer 
ouveEttmetit pour la vetiré^, ni blâ- 
mer le deiTein du Roy :.lb conclu- 
'^nt i^lement. Que les raifons 

Jj^m^ . ^ - ï - • 

i >^ J^taiffi étott iiop ■ iiKEelligent 
>$o»& m pas voij:;. Q^t fes pxjs^ 
tentions ^toient nul ifiwwwes: 
iC^&iî^ pap^filéNttf ÀâloMi que 
P*M^ 4es: ')%mi%9tB»jàb^ctssùijiest Se 
,,<9[Ue tous les .jl^ax^s 4^ les geos 
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de bien ccoicnt pour Catherine* Henri 

Afin de donner de reputa- Y ^* 
non a la caule , il fit venir Tho- 
Thomas Morus , pei^fonnage d^ »as wo- 
grand cfprit , d*anc fînguliere do- 
ârine ôc d'une vertu confom- 
mee. Le Roy demanda ce qu'il 
penfoit de fon mariage avec 
Catherine j il luy répondit in- 
génument , Qu'il n'approuvoit 
point Ion divorce. Cette rc- 
ponfc ne pleut pas à Henri j 
toutefois pour n'avoir rien à fe 
reprocher en cette affaire , il 
promit à Morus de le cora^ 
oler de bien-faits , s*il vouloît 
féconder fcs intentions , & luy 
commanda d'en conférer avec 
le Doâ:eur Foxius Principal du 
Collège Royal de Cambrige : 
car Foxius foûtint toûjours plus 
opiniâtrement que perfonne l'in- 
validité du Mariage. Après cet» 
te conférence , Morus ne chan- 
gea pas d'opinion } au contrai- 
re, il exhortoit le Roy avec plus 
de liberté qu'auparavant à garde la 

femrae ; de foneque le Roy ne lui 

B vj 
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Wwiri en parla plus y quoi qu'eu tout le 
^ ^ * refte de fcs aflaites , il le fcrvît de 
lui plus, volontiers que de pas un 
autre jaufii dans fon particnlitr, 
il dtibit. Qnil eut mieux aimé avoir 
gagné Morm a fon parti > fne la, 
moitié de l* Angleterre. 
f laiftnt En ce cems4à il arriva ui^e cho^ 
la^fœat plajy[ànte : Marie fœur aincei 
d'Anne d'Ànne de Boulen y voyant^u<e là 
JjJ*^* Byoy lui preferoic fa padette, ôc 
qu'elle itoit iréprisce de tous lê$ 
deux j pour s'en vawger allacrQu* 
ver la Reine , & lui dir , ^'elle 
* f^^ffrehendât rien ? ^^nmcère que 
^ jf^ fxtir fut fi bien dans^ L'efprit du 
Ray^ > iljtoit îmfofjihie quil l*éfoH^ 
Sdt , pwee iftiil n*eft pas permis ^V- 
fouftr une fille dont on a corrompu 
la fœur. Que le Roy ne nier oit pas. 
quelle. ne s* était pâittt^meMgée avec 
lui y & Qii cn tout cas elle le lui 
Jimiendroit en face. La Reine la rc- 
•merciaxk fa bonne volonté ^ & liu.' 
dit, Quelle feconduir oit ententes 
diofesypar ifavis de fon ConfiiL 
Au refte Hciif i àiok bien mmiuk 

Cfitenft par h çi§daw dç^ ÏQit > 



* 
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par celle de l'£mpereur : Il ne pou- Hcnrr 
voie ignorer que fon divorce of- V i i > 
fcnceroic Charles fenfiblement : 
Ses fujers d'ailleurs murmuroienr^ 
de le voir préférer l^aniirié nour 
vclle & douteufe de la France 3 à 
l'ancienne & ferme alliance de la 
maifon de Bourgogne , dont de 
tout tems il avoient tiré de grands 
avantages : Il voyoît d'ailleurs que 
la vertu &c la réputation de Ca- 
therine 3. s^acqueroient tous les 
jours des partifans } Qii'Anne de 
Boulen ne paiïbit pas. même pour 
•une honnête perfonne î Que Vol- 

' fey fan principal Miniftrc , ne fe 
portoiLt plus avec la même ardejiir- 
pour fon divorce : Qti'enfin il faut 
jcendre compte à Dieu de fe$ 
actions. Toutes ces penfées Tin.- 
Gujccoient continuellement : il ne 

" ic fioit pas à Tes arais, il redoutoit 
fes ennemis : prelTc du remords 
de, fa confcicnce, fans confeil, fans 

. • leposo il palFoit fes jours en ai'neL- 
lume.. 

Cependant voyant que pour pan-- 
Y€ijij; à la poifciïion de fa maurefr; 
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ffeiiti (e 3 il n^y avoit point d'autre voye 
y 1 1 1. que le divorce ; Que quelques Do- 
reurs trouvoieait Ion mariage dé- 
feâueux : Qii'il avoit gagné les 
bonnes grâces du Pape : Qu\m iî 
grand nom le metcoit à couvert 
'des murmures des Princes voiiuis> 
& de ies fu jets > vaincu par fou 
«mour f il teiblut de pouAer l'af* 
laire à bout > & de mépciièr le 
reiremimenc de r^^mpcreur y con- 
tre qui tes Erançois» les Vénitiens, 
& les Florentins avoient fait une 
ligue en ce tems-là. Et certaine- 
ment il le Pape n'eût été .affifté 
d^une grâce particulière ^ il y ^ ap^ 
parence quM eût entièrement de- 
leré aux volontez de Henri. 

Volfey n'étoit pas aufli fans in- 
^etade ? U Te réjouitibic da mé- 
pris que ipn Maîcr e faifoit de Pë 
pereuf : mais il portoit envie à la 
bonne fortmie d'Anne de Boulen» 
& il craignoit que le Roy ne (è 
&£vît d'un aif tre miniftere i|ae dft 
iien y poiu: U rupture drè nu- 
riage : C^ielquetois U efperoît que 

, Ifr Roy ponsnitt guécû de L pa(^ 
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{ion , & époufcr la fœur cluRoy Henn^ 
Tres-Chiétien: Quoi qu'il en foie, V 1 1 i. 
l'ambition étant la plus forte daos 
ion cœiir , il refolut de k con- 
jforxner aux incenuons de Henri. 

L 



E Roy &Vol(èy tcouTeceii}: 
donc à propos d^çnvoycc à Ro- 



me Etienne Gaidiner, grand Jurif- 2! iïll 
confiilte , Confèiiler dlBcac $ Scm. 
autrefois domeftique de Volièy^ 
Ils le firent accompagner par Fran- 
çois BrianXes AmbaiTadeacs pou£ 
Itre mieux receus du Pape > craité- 
lent en chemin de }z rcfticutiont 
de Ravenne » qui appartieuLai^ S« 
Siège. Mais cette négociation ne 
reiiuu pas pouc lors» De-làils paf* 
fercnt à Viierbe > où le Pape s'é- 
toit retiré ^és fa forcie diiGhâ-- 
teau faint Ange : ils feréjMkint 
avec Uii dn ncQm/rement de fk li^ 
hmé^ le prknnt J^entrer dont U 
gu€ ij^ii venoît d'kare -cmcluîi tnm U 
fronce ^ V Angleterre ^ contre l'Em-- 
' fermer t & ^m^UfiAeififSMê^ 
tete de déclarer md ie* mariage de 
Henri ^ de Catherine i mn pas 4t la 

vmté eptili eiê[m rkn i dire c»mr* 
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Henri U vmu & U miJfmced'Hne figraip^ 
•V I i I. Trince^e : mais Qh' après tout y La 
loy natw^elle ntfermettok pas cju^me 
ftmmeÀpoHsât^ les deux fret es j .Qj£cn 
cela on avolt f^rpris Iules ^onà-^ q^i 
n'éU/ok pas eu le pouvoir de difpen^ 
fer d'me. Ordqmaj[ice de droit 
^ue Henri aurait bict} pu fe fal/e 
iever ce firupule par * les Evéques 
d* Angleterre y mais que pour oter jk 
VEmpereur tout fujjet de plainte^ 
il aï^oit mieux aimé fournèttre, la 
. chofe au jugement du S. Siège, itjnefa 
Sainteté pettvoit facilement remédia 
mi mak.prefent» pKifijm Catherine 
ftattendoit qm la. dijfolutim de [on 
mariage , pour entrer d^ns un Me,^ 
nafiere^ ë^*au rejîe y on ne peuveit 
jetter les yeux fur deuxferfonnes plus 
capables d*etfe juge* m cette affitirey 
fue le Cardinal Ç^^pegge > 
' Cardinal de Volfcy , dont Vm en 
a^idt une. cannei^mae. parfaite, y À 
caufi dufejour qHii faifoitmAu^^ 
gletierte j. & Uautre. n'ignorait, pas 
- eu^ les, interejis. de çerJifyétÊim.^ 
four y avoir fait la fonJ^ioudeJLi'- 
Ift fim h Fomilcat de JLean 
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Ils ajoûccient , qHcn reconnùiJJame^^^^i 
d^un fi grand bîcn-fah y Henri en^^^^^^ 
tretiendrûh ^$iatre mille hommes ak^ 
frjs de fk Semml , four la mettre 
À couvert des inJUltcs de Charles , ou 
de quelque mitre Prince que ce fut^ 
qui Je trouver oit offenfé de fa Pecla-- 
tathn. , 

Le Pape les remercia , & leur 
Maîirc aulîï ^ de tant de témoigna- 
ges de bonne volonté , & icitr dit 
les raifons qui l^enipêchoicnc alors 
d'entrer dans la ligue. Quant au 
xnariâgej il demanda du tems pour 

5 rendre l'avis des Cardinaux & 
es Théologiens : C^ie fi la chofe 
ëcoii pofliible » non feuleineiit il 
s'y porteroit avec affedlion ^ niai'S 
qu'il s'eftinieroît heureux de pou- 
voir témoigner fa icconJioiilance 
à un Prince à qui il avoir obliga- 
tion de fa liberté & qui d'ailleurs 
avoir fi bien mérité de l'Eglife, 
par le Doâe livre qu'il avoir com- 
pofc fur la xua^iere de$ Sacreinens» 
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Henri 

V ll lv Y £5 Cardinaux & lesTheoIo- 
Tremîcr J^giens ayant donc examiné 

duma^ ies laifons des AmbaiT^deuis > 

ILomc* irouYcrent. 

Que le mariage étûit VéiUhley 
ntillement contraire au droit Divin f 

UvitA%. (ju^alfeurèmem le Levitiqne ^ le 

Dw. 25. D^^^^^^ é f oient €onférmês\ tju^e» 
tout cas U première Loy étoit abolie 
par la féconde ; Et ejuant a ce que Von 
alleguoit de S. lean Baptijie y qui 

idâr.s» reprocha a Herode quil ne lui était 
pas permis ^^èntreténir la femme it 
fin frère : que cela étoit vray poMr 
Herode > dont le frère étoit encore 
vivant 9 é' avoit eu une fille de fin 
mariage ; fnais que le Prince Arthus 
étoit mon fans laij/er d^enfans : quil 
était pas befiin de donner des Juges 
dani affaire Ji évidente > priffci^ 
paiement en Angleterre y ou le Roy 
étoit le maure } des luges encore 
gagnez, de longue-main par plujieurs 
bien-fuits. 

Cette réponfe ayant été iîgnifiée 
à Gardîner y il demanda audiaiicc 

au Pape > àciaiàiu 
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. Qjiil y ^voit beaucoup de Do^ Henri 
Etenrs a Rome qui nétoient f oint de Jf^pJ„|^ 
Vavis de fes Théologiens y & que des Am- 
€jîtand les loix Divines ne feroient j^^**^ 
pas contraires au mariage de Henriy 
an moins il fer oit voir > que la dif^ 
pen/e de Iules n^ètoit nîjufie ni Ca-- 
vonique , Sur tout qu'il ne fe pouvoit 
njfez. étonner , de ce que l'en refu-- 
foit des luges k un fi grand Roy y à 
qui le S. Siégé avoit tant d'obliga" 
tion 9 pnis qu^on n'en refufe point 
à des gens d'une fort UHê privée , & 
qu'il e fier oit de fa Sainteté une ré^ 
ponfe plus favorable. Le Pape lui pape 
• repartit > qu'il fer oit pour le Roy tout ^^^^ 
ce que la jufiice lui permettroit de ^^^^^ 
faire j mais comme il s'aglffoit ett 
cette caufe du mariage des fidèles y in-^ 
Bitué par Jésus-Christ yqu'iln'y 
pouvait toucher , ny feparer ce que 
Dieu avoit joint : que d'ailleurs l*au* 
thoritéde fon Predecejfeur y étoit en^ 
gagée : que ce mariage avoit ete ra^ 
tifié par un commerce de vingt an'^ 
nées y cfrpar la ndjjance de plufieurs 
enfans : que l'honneur deV Empereur 
de fiiTante en dépendoit : qfic ce 
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Henri divorce pourrok* caufir une grande 
V 1 1 guerre y (jr ^ue fon devoir Vohligeoît^ 

k Mffoupir ùs différends des Princes 

Chrétiens. 

second Apres cette re'ponfe, le Pape 
i?m^a" voulut <jue cette affaire fûtdiCcttr 
liage. . tcc luic féconde fois par d'autres 
Cardinaux 3 Se pâr d^autres Théo- 
logiens. Dans .cette iecoode con-' 
;fcrence> les uns difbicnt. 

^h'U ésûit plm a propos de dé-\ 
€%der Vaffwre k Rome qu'en Angle^ 
terre y ou l^on n- QfrrQh prmûocer qœ, 
ee qu'il pUiroit aUr Key^ 

D^aucres moins religieux lyae 
politiques, feplaignoient des nou^ 
velles . hereiies ^ & de latiedciu: 
des autres Princes pouLla dcfcnfe. 
de la Fcy. 

Q^'/7 fdoit aifoîr uni cmfidira^ 
pion partichliere pour Henri > ^ui 
ayoit emhraflé fi ardemment les in^ 
texe^s de U Religion i d^^zutatit plus 
^quc Catherine y a ce, que Von difoît, 
etoît refolué d'entrer dms un Mo-- 
najlere ^ que s'étoit me dstreté inodiey 
de refufey- il m Ji grand Prince , les 

Juges qu'il d0a^4fiit : eme durant 
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fc com^ Procès > le Roy pourrait Henri 
fi remettre dans fin devoir t {fH'n-^ V 1 1 Ir 
prés tout c était une affaire fins 
rifjHc y & que le Tape pouvait évo- 
luer à foy la caufe tontes les fois qn^il 
lui plairait • 

' Ce dernier avis l'emporta 3 pai:^«ï«Fe 
la coinplaifâhce que le fàinc Pere del^îj! 
eut pour Henri ; outre qu'il crût * à 
que Catherine avoir refolu d'em- 
braiTer la vie Religieufe > corn* 
me on le lui av©it fait entendre^ . 
U nomma donc pour Juges le Car- 
dinal de Voirey j & le Cardinal 
Conpegge. 



QUoi que la Reine n'eût pas ^^^^^^ 
pénètre d*abord \c fecret de îapc at 
l'Ambalfade de Gaidîner V elle \^^^^ 

douta néanmoins avec ledeuff 
teros. Auffi-tôt elle écrivit au Pa- 
pe » & le ûipplia que fin\ affaire 
ne f fit pas décidée en Angtéterre 
que ce firiit r^dfe le Roy Juge 
en fi propre caufe. Elle informa; 
auffi l*Empèreur des detTeîns de fdn 
mari , & dtsam^ccs de Volfey, * 
le conjura dé he pas abandonner fk 
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Heoct Tante , que i'on ne perTecacoic que 
VIII. pour £t vanger .de lui. 
fialnte»' L'AmbalIadeur de Charles fè 
h\«i^ plaignit au Pape , de ce qu'à l'in- 
deui de fceu de la Reine> qui avoic le prin- 
l'Empe. ^pai inceteft en cette affaire > le 
Roy avoit envoyé iecretcemenc 
des Ambairadeurs à Rome : Il ie 
plaignit enàMre de la nomination 
des juges » fans avoir entendu ce 
que la Reine avoit à dire là-delTusi 
11 protefta que Ton maître n'ëpar- 
giaecoit rien pour garentir (a tante 
oes outrages de (es ennemis : Il 
demandoit ce que l'on pouvoiC|U^ 
peter de l'Angleterre , où ceux qui 
n'avoient en lecemmaiidacfon que 
la crainte de Dieu « Ôc la vérité^ 
ctoient dépouillez de leuiis Char- 
ges Se les jauteursdel'impudidié 
du Roy » comblez de bi$ns &: 
d'honneurs î " 
.Le Pape ayant reconnu que les 
ds^Tape Ambadadeurs Anglois lui avpient 
•actf dégiuCé la vérité , dépêche quatre 
pïjje? Coutticw à Çampegge , par qua- 
^ 19. cce chesuBS diJ^K^s» & lui raaa- 
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qu^il pOHYYok : cjue quand il feroît Heari- 
en Angleterre , Ufft tous fes ejforts * 
pour réconcilier le Roy avec la Reine^ 
é^ue s'il ne pouvoit reiijjîr 3 il tachât 
a per/uader cette Princejfe de Je con^ 
facrer à Dieu dans un Monafiere: 
S*il y trouvoit encore trop de rejî^ 
fiance ^qn^au moins il fe gardât bien 
de rendre aucune fentence fur le di^ 
vorce , fans un nouveau & exprés 
commandement de fa fart ^ ' & que 
et oit fin ordre le plus précis. 
Par d'autres lettres écrites de 
Yiterbc , il commanda à Cam- 
pegge , ^ue sUl ne s^agijfoît que de 
fes intérêts particuliers y il les con* 
facreroit de bon cœur à Henri i mats 
qu'il ne pouvoit favorifir fes preten-^ 
fions y fans fe déclarer ouvertement 
contre la juftic^. 

Campegge arriva à Londres le Arrivée 
feptiéme d'Odobre de l'année Jjg^i'S^ 
1518. Volfey le prefenta au Roy: Lon- 
Il luy fit les civilitez du Pape ^ des 
Cardinaux 3 & du peuple Remain, 
qui regardoit fa Majeftc comme 
leur libérateur. De Foix lui répon- 
dit pour le Koy36c en fuite chacun 
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Hcnt! s*ctant retire , le Roy & les deux 
Y 1 1 1. Cardinaux eurent une longue con- 
férence fur les affaires preientes* 

L'arrivée de Cauipegge déplût 
à tout le Royaume^ on difoit qu'il 
tt'écoit venu que pour rompre le 
mariage duRoy* Pour la Reine, 
elle pairoit les jours & les nuits en 
larmes : Campegge tâchoir de la 
tonfbler par des melTages fecrers^ 
&c lui perfuadoit au moins pour fa 
feurete^ de fè retirer dans un Con^ 
vent i mais elle répondit > Qu'elle 
êtoit refolUè de défendre ju/quau 
iwit la vaUditi de fon mariau^ .^is 
VEglife avolt autorifé i que du refiei 
idle ne recwnpiffok f^t pour luge, 
têH homme que le Roy far des faufe^ 
tez manifejlesy avoit plntofi extorqué 
qu* obtenu du fape. 

Cjimpegge infbrinale Pape de 
toutes ces chofes^ lui apprit la fer- 
fuecé de U| Reine ; les iiiftances 
' <^ue le Roy luifaifoit de terminer 
cette affaire i que Volfey fo» col- 
lègue & Ton ancien ^ alloit à la 
rupture du mariage i qu'il fupplioic 
i»S9int^té de Itû i^e fçavok aâ 

. plûcoil 
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plûcoiib Tes intentions. Le Pape par Henri 
Ces délais, ,& par une lenteur afte- V I II. 
£kée, fit en forte, que fix mois du- ie7.oâ. 
fâin on furfit. le jugement de la M*7. 
caufe. . ■ " ■ -.['^^ 
i . Cependant le peuple murmuroh 
de voir mal-traittei: une ii illuftro 
Princcite poiu ramour d*ufteim-* 
pudique. Aâh de faire celFer tous 
ces bruits , Je Roy en prefençe de 
tolit le peuple & des principaux de 
la. NobiçjÛTet declajca i^e le fml in^ 
tereji de fa confcience > & non 
l^MmurJ'^obUgeoitde fhnger k m di^ ^ 
voYce i que du refie il avoiioit que La 
Reine étoit diime naijfance & d^kne 
VMH iUnfire > & quil ny tronvoh 
rien a, redire y finon cjuelle avait, hé 
femme de fon frère. Ceux qui furent 
témoins de ce fermenc \ s éconne« 
rept de la mauvaife foy du Roy ; 
car le nombre de fes maîtreflès 
faifoit alTez voir qu'un fçrupule 
ne travailloic ,pas beaucoup fa 
confciericc*^' . • î 

Campegge conlciUa à Henri de 
terminer fon différend plûtoll; par 
tes voyes de la. douceur quejpar 
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Hcncî celles de la juftice. Le Koy y con^ 
y H I. fèncit y Se avec fa permiffion les 
Cardinanix allèrent trouvei: k Rei-- 
ne^pour lui perfliadec de quitter le 
monde & d'embrafler la vie Reli- 
gieufe ; Mais à peine ayoienc*ils 
ouvert la bouche pour expliquer à 
cette Princeflc la cômiflion qu*ii4 
. avoienc du Pape , qu'dle les imtt-* 
£ompit> ôc leur dit ^ tju'ils vonloUnt 
remufvdler me affaire cenfonàmie ^ 
Yefchié dans Le con/cii de-deux g^smde 
Roùy& ati ConJiiloîrey autorifée par 
Iules fecenà » cenfirffiée far fine 
^uentation de vingt années » fmJje 
nalffance de^lnfieurs en fans ^ par Us 

vœux & Us appLmiifemiù de^ume 

le iponde Chrétien : Qu'elU re^r^ 
doit îfolfey comme l- authenr de /es 
dif grâces > dont etle s'4toit mhi ht 
haine , four navovt pu Jauffrir /on 
infolence ni fon ambition : (^il fe 
vangeoit/tiT elle y de ce^que l*£mpe^ 
reur fon neveu navoit pas favorisé 
fes preten/îorii pour le fouveraiit 
PMtificat* Les CaiAipaux. voyant 
. ùi colcie & fes larmes^ ne crûrent 
j^as devoir toflKiBtkc ek cavctteu: 

4 
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Ils. prirent congé d'elle , &.fe pej. Henp! 
fîiadcrent qu'i] s lui feraient mieux Y H 
entendre leurs rai(bns pat des pec« 
£bnn es inter pose'es. 

Durant toutes ces intrigues, on Jouiciî* 
n'entendoic parler, à lii Cour quci letùe 
de jeux , de feftins ,.&: de fpe6ta- J^jJ^. 
cles» oàles. Cardinaux étoient in-' mm le 
virez : & où Henri faifoit li viiî- ^'^7^ • 
blement connoifke à tout le mon- rappei- 
de, la paillon qu'il avpit pour An-. 
ne de Boulen, que VoUey l'avertit* 
pour iauver les apparences,dc ren- 
voyer Sa msààtoàk chez Ton pece 
pendant le procès {Mais il eut bien 
de U peme à £e Tepar^r d'elle ài^ v . 
rant le Carême feulement. Après 
Pâques il commanda à Thomas de 
Boulen , à qui il avoir donné la . 
qualité de Baron la Seigneurie 
ét Rochefôre , de ramener Ùl Aile 
à la Cour. Le &oy par une lettre 
pleine d'amour , la prio.it aulïi d'y. 
revenir. Etie n'en vouloir rien, 
faire > irrît.ée.d6.fon prétendu éloi- ■ 
gnement j {a niere même ne la put 
di/poièrà donner cette fatisfaâioQ 
au Roy, Jiiotpas de Bodei». 

C i) \ 



* 
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Henri lui ayant repiefentc, Qiiil falloir 
y * * ^ toHt craindre de U colère du Souve- 
rain ; ^ue cette ohjîînamn cauferoh 
fa perte > celle de la maifon de 
Boulen. Elle fe rendit : le retourne- 
ray donc à la Cofér » dic-elle 
Ji je le tiens jamais , je le traiter 4iy 
comme il le mérite. Le Roy pour 
i'appaifer lui rcndoic des devoirs 6c 
des foûmi(Iions ^ui faifoienc corc 
^ à fa dignité» 

E^mên- ' % U refte comme tous les 
"l^if^orde ^tJL Théologiens & les Dodeurs 
bUti de Droit Canon totnboient d'ac-' 
cord , que fans U difpenfe de Iules 
Jtconà y il y aurait nullité au maria^ 
ge de Henri & de Catherine\\t Roy 
tourna routes (es machines contre 
cette difpenfe, 

* Il enjoignit à Gardinet ê0 à 
>^ Brian ^ de n'épargner ni argent ni 
proiïieiTes , pour gagner les Car- ' 
dinaux & les Do6teurs dont il 
* pourroit avoir befoin. En faite il 
fit piufieurs demandes au Pape^ 
Premièrement , ^^ull declaraft nnlU 
U difpenfe de Mes II. Ëii Recoud 
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lieu 5 tjuepôur ajfiirer la /iiccefjîon du Henri 
^it Royaume y il permijl au^ Duc de Ri-- V I i I* 

chemond fon bâtard , d^époufey Aia^' 
i rie Frinceffe de Galles , tjjm de fon 
'i mariage avec Catherine. Par cette .. ^ 
féconde demande il fit bien voir 
qis^il n^avoit pas là conrcience ii: , 
délicate qu'il le vouloit faire croi-. 
re, puis qu*avec line dirpenfe du 
Pape y il croyoit qu un frète pou- 
voit Jegidmeinenc époufer la (œur. 
Les lcttr«r du Pape au .Cardinal 
Campegge 5 font foy que Henri ' 
lui fie cette demande : Il lui en fie • - 
une troifiéme^ non point par la 
bouche de Tes Ambailkdeurs, mais - 
* pat une lettre écrite & fîgnee de la f 
main., dans laquelle il fupplioit fa \^ 
Sainteté, comme arbitre &c mode4 - 
rateur des loix Ecclefiaftiques, ZJrf 
lui permettre d'époufer Jlnne de Bon--. 
Un , dont il s^accufoit d'avoir cor^ 
rompu la fœur. Le Cardinal Ca^ 
jetan &: le Cardinal Poliis l'alTij-' 
jrent ainfi } Ce dernier ajoike : quft 
le Pape proim^^ iuiv,,ae4;;(?tdcr 
cette difpciicc , au'cas que celle de 
Jules II. fuft déclarée nulle. / 

C iij 
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Hcnû Quant au premier point tau-* 

Tofus ^^^^^^ nullité de la difpenfe , ou 
3 de I u" de la Bulle de Jules ILqui ratifioit 
1« mariage de Henri & de Cathe-« 
^ttc. ximc : Clément répondit j Que four 
fdr e les chofes âam V^dre 3 U fallait 
fse$iper l'original d^ k JBj^i^ drtf 
de l'Emf£raarA Les AmbaiTa* 
éeurs de Henri recpikent , Q^^ fi 
.dms dmx mais CbarUs ju refrefin-* 
toit U Bulle ) fa Sainteté U déclarât 
imUi & fàns effk^/ Les Cardinaux 
du Mont ôc celui des quatre Cou- 
♦ ronnez , Simonet Evêque>& quel- 
ques Théologiens ^ ayant examiné 
cette demande > la condamnèrent 
«on feulement pour la brièveté du 
lemps^ mais pour être coiuie la 
coûtume* 

Le ^ape f épondk âonc 9 Qu'il 
en 4i^jirm à l'Empereur > qui fms 
oloute deferercît plus a la doucewr & 
^ VJquiti» epik la rigueur & aux 
mnacos. Les Ambailadeurs repli-> 
qucrent , jQue ce rfejloit pas afez 
de demander la reprefmation de 

M *BdU , fi hn n'y Jixoh un 
tftmps. 
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[. Le pape importune de ces de* Henri 

u tnandes s'en plaignit au Cardinal VU'* 
Il Campegge^ & lui reprocha^ Qu^il 
foHff7'ok c^u^» Von hl vint faire kllo^ 
r mfi des di^cultez ^u'il âevoh vuider 
\ en Angleterre j Qnil foi/hit elperer 
au Roy des chofes qn^îl fçavoit biett 
qH*6n ne Ini ponvoit accorder. Sur 
la fia de la lettre^ Sanga Secrétai- 
re du Pape fe plaint , que dans la 
chaleur du difcours^ les ÂmbalTa- 
deurs Anglois s*étoient emportez 
jufques à menacer le St.Siege d'un 
grand mal-heur>fî Ton ne donnoic 
facisfadion à leur Maiftre : com- 
ttie fi pour la perte entière de l'U- 
nivers >fa Sainteté devoit oublier 
fon devoir , & que l'effet de telles ^ 
menaces ne retoctibaft pas fur 
Henri , au cas qu*il paffaft à cet 
excès 5 de faire divorce avec PE- 
giife Romaine ^ au/Ii-bien qu'avec 
fa femme. Par le difcours de ces 
Ambalfadenrs 5 il paroift évidem- 
ment qu'ils avoient connu l'inten- 
tion de Henrij & qu'il renonceroic 
plûrôt à la Religion de fes percs, 
qu'à la pollcflion d'Anne de Bon- 
len. C iiij 
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5^ Le Schifme d'Angleterre. 

Henri ^ Henri doue apprit de Tes Am- 
V n L bafladeurs : Que toutes les grâces 
que le ^Pape lai faifoic êtoientcon- 
diiidonnées : Il fçavoit d'ailleurs^ 
Que par le Traité qui vénoit d^ètre 
conclii à Barcelene entre le Pape 
êc l'Empereur > on devoit rendre à 
l'Eglifc tout ce quel^Armce du Duc 
4e Bourbon lui avoir ravi : D'autre^ 
cofté iLcraignoitiQuc l'Empereur^ 
k Roy de France , & tous les 
grinces Chrétiens né s'accommo- 
d^ilciu à Cambray , où l'on trai- ' 
toit d^une Paix générale 3. qui fiit 
conclue peu de temps apris : Il 
apprehendoit Que par cé^accom^ 
inodemenc .les obligations que le 
Pape lui avoit ne dimin'daflent 
Que le pouvoir de Charles n'aug- , 
VMai£âc ) Que le Roy de France 
après la liberté de Tes Enfans, n'eût 
plus befoin de lui j Qa'ainfi étant 
abandonné de tout le jnonde ^ il 
ne pût (ans rifque > ni répudier Ca- 
therine, ni époufei Anne. Dans cet 
«mbarras il prend l'avis de Volfey 
^ & de fon Confcil, En fuite par 
ptiercs , par prelens , par importa- 

• 

* 
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ni té > par menaces, il força la reû- Henri 
ftance de^Campegge , qui deman* Y ' ^ 
doit à voir l'original de la Bulle de 
Jules II. & à qui le Pape avoit 
delFendu détendre aucun jagemerk Les Car- 
en cette affaiie > fans un nouvel ^l^^^^ 
ordre de fa part. Sous nnain Von en jug^^^^ 
avoic fait entendre à ce CarduliàÉ>|^'^<* 
Que fcs refus mertoient la vie ça 
danger j de forte que le z8. de May 
de hinnée 1519. il monta avec l€> 
Cardinal de Volfey , dans un Tri-""" 
bunal queJ'on avoir drclTé dàlSs 
Refedoire des Pères de l'ordre de 
iaint Dominique. 

. D'abord il fit lire fa Commif- Le Roy 

fion ,;puis on cita le Roy ; deux ^îvaju 
Prpcuréurs comparurent pour lui« tes c«r* 
On cita aufli la Reine ; elle fe 
prefenta enperfonne, & déclara^ 
Qu'elle ne fecmnoijfoit point Us Car^^ 
dinoHX pour luges , en appelU ofê 
pape. Mais les Commiuaires ne 
youlurent point dcferer à fon Ap- 
pel , fi elle ne montroit un Bref dé 
Sa Sainteté > par lequel leur Corn* 
million fuft révoquée. Le lendç;-, 
toain, la Reine fe prefenta euco^^ 

C V • 
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3u Schifme i Angleterre. 

a^tti tty &déduilit les raifons de £bn 
yi I L^ppgl . premièrement elle dit. 

j^e le lieu lui eftoit fujpeSh j Qttt 
fis luges avaient receu non fifdemefst 
de grands bien- fait s du Ro^ , ma^ 
quHls efioiettt même fes Sujets : 
Voljey tenait de fa grâce les Evéchejz 
dYorc y de Venton , & plufîeurs Ah^ 
t^es j & Cémfegge l*Eveche de Sa^ 
risbere : Qmc le lieu & l'importance 
de la chofe V empéchert^lt de s'en rap^ 
foffer à leur jugement* ' 

Mais quoy que le^ Commiirai-. 
rcs Ti^uiicnt pohn d'it^gard à l'ap* 
,pel de la Keine 3 toutefois comme 
ils ne prononçoient pas fur le di- 
vorce » le Roy h*iétoit pas content 
de leur conduite. Il comparut 
. donc l»y - même devant les Car- j 
llinajDX 9 & dîeclara publique* î 
ment ^ 

Que par canfcience non par 
mcsme averfian qu^il eufi pour la RtU 

ne y il aveit demandé des ComTmJfmi^ 
fes a fa Sainteté : Qf£il efimt refàlu 
de s arrejler à leur jugement , quel 
qH^llput^étre : Que le Cardinal d*Tort 
en qualité 4^ J^gatk Lfttere , pou^ ' 
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eute^^i^m^e^^^ en avoir 
alnfiy pour Je mettre à couvert de mt 

Le Roy ayant cciré de parlcf % 
la Reiif^^infifta pour faire rece- 
n&x, foo^ appel î c€ quç 1». poayjiftt 
obcenîr ^ elle fe leva fon fiegjf , 
^ue IHhi ayoic - placé à la gauche 
des Juges^s'alla jetter à genoux de- 
vant le Roy 5 qui étoic fous un dais 
àkuc dsoîtt».^ k pdji d^ iiiâf)«i:U 
metcre de pourfuivre fa caufe d^ 
vant le Pape^ qui ne lui écoit point 
iui^eâ: 9 & qui d'ailleurs étoit le 
peie commun de tous les Chrc- 
^^teis. Le R<>y \m »:&rl%yéttt^ 
reçue fort civilement^ lui accorda 
la pecmiffion qu'ellè luiavoj$:éi§ 
mandée. Le peuple qui éwic pi?é-. 
fent , ne pouvoit retenir fes larmeis^ 
Là-delFus la Reine fort de la falle , 
& cQj^roe on- vint la rappellec-dd^la 
part du Roy & des CommKTaires j. 
^le àv^ Ç^elle ohéiroipm Roy ifokr 
xhs Comrmffifires ^ Qu'ils ffdvoient 
rien àltd commander.^ais fbh Con- 
•fdl i*ayaB| avertie , qtfen uttim^ 

C V) 



So Vit Sehifme d'Angleterre. 

Henri nanc elle donneioit: atieinte à Catk 
. J ï ï appel, & feroic tort à fa caiife : elle 
iit £aire Tes exciifes au Roy , 3c 
pourfuivit Ton chemin. De retour 
• en fa maifon , elle dit , Que pour ne 
pas hieffer fa cofifi , eUe avait defohei 
an Roy [on mary > ce qui ne lui était 
jamais arrivé \mais qu'elle lui deman'- 
deroit par dan kgenat^x a la première 
rencontre.? nnçcLÏQ digne à\in meil- 
leur époux 9 mais Dieu par cette 
«perfecution lui traçoit le chemin 
une gloire immortelle. 

HEnri qui n'avpit acquicfcé 
aux prières de la Reine que 
•par civilité ôc pour un moment-, 
prejfa les Juges de cairec la difpen- 
ic de Jules 1 1. que fcs Advocats 
pretendoienc ne pouvoir Cabù- 
. ftcr , pour plufieurs raifbns. 
Haifons La pTfimifire , pàT^t ejui ^9» n*y 
eoatteufaljhh mention que du mariage. 
de i«îa des fiançailles j & que Htn" 

}l. . ri &. Catherine , ^uand la diftenfe 
. fut açcordée étaient déjà Jiaaeejc, Or 
ut» canfi contraire a» DroiB Ca* 
jfon) il n*y a pojnt d'extenfion à fairej^t 
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En 1 AÎ€H% damât que V âge àe Henri Henri 
n^y étoitpoim exprime : Or en cetems V 1 1 !♦ 
là il n*avoit encore que àouzjo ans. ^ 

En 3 . lien^ que Henri ayant atteint 5 
l*age de puberté y avait déclaré qu'il 
ne voulait point époufer Catherine. 

Outre cela \ qu'encore que pour le 4 
bien de la paix entre Verdinand & 
Ifabelle , & Henri VIL le Pape eut 
permis ce mariage ; Henri VIII. à 
caufe de fon bas âge^ n avait pas eu 
cette conjidcratîon , & qu'au temps 
que le mariage fut conjomméy Elisa- 
beth er Henri VII. étaient déjà morts. 

laignez à cela , que l'on prefente j 
des Requeftes au Tape , au nom de 
Henri cfr de Catherine , fans qu'ils 
en ayent donné pouvoir à perfonne : 
Or un faux énoncé doit encore rendre 
la demande nulle. ^ ^ 

. Enfin^qu'ily avait deux empe/che- 6 
mens a ce mariage > Vun de l'a^nité 
contraBée par les nopces d^Arthns 
& de Catherine j l'autre de Vhonnê- 
teté publique qui était blefée par 
cette féconde alliance , quand même 
le premier mariage n'aurait point été . 
confammé : Q^<? Iules par la dlfpenfe 
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Henri avoh bien levé Vemfefchemmt de 

ché a celui deVhonnefieté pubU^juc : 
& par confequent €^He ce défaut r^n-^ 
doit nul le mariage de Henri & de 
Catherine. Voilà ce que l'on 4ifak 
pour le Roy. 

Mais quoy que la Reine ne vou-^ 
lac pas leconnoiftre les Conimif- 
faites pour Juges > txMitefbis dtt 
peur qu^on ne crûft qu'elle man« 
quoit de droit ou de raifons , fès 
Procœeurs réjponéireQC pour eUe 
à toutes ces ob jetions. Ils repon- 
dirent donc, * 

Réplique Q.^^ l'in^mhement de U Ley Ec^ 

pour u cleJîafUque ayant été hvépar la 

tn avait été détruit en méme-tempsz 

^He le frincf & la Prince^ e^ant 
fetomhez dèns ie dreit eemmun > ils 
m/oient eu le fmvtnr de fe fiancer ^ 
de centraBer mariage : ^ue lors qtte 
four de grandes conjSier^^ions t&tt 
accorde me grâce, on accorde en 
me-temps tout ce qui efi necefaire 
pour en fouir ; Mf^iiem ce ne ferok 
nen.^ire : j^w ^a^ démenti 
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âe^oHS de quator^je-ans , ne lui per- Henri 
mentant pas de fonder encore au^^^ ^ 
mariage y tfavoitpH s'engager qifk 
des fiançailles : Que le mariage ayant 
été contraBé dans les formes , fur la 
Mfpenfe âti Tape , il efioit^ hors de 
propos de former le doute , fi^ Hen-^ 
ri & Catherine avaient eii le pouvoir 
de fe fiancer ou non j Que les fian^ 
filles ne firent jamais de Vejfence 
du mariage > Hen éju^'elles le rendit 
plus folemnel , plus authentique : 
Qvken permettant le mariage , en 
avùh auffi permis les fiançailles ; 
qu^ainfi on ne pourvoit douter de leur 
validité : mais quand elles (croient 
nulles ^qu elles ne pouvoient doner at^ 
teinte au mariageycjni fans cela fkbfi-- 
Jioit dans toute fa forcei& que ce que 
l'on ajoute a un aBe valable de Joy^ 
ne lui peut nuire : Que cette cau-^ 
* fe éfoit favorable ^ fi teu contrai-- , 
re au DrapB EcclefiajHque ^ que fi 
VyiufheuT du Canon l^avoit pré^ 
, il auroit confirmé à Henri d'é^ 
poufer la vève de fon frère , à caU'-^ 
fe du grand -bien que tant de peu^ 
plts en recevoient : Q^e même eu 
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64 Du Schifme Angleterre. 

Henri une caufe oàieufe y la permifflon 
Y I î !• du mariage emporte U permtp- 
fion des fiançailles 3 ijui ne font 
autre chofe quun mariage commen- 
cé. 

Qj£il n^efloh pas necejjaîre de 
^ parler dam la Bulle , de Vage de 
Henri : Que l'on ny devait ex- 
primer que les circonflances de la 
chofe y ou de la perfonne , contrai- 
re au DroiH: , & dont la ratfon 
veut •que l'on fajfe mention : Qi^en 
cette caufe l'empêchement ne ve^ 
noit pas du bas âge de Henri y qui 
dependoît de la nature y ^ que le 
Tape ne pouvoit fuppléer \ mais de 
l'affinité y qui eftoit exprimée dans 
la difpenfe. * 

Ajoutez , Qtten fait de ma^ 
rlage , la puberté fe doit prendre 
po^r la puijfance d'engendrer y dont 
k dou^je ans les hommes fi trou^ 
vent capables y témoins Salomon 
& Achaz. ^ qui furent pères à onze 
êu doH^é - ans y au rapport de 
Saint Hierome. Qu'entre des per^ 
fonnes privées y une fi légère ofmf- 
fion ne rendroit pas nulle une di-- 



Livre 1. 

fpenct du Tape , €jhI ne tend ja^ Hcatî 

te raifon la confideration de l'a-: 
ge n^empéchermi fOi. le famt , ?ere ^ 
d* agréer un mariage Royal ^ d'e^ 
Mpend la fdické de plufieufs Prc-- ^ 
ziii$ces/., jQue les papes am des.fm: 
dulgences pour des Souverains > 
éju'âs 9i ont pas peur des gens du 
sommm j é' cerm ^vec raifou , 
puifqHe Dieu luyr, jneme [ernhtU 
les av^ir affranchis èes Loix ^ où 
. le rejle des hommes font ajfujet^ ' 
tis. , 

^e U pratejkti0t que Henri jf 
4wit faite depuis fon âge de^ pu^, 
cherté , n* ayant pas ejïé Jigntfiée à 
Catherine , ne lui petiei/oit préjudi- 
cier ; Et pmfcjHe cette protejl^tion, 
^queUf§êe folmnelle qu'elle pufl eftre^ 
a^oit efié defitruite par le fiMria^ 
ge qui Vavoit fuivie , il efoit 
hors de propos après tant dtan^ 
nées y de- i'^ppofer maintenant à Car 
therine. A la vérité il a dit qu'il 
ne l'epouferoit pas y tlÀ'a épon-^ 
sée pourtant : s'arrêtera - t'on plu^ 
tpfi k me Jimple parole quà m 
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' Hcnti jak public , principalement tfUAnd H 
a héfimUijié par mn Sacrements ^ 
êon^rmé par m commerce de plu^ 
peurs années p^ l^illujire naijpin^ 
^ , ce de plufie$ers enfans. 
4 ' Quant a ce queVon alléguait > 
ffenri efloît trop jeune dlors pûi& 
avoir fongè au bien de la Paix : On 
répondait : Fourquoy à douKf-ans 
m homme ne feroit pas capable d^t^ 
ne bonne oEiion , puis qua cet âge- la 
Ht efi capable d'un crime î // peut 
commettre m memre& mériter la 

. * mort éternelle : pourquoy au rnéme 
âge ne pourra-fil rien faire four fon 
jl^/itt » & pour le bien de fes peuplesi 
'Cette ûpinion choqtie la raifon & la 
pieté ^ elle doit imrejettée par les 
bonnes léix & par les bons- luges » 
quand mémo on s'offriroît de la ju- 
Jfifier par -écrit par ténmm^ 
DaiUenrs » quand le fils nauroit pas 
eu en vue le bien public , fon père a 
fuppléea ceàefoHt » cmmeiiaerâ 
pour lui -9 .qnand on le prefent4 au 
Baptême: ' 

j4uif% le Vape n a pas feulement 
confédéré dans difpenfe,la perfin- 
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m J^tfahelïe & celle de Henri VIL Henri 
^f^ais la dignité Royale qui neih^^^^ 
point morte avec eux > & qui a 
pajfé à leurs héritiers avec leurs 
Couronnes : Car la Paix ffefifos U 
bien d'un farticnUery mais de tout le 
fmpie ( or le peuple no meurt jamah. 
On dit pliês : Cefi affezi qum temps 
de la di/penfe, Henri VIL & Ifabelle 
ayant été en vie y pui/^ue les grMes 
• ont leur effet aujji - toft quelles font 
accordées > & qtf elles reçoivent leur 
perfeUion de la feule volonté de celui , 
qui les accorde j Que toutefois il ne 
faut' pas omettre^cfue Verdhtanà vi^ 
voit emoYc qumd Henri épot^a Ca^ 
therîne. 

Qu il nHmpwtoit pas ejneUs en^ j 
fans n eujfent pas donné chargé a 
Um s pères de demander pour eux la 
difpenfe du mariage^ Bien que le Tape 
puiffe rejetter une Prière quon lui 
fait pour un tiers ^ fans être fondé de 
. procuration : toutefois /il accorde ce 
quon lui demande ^fur tout quand la 
caufe efi favorable , la fraee eft bien 
accordée i & il n*eji plus quefiion de 
celui qui a fait la demande-^mais feU'' 
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H«n . lement fi le Refcrit eft ebtemi Ce ^hp 
Y * 1 h doit avoir lien principdemem pour 
les pères qui parlent pour leurs en^ 
fiins. jinlJi -U Loy de la N^ure 
noHS ^feigne ^^ue Us pères & les 
mères doivent toujours veiller a Va^ 
wmtage ceux ^^'ils qnt mû ^ . 
monde > ^ les Rois pins que les au-- 
très hommes y qui par leurs Ambap^ 
fadenrs obtiennent heaucoHp de £r^^ 
ces pour leurs enfans. Que la clauje . 
de la Bulle €onceHé en ces tetmesi 
^ étqit véritable : La dcuiaude qu'on 
nous a foLitt depuis peu de votre 
. parc » conteuoit > ^c. .Quil et oit 
fans doute % que h demande f^ite an 
faim Fere êtoh de la part de Henri 
& de Catherine , puifque V effet tour^ 
noit à leur avantage ; ^ue Von ne 
frefitm^a • jamais ^ffm pere ^it 
manqué du confenternent de fon fils y 
en une ehofe qu% lui eU utile ; puif- 
^iiç la voix M la nature prejfe c on 
tinuellemem les pères de procurer 
le bien de. leurs enfans ; ^ qtie ce^ . 
iTm. s. ne prend pas foins des fiens^ 

a renoncé à lafoy^^ & efi pire quun 
infidèle. 
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Ou rcpondoic au fixiéme arti- Henri 
ticle > où Henri faifoit confiftcr V I H; 
toute la force de fa caufc : Que 6 
dans la Supplique prefentée m Pape 
on avait infère ct^ mots : Qu'il y 
avoir eu déjà mariage contra- 
ûié par paroles de prefent > en-^ 
tre Arthus frerc de Henri , & 
' la Princelle Catherine : Ôc 
par ces paroles on avait clai- 
rement exprimé V empêchement de 
la Infiice & de l'honnêteté publi-- 
qne y fondé fur le Mariage. Que 
dans la même Supplique , on avoit 
ajouté immédiatement après ces au-- 
très termeSyQ^c peut-être ce maria- 
ge avoit été liiivi de la confomma- 
tion ; qui marquaient V empêchement 
d'ajji'iité. Que le mot de peut-être 
n*étoit point là inutile 3 mais pour 
ajfurer le fécond mariage y au casque 
le premier eut été c onfommê. Le Pape 
ayant donc été informé qu'il y avoit 
deux raifons qui s'apparient au ma-- 
riage de Henri & de Catherine : La 
première , qi^clle azjoit hé femme de 
fon frère Arthus : La féconde ^qu Ar- 
thus avoit peut - être- confommé 
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Henri fon mariage j le Tape par fin amho^ 
Y 1 1 L y/^^ ayant' levé ces dmx empêche^ 
n^ns > m^oit fatisfait à la jnfiicM 
a V honnête publique* 
^ fi U Pape avHt permis à 

Henri d'époufer CAtherine veye de 
fon frère > quand même fon fremier 
mariage Awoit été confommé^ fini 
forte raifort Sa Saîntsté lui permet 
de l époufèr, fi elle n*a m 4e fon nm^ 
riage^tte U nem de femme feukmeat. 
Voila c« <jue l'on lÊpOïidodtpouc 

la Reine. 

J^é& k paie du. Ro^L l'on repli* 
quoir. ' 

^u*U:ny avait peint de ipcut^èsxe 

k nUeguer fur la cmfimmatu^n d$tt 
Tmriaie d'Anhus x^ de Catherine : 
t9m deux itûkm dUge cm-^ 
pétant « qu après le feftin &. la ma-^^ 
gnificentedjèsnapceSyiUaveHi^tpa^é 

la ntàit enfefiéle ; tiH^ils s^aimoient i 
qu'Us avaient reçu le Sacrement de- 
mari âge j & qu'enfin le lendemain de 
fis nom jértb$u fi fintant altérée' 

toit licentiè à cfëd^^ paroles > qui 
faifiient bien connattre^ Catherine 

km verimbiememfa femms 

• » • 
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' On répondit pour la Reine. Henri 
^ue Herjri f^IL cjui connoijfoit V 1 1 It 
maladie & U foiblejfe de fon fils 3 
avait mû ordre ejuune Dame agee- 
CdHchafi avec les mariez y pour Us 
empêcher d'u/er de la Liberté du ma^^ 
riage : Que d'ailleurs la Reine apres^ ; 
la mort d^Arthns fon mary , avoit 
déclare devant des Notaires y & en . 
prejence de plnfieurs Eveques , qnel-^ 
lé étoit encore fille : Q^^ Cathè^ 
rine avoit foutenn en jugement a 
Henri ^ qn^il lui avoit fait perdre le 
nom de Vierge^ ce c^ue Hcmî n* avoit 
pas nié y de forte que le filcnce entfi^ ^ 
le rencontre ydcvoit pa^er pour con-^) 
fentement. On ajoûtoit à toutes ces p^j^^ j 
raifons le témoignage de Polus > ? de ru 
qui rapporte dans le Livre qu'il 
écrivit du teinps de Henri:, & qu'il 
lui dédia : Que ce Prince ne fon- 
géant alors à rien moins cjuau di- 
vorce > avoit conféré a l'Empereur 
que Catherine ctott vterç^c qu^^ nd il 
Vavoit épousée^ Polus prend l'Em- 
pereur à témoin de cette vcrité. 
Enfin les Avocats du Roy ayant 
lu une lettre du Cardinal Adrien, 



mon. 



. 7 X Schifme Angle t erre, 

' Hcnti autrefois Threforier du Pafpe'cn 
V 1 1 L Angleterre , qu'il portoit : Qj^ il 
éu/oit oui dire aides IL qu'il ne cro- 
yait PM cju'il y eut lien Jtnccorder 
me aifpenfepour U mariage de Hen- 
ri & de Catherine \ de la part de la 
Reine ou prcwkiifit le Bref' mtme 
de Jules 1 1. à Henri VU, fur ce 
. fujet : Il contenoit ces mors : 
NoHsn*avons jamais refusé U di- 
Jfeme du M^iage j & cenx-là ênt 
imposé à la vcrité > ejui ont dit ifu» 
mm at/ions tiimîgné^ ne votdoir-poé 
votts L'accorder 'iNoHS avons bien dit : 
au il fallait attendre un temps fhu 
cmmode » & né rien faire fans une 
meure deUheratîôn > & qui put blejfer 
l'honneur du faint Siège, éf des fer^ 
■ formes it/terefées. VoUà ce que 
contenoient les paroles de Jules. 
- Au refte la Reine avait pris pouf 
fes Avocats les plus gens de bien 
Ôc les plus habiles qui folfcnt en 
Angleterre, Premièrement >Vaia- 
mc Archevêque de Cantorbery ; 
Tonftal alors Evêque de Londres/ 
& depuis Evêque de Dutham j 
Nicolas Veft Evcque d'Eli i Jean 

le Clerc 
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le Clerc Evêqiie de Bafhe j Jean Henrt 
Fdshec Evêque de RocJbeilfe ^ V I X I. 
Henri Standiuc Evêque d'Afaph. 
On j oignit à ces Prélats quatre cè-^ 
lebies Théologiens » Abdl f lecc-* 
ftpn , Povel , & Ridley. 



* 



LEs cbofes éiiant aiujfî établies ^ . , 
pour cequiregardoïc les dira- parie 
cukez du DroiA Cgnon , Frisfccr 
Evêque de RocheHre^hpinine très 
reeommandable pouf Cz fhué Se ^ 
pour fa dodxiue > pre/euia auity'' 
Cardinaux un Livre qu'il avÂk - 
composé fur la validité du imtm^ '^ 
gc de He^Liri de Catherine > (S^W 
exhorta par un difcours pleimde 
gravité ^ ^ isr^ fhu.fker€hr 4k(bmkà 
fcurite:^ ou il riy m avoit paint > ni 
foHffrir qu^on donnât atulme aux 
vtritez manifejies de . l- Ecriture ^ tà^ 
awcjoix EcclepafiiqHeSyaJfe:^ évident, 
tes en cette i^aire : Qi£iis fijjem de 
ferienfes refié^ns fur les makx qui 
Jidvroient ce divorce \ fur les anime-- 
JtteK. qui nmtroient e$Hre Henri & 
Char les tout les Princes leurs Al-' 
liti<if^y^ l^^ gnerres civiles il; étran-- 
Tom. U D . ' 
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enti getts ; se quiefiak le fliêé-à€rain^ 
yj i !• .^j-^ J^i fchifmes & les her^Jies^ 
.^i tirèroiem leur origine d^une ïi 
^jimefie fonnt ; Q^^ four Ifd U éeémt 
k figner de fçn fang » (inil n^y 
avoit fmjfance au monde capable de 
rompre ce Métriage : dans le 
iivre qtéil leur prefentoit » il croyait 
P^ir prouvé tlairement cette ver{tc 
' fat Us pacages d^tUcrkme &des 

JkittuTer4s. ^ 
Quatre i Cet excellent Evêque , vencM- 

ÏÎd'ÎÔ^S ^ c^c. ôc paiî fa 

fcrivent :vkillene> ayant parle de la forte, 
5^J^ quatre Doâeof s en Dfôia. Civil 
& eti £)«oiâ; Canon prcfiaDteceiit 
eàix mêpats Cardinaux upe àékn" 
ie^ottt Catherine, 6Ù iU-fôfeiéiit 
Voie que ion mariage étoic confor- 
me aux loix Ecclenaftiques. Le 
GUrc, f onftab 6f ^^ft» compefè« 
tent ckacua w Traité fur le même 
fiijet, qu'ils mirent pareillement 
émiDBiies mains, des Ç<»amiâàirest 
Ton&al en ce terops4à faifoit k 
c h a rge d'Àmbaffadéur à C ambray 
av^^ec Thomas Moràs.: 
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Ridley ^ Dodcurs en Théologie 5 Henri 
imitèrent les Evêques3&: protefte- ^ ^* 
rent aan§ leurs écrits 3 Que k fem enTheo- 
amour de Dieu & de la vérité leur ^^^f^^^^ 
féujoit -prendre la plnme ; Qu'Us n'a- pom Ca- 
"Voient rien avancé en faveur de Ca-* ^l^ciinc, 
therine » cjue ce qu*en leur çonfcience 
ils croyoîent être conforme aVEvan^ 
gile & a V Ecriture Sainte j ce qui 
paroîtroit évider/?ment par la lecture 
de leurs ouvrages. 

Ridley , homme pieux &: Ca- 
tholique, &mais peu formé aux ley parie 
flateries de la Cour , fe plaignît 
hautement de l'injujlice des Commif- dinaux, 
faires y qui n'avoient pris le ferment 
que des feuls Avocats (fr Vrocureptrs 
de la Reine : de ne rien dire qui ne 
fût fonde fur l'Ecriture &le Droi(3: 
Canon : Qtie fî l'on avoit exigé le 
même ferment des Avocats du Roy , 
la caufe feroit terminée ^ & qu'ils 
naur oient pas la hardieffe de la main- 
tenir i Que fur fa viejls quitteraient: 
te parti de Henri pour celui de Ca- 
therine. Tous les Partifans du 
Roy fe turent ^ & par leur fîlence 
approuvèrent la plainte de Ridley. 

D ij 
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Henri Mais Voirey trouva la plaintè 
VIIL de C4: Podcur fort jixaayaifc* Au 
refte , la (jueftion du mariage e- 
^toit t^Uêineiit éclaicde & di{cu-« 
tét y que les deux Cardinaux ne 
> f^avoient plus quel confeil pren- 
dre ; Le Roy ne laiflbit. pour^ 
tant pas à fpn ordiuaire.de k;s 
prefTer de rendre un jugement en 
ia faveur Campeggevayantcpe Xe 
campcg, Roy rejettoic toutes fes exçu/çsj; 

piaiSf Q.^^'^^ "V ^^^^^ P^^ d'apparence de 
condanmer Çatfaeirine mai-gré iofi 
bon droit, au préjudice de fon ap- 
f^l > & des exprefles défenfes. du 
Pape : ce Cardinal enviçomié 
^ touces cçs difficultez 5 prit Ên^i\ 
la liberté de dire> QiCîi y tmoh 
lit fofit i^g-tems ^fi'il fe méUk M procès i ^ 
douze Quil avok é$éfliifieHrs amées Au-K 
tcuis. ^tefÊr de Rote } ma»f cjue jasmét^ii: 
navoh tréker me^ affkire. de. 
€onJcqH€nc£ ^ ni mêm une affaire de. 
néant , avec tant de preclpkatien j * 
^ue pour l'ordinaire t^êonâ h. pro^ 
ces était en étM y pn prenait trente 
Jours pour examiner m picfes ^ qu'à 
peine Uj en^ o^ok^amjpieÀa cm- 
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/è du Roy étoh Comméncee ; Mais Henri 
quelle caufe^&de t^H elle importance} V 1 1 1 
Jice né toit cpton ne crut pas devoir 
faire grand compte^ un mariage le-- 
gitime confirme par le cours de vingt 
années i Vexheredation d'une Prin- 
ceffe Royale ; d'une injure faîte à - 
l'Empereur ; de la dîfcorde entre les 
Trinces Chrétiens ; du mépris de la 
difpence ^ de fan authorîté : Que 
pour lui : // était refolu de mar^ 
cher plutôt lentement que p-ecl^ 
pitemment dans une affaire Jt impor- 
tante. • ; ' 
* Chacun fe trouva furpns de la 
harangue de Campegge : les uns 
eftimoient fa hardieirejles flateurs 
de Cour la condainnoient. Il y en 
avoir qui faifoient Temblant d'en 
être fâchez > qui dans le cœur en 
avoicnt bien de la joye • Volfey 
écoit de ce nombre : car encore 
. qu^il eût les mêmes fentimens que 
Campcgge , il faifoit pourtant 
grande inftance pour laconclufion 
de cette affaire. 

Comme Gampegge ne cherchoîc 
qu'à reculer & que contre Topi^ 

D iij 



Hcnti nipti de (ou&ik fli)oivie>Jkl avoic 
y,\^^ différé le jugement de la caufe jui^. 

1 J 1 9» ^* '^^ ^ JaUler ; que ;mêiiae 

il alUgaoijC.la .fratk^ de la^Cour 
iUmaifte.» >qui feipapirU bouche^ 
' des Juges j^f<}U'«a ^is. d'O.tto-.' 
Won ^re i le Roy envoya aux Coipmif^. 
Duc de faires les Ducs de Norfolc & de 
Hawld ' Suffolc : Ils Ce fitent aospnopagncï 
Duc de pai un gçand iioo^u^e des ^inci^ 
Motfôrc, pa^jj geigneiir Je la Cour, & le 

- trentième de Juillet» ils iî^ pteien* 
terenc aux Caxdinanx qui étoietic 
dans leur fîege : Ils les prieceRty 
tant en ieuc nom qu'en celm .du 
|Loy , de mettre enfin la confcien^, 
ce, de fa Majefté en rc^s , fie 
de décider la queftion. Qucy-^' 
^e YolTey tint îa preuaiere pla- 
ce , cette propofidon le trou* 
bila tellement » qu'elle lui ojç» ia 
parole. 

Catnpfg- 

de fSfîe' 

ce que à l'EgUjej^omaîneil'ohligeoU 
lui ^^J* p^^^^f"^ jugemm depuis U 
nidem. fi» de liùUet jufiu'MtqiMtrUnud'O' 
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Mterv^nir m pr^udke d^ cetu pm-- Henti' 
tlcjuc y feroh nul de nul effet -/VU 
Que fiU Roy fe ^tmvoi^ pe foudre à * r > 
atundre jufijueS'-la , il tt^h ^ue les * ^ ; 
th/ès reûffir oient a [on contentement. 

Déptuez du ne fe «çlâck^ 
j:ent point > ils demanderont îoge*^ 
inent pour ce jour-là , ou pour le 
lendemainXâpegge éit^eeknk 
fe pouvoit.Lk-dcâi:^ le Duc de Sai* 
folc jura frappant le Bureau de la 
main^pat la Êdnte lA^^Sk^^tte jmnâà 
Légat ni Cardinal n^avoit bienfait en 
Angleterre. Ce mot échappa à ce 
Sf igneur s ou pat emportement xni 
par un defir de faire fa Cour. 
Mais Dira quelque temps apr^s 
vangea bien ^vêtement fut- ces 
Ducs & fur leur pofterité , cette 
fiacerie ou cette infolence* Henri 
^ Tes enfans ^ & fur tout la Prin- 
ceffe qui fut le fruit de ce mariage 
lant^bubaité) furent les Miniflires 1 
de la vft||^aiice divine. Ces deux 
Seigneurs a^i^t donc quitté les 
Cardinaux en coUre > iiricecenE le 
Roy au de^niei .point pat leur 
récit. / 

■M^ • • • • 

D uij 
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lïcnri ^^Ependant le Pape ayant ç- 
X^riftA S^^^ ^ l^appel de la Reine , 

eji é*v9^ , 

évoquai (by ie différend des par- 
Si/ .tics : il fit défeufes à Volfey &. à 
Campegge d'en plus connoître : 
jenvoya la caufe à Capifucchi 
Doyen delà Roce> pouç lui en faire 
le rapport ^ & lui commanda de 
faire fçavoir au Roy & à la Reine 
i^u*à certain jours > ils euiTent à 
C0tii{>uaître devant hii par leurs 
Procureurs. Cette Ordonnace da 
Pape fut non feulement affichée 
à Rome ^ mais à Bruges 5 à Tour* 
nay, toutes les Egliiis^ 
Flandre : On la fit même lenîr 
à la ^eint > pour la faire figni-» 

Thomas ^ Commiiraif es* 

Moru$ - La Reine envoya au Roy Tho-^ 
ta trou- nias Morus^homme d'efprit &d'uft 

ver le > ' 1 . • . t . * 

Hoy , & Inigulier mente, pour l avertir que- 
rarenit le P^pe avoir révoqué la Commii^. 

îocîtîon* ^^oadcs Cardinaux, &. tenvovéà 
des Car. la Rote la connoifTance de leur 
£mif. <iitferend, & qu'elle fupplioit Sa 
faixes^ Majefté de lui. faire fçavoir , fi elle 
agreeroit qu'on lui fit fignifier 
l'Ordonnance du faint Pere à4a 
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manière accoûtumée. Le Roy ou- Henri 
tré de douleur, n*ayant pas encore ' 
refblu ce qa*il dévoie faire , cacha scrgcnt. 
fon refTenciment , & répondit à 
Thomas Morus qu^il était déjà in^ 
formé de ce qu^il venait de lui dire , 
que la Reine pauvoit faire fçavoir 
aux Cardinaux l'Ordonnance du 
Tape par les voyes ordinaires ; mais 

^ qu^il ne trouverait pas bon que Van 
en usât de la forte à fon égard : dti 
rejleyquil avait bien de la joye que ta 
caufe fut évoquée à Rame j que cette 
Cour n'était fufpeBe ni a l'une ni a . 
Vautre des Parties , qt quil ne tien-- 
droit pas a lui que V affaire n'y fut 
terminée promptement. Il parloir 
ainfi , parce quil efperoit par le 
moyen de Tes Ambafladeurs d'ob-* 
tenir du Pape une nouvelle Corn- 
mifîion pour Volfey & pour Cam- 
pegge, èc cette pensée lui adoucif- 
foie l*aigrcur des chofes prcfentes. 

• Plufieurs IH'ocureuisde la Reine &c 
un feul de la part du Roy , ac- 
cornpagnez de deux Notaires , al- 
lèrent donc trouver les Commif- 
faires (jui étoiens à la campagne^ à 

D V 



$zDu Schifme (1^ Angleterre, 

Hcoti quelque quatre lieuës de Londres» 

î!«c5- JÛgnifieient la levocation 

miflaîrcs àt leur pouvoir ; Le Procureur du 
levo. jj^Qy icui; £c même entendre que 
***** i-inteution de Sa Majeûc étoit 
qu'à l'avenir on ceflaft toutes les 
. pourruites en Angleterre , & que 
Ton fe pourvue à Rome. 

, Les Commiiraires obéirent au 
roandcmciu du Pape^ ^ fè perfua- 
doknt que le {loy poiuroic pren- 
dre de meilleurs confeils : quan4 
jcout àcoup le Pape rappelle Catn-* 
• j>egge en diligence.^ Alors Henri 
perdant jcouteipoir de reiiilir dans 
/es dcllèinsteiura dans une furie u«- 
fe colère, & rejettanr ces mauvais 
fiiccés fur Volfey^ premier confeil-» 
1er du divorce > il lui âc paroîire 
oqVs- grand rcfroidiflement. Lej 
Pione prîtïcipaux Seigneurs de la Côiir^ 
Vo'fty.' longue - main ennemis de ce 
favori^ménagerent cette occafion; 
Ils aiTcmblercnt pluHeurs chefs 
d'accufation contie lui, &: les pre- 
îenterent au Roy , iîgnez de leur 
main. Le Roy le^ reçût avec joyc: 
il Gi ut p^)Ui iaiu qui! faloir tenir la ^ 
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chofe fecrette , jufqu'aa d:ëpBi)C de 
Campeggç »doni il âc foiiilki les ^ 
hardes , pour voit il Ton n^y uroii-i 
veroic point queiqties ietcfcs da 
.Volfey \ mais ce fuc inudieinenc# 
Volfty ne fçachant riea des 
complots que i^on btailbit cotitr# 
lui ^ alla ccouver le Roy à la cam^ 
pagne > auprès de St. Al ban > & 
conféra avec jce Prince & ayec 
fou Confeil ^ de l'affaire que le 
Pape avoir évoquée à foy. Gardî- 
ner Secrétaire des Commande*» . 
mens , & qui avoic roUicité le di-^ 
vorce âRome 3 fe défiant de réve- 
nement de cette aâFaire. 9 ^rcrai^ 
gnant de palfer pour Taut heur de 
cette entreprife , pria Volfcy dè 
déclarer enprefence duRo^ éc dur 
Confeil , pour le feul intérêt de là^ 
vérité ^ qui le prèraier âvoît con^ 
£^U^ le divorce^ Yoirey répondit » 
fMS$^^ç*Molt Ihp y 0* ^^^'i^ avait fi 
pifiÈ^mgret > ^ue fi 4a cho/i f^éfok 

commencer. En effet 3 ou ne dou-* 
tok pas qu'il n'eût an^pi ré ce def- 



$4 -P^ Schifme ^.Angleterre. 

Henri il vit que le Prince fongeoit à 
V 1 1 L i ^poufer Anne de Boulen , il fe 
repentit de la démarche qu'il avoir 
faite : mais par ui;. rcfpeâ: humain^ 
il ne s'en pouvoir plus dédire.Dii-i 
rant tout cet entretien le Roy ne 
die mot. 

voife, A P^^^ ^ Campeg- 
d^^fétcii l\ ge , Yolky retourna à la 
à^ni$i. Cour, & comme il vit que le Roy 
- ne lui parloir plus , il s'apperçût 
de fa dirgrace* Ainfi peu de tems 
. après il hit arrêté par le Duc de 
-^ov^s Norfolc ^ & on l^obligea de quit- 
fait châ- ter fa charge de Chancelier » dçjQjt 
itixlcT ^^^-'^^ Thomas Moras fut revê- 
de Vol. «u. Par ce bien- fait le Roy efpe^ 
roit d'attirer ce grand perfonnage 
dans ion parti. On força encore le 
mai-heureux Cardinal à fe démet- 
tre de l^Evêché de Vinton , donc^ 
k Roy gratina jSardiner/ Il s'em« 
para cncoi^^.du magnifique Palais, 
que Voifey avoit fait bâtir à Lon- 
dres & de tous les précieux meu« 
Lies qui s'y trouvèrent i Enfin dé- 
' fToaillé de tous Tes biens, on k re-. 
iegue en ià mailon d'A&eber > 
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peu de tetns après éa fon Eglife Hcarl 
d^Yorc. ^ ^ YHI, 

. Quoi que le Roy eût puni fi ri- 
goureuferacnt l'aïueur du mauvais 
confeil qu'il avoic fuivi,il ne s'en 
départit pas toutefois : au contrai- 
re, il envoya à Rome fcs Députez 
preifer fon divorce, Cramner fut 
de ce nombre , & quelque rems a- cft dcpu- 
prés le Roy le recompenfa de TAr- ^ 
chevêche de Cancorbery. Il vou- 
lut même que l'on prît par écrit ""^"^ 
le lentnnent des Théologiens & j'avisdc» 
des- Turifconfulres François , qui 'r.'^^oio- 
trpuvoient quil y avoit nulhte desiurî. 
en fon mariaec , afin d^oppofer un fconfui- 
jour 1 autorité d une faculté de çois. 
Droidt & de Théologie , à celle 
du Pape > dont il prévoyoit que le 
jugement ne lui feroit pas favora- 
ble : car il prercndoit de faire paf- 
fer fous le nom des Univermez 
entière l'opinion de quelques Do^ 
fleurs ignorans quM avoit ga- 
gnez : comme fi tant de grands 
hommes qui compofent ces rameu- 
fes Académies/^ fc fjlFent volontai^ 
rement rangez de fon parti. ' . 
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Henri On charge» Polus de cette cotfi- 
V l i I. miffioii : Il écudipit alors à Paris, 

& tiroit du Roy des appointe- - 
mens confiderablea : Ce Seigneur 
ii'étoil pas moins illuftre par fa 
veicu &: par fa doftcine ,^e par 
fa naiflance. Mais coinroe il ne.fè 
hâcoit pa« autanc que l'on eût fou^ 
haité, àc que même il n'avançoit 
rien ; afin de le preifer on lui don- i 
na un Confeillei d'Etat pour com- 
pagnon. Polns n'en fit pas plus 
gEaiMle diligence , il pria même 
Hçnri de le décharger de cet em- 
ploi : dé force que l'on mit l'aâaûfi 
entre les mains de Langey Fran- 
çois , qui préférant fon intereft à 
la réputation , confulta je ne fçai 
éjuels Théologiens & Jurifconful- 
tes , à qui pour de l'argent on fit 
âÀze ce qu'on vtwdttt. ' ' 

Pierrè- Ferdinand Evêqué du 
' Brafil , dans la Préface qu'il coitt- 
pofa fur le Traité d'Alvare Go.- 
" mes , touchant le mariage du Roy 
d'Angleterre avec lavcfve defon 
ftere , cÈt qu'il M/ait été témoin oc- 
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fmt mx DcStettrs de U FACulté de Hent î 
fatis, Que quelques ThêoUglemeW'^ y ^ 
rompant la par oie de DieH> & re- 
cherchant U faveur des hommes^ ^^f* 
s'éfûient laifez 'gagner paries Ar^ jeu?*" 
gelots y ^ eftoient tombe;!:, dans Us ' 
filets du démon : Que contre leur con-> 
fçience^ ils s* efioiem déclarez pour 
Henri : Q^il ne craignoit pas de pu- 
blier me vérité, dont Jesyc^x avoietlP 
e^ f témittSé - • 
. On employa les mêmes moyens L'vnî. 
pour corrompre l'Uni veiTité de^'^ito- 
Cologne. Pierre de Leide ioiie les 
Théologiens de cecte famcufe vil- ^"^î ^ 
, a avoir telifte aux prefens du du Roy, 
Roy . d'Angleterre, & blâme klâ^ 
che complaifancc de quelques au- 
tres Collèges qui ne iôiivirent pas, 
un 11 bel exemple. Voici fes tja- 
mes : Rien n'a pu faire brèche àyp* 
tfs iff^enccy dinUmur votfe oktho- 
rtte , paincre votre cmrage, Fk , 
puiJpm. Kçj a marchande vos avisr 
mais pm^nu^gU tfue vom^nte^. fait 
de [on or , vous, htk aveis, ^moigni: ■ 
efue votre vertu ètoît a l'èfrenvff 
'de fes liber alttcz* l'ay hpnpçjçrap^ 
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Henri porter ce. ejM fis dons &fes artifices 
^ * M- om obtenu de ^uelcfues âmes Vni^ 
verfitez > ntaêt vainement : car votre 
approbation efi d^un tel poids , qtt« 
■ fans elje toutes les autres font ipi- 

i.ettr«5 Oji peut voir encore par ces pa- . 
colî^à rôles de la lettre de Cocley écrite • 
l Mort' à Moriron qui tenoit le parti du 
Roy , les efforts que l'on fit eu 
pUiheurs Univerfiiez d'AUctna- 
' grie : On tn'ejfroit , dit-il , degran-- 
des recompenfes i pourvett que j*écrt- 
vilfe en faveur de Henri contre Ca- 
ti^rinix »u efue je pu/fe okenk À<L. 
■ • • quelques Collèges d'Allemagne der 
coiffultations pareiUet à celles dts Oo- 
. Bears François & Italiens : maïs com- 
me je m le poHvois faire fans blefer 
ma confcienceijereponâis^conmeBa-' 
laaui Qttaud vous rempliriez ma mai— 
. fon de threfors y je nf ft^aurois chan- 
ger la parote du Seigneur mon Dieur 
pour me faire dke ou écrire plus que- 
ue contient la Loy àu Seigneur. 
«attoo . Le même Autbeiir rapporte, 
vS. qtt'un certain Hatton partifan de 
wttttçz Henri, avoir follicité les Do<£k«ttW 
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de Hambourg & de Lubec y de ^^n" 
foûtenir la nullité du mariaeè ; & Y \} 

t / 1 de Ham. 

que peu de rems après > cet nom- bourg u 
me étoic miferablement mort à 
Bruxelles. Qu'il reftôit peu de tous 
ces Dodeurs , qui pour s'autori- 
(er avoient pris le nom de lieurs . 
facultez 5 8c que Tor d'Angleterre ./x.; 
avoir obligez à foûtenir laneceffi- 
ré du divorce. 

Un nommé du Croc , par or- ^^^c 
dre du Roy répandit de i'axgent pfufiems 
en plulîeurs lieux } de forte que vnîvcr- . 
cette corruption fe gHlFa non feu- p^ahcc^ 
lement dans les Univerfitcz de Pa- 
ris, d'Orléans, d'Angers, de Thou- 
loufe , de Bourges j mais même 
elleinfeda celles de Payie.& de 
Boulogne. Polus qui n*îgfibroit 
rien de toutes ces chofes> déplo- 
ra l'aveuglement du Roy , qui 
prodiguoit stant d'argent pour fe 
couvrir d'infamie , & pafler pour > . . 
un inccftueux de vingt années* 
Plufieurs que je ne rapporte pas \ 
ont fait de pareilles plaintes* Slei- 
dan même quoy qu'il loiie An- 
ne de Boulen d'avoir favorifé 
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Henti Thctefie Luther ne peut s'em- 
. V 1 1 1. pêchec de dire , ^ue Henri avait 
acheté les approbations de fon àivor^ 

ToixiV. PoW ofa tnèi» reprocher 

«fonf^* ' Qa*^^ n'avoit pu trouver en 
Angleterre des appiobateurs vo^ 
lomaires & gratuits. Voici les ter-i 
Haes 4e la lectrp qu^il lui écrivit j 
// Y^*y avoit pas de doute > ^ne votre 
cmfe étant appuyée de l'authorité 
Recalé > ne manqueroit pas de deffen-^ 
feurs i elle en a trouvé aujjî , mais 
qui fom^iU î dei DeSiewts moins fen^^ 
fibies a V honneur qu'a IHnterefi : En^ 
corene fe fom-ils pas déclarer jmet^ 
voM^tot^voHSl'e/periezipar^ 
ce que votre canfe avoit été eon^ 
damnée par toutes les Echoles d^An'^ 
gleterre 9 ^ ^en éewit couvert fei 
froteSieurs de diverfes opprojpres. 
{At^ rOtètime des Vhiverfitez Ah^ 
gloifes n^amùh embraffé^otre parti» 
fans vos menacés , qui le plus fou--' 
lisent font plus puisantes flêt les ef' 
frits que les prières ; Que fi dans vo^ 
tre R&yaume vous aj/ez été contraint 
WHÎr h ces remèdes violens , ie 
à fenfir ce ^ue vous avejz f» 
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mmft m nfage dm^ lesfdis etrm- Henri 
g€rs \ Voilà ce que pot toit la lettre Y m* 
de Polus, 

Je nftparic pokK de PUniverfi- 
té. de Cdûsbrige > qui eft la iecm-^ de can^ 
de d'AnglctciTe > dont pUifieurs j^^f^^,^ 
Doâeto» , mais des nuAns- hski-- po^mic 
les 5 tenoient pour le Roy. Pouc ^^i* 
celle d'Oxfort , il eft certain que 
par l^avis des pltis doâes perfon^ 
nages (de Ton corps , eUe refuià 
plufieurs fois fon fceau ^ & que 
pour Pavoir il falut employer la 
force & la iurprife : car huit hom«i 
mes s'étant auemblez clandefttne«* 
»ment) rompirent la porte du Gref' 
fe> & apoluiiierent le fceau de PU- 
niverûte ^% ^pprobattoiis du dl** 
vorce : Ën fuite ils publieient«Q^ 
ce cfu'ils en avoîent fait > étoh pour 
obliger unefleHriJ/anti Vniverfitey qut 
le Ray amak dktndte ^ Ji elle s^i^ 
tait fi dired^emeut Ppp^J^ àjes vù^ 
Untez* 

Cependant «omme Peipm du 
Roy s'irritoit tous les jours dé 
plus en plus , on lui confeiHa de 
gagner Polos» qui depuis peu étoic 



5^1 Du Schifmeâ' Angleterre, 

Heori écoit revenu de Paris en eilxnie 
Y I ^ !• d'un horame de grande erudicicui. 
Par le moyen d'un perfonnage àt 
ccste authoriU » on,croyoit came- 
ueiç- les erprjts de la plus grande 
partie de k Npbleâ'e an. pard 
Royal. Le Roy apprpuv-ajcet avis, 
• poui .^exécution il fe fervic 
des pàrens & des amis de Po- 

gagner * terefts , il lui fie offrir l'Archevê- 
ï«iu^ che d'Yot ou l'Evêcké de Vin- 
ton, qui valoieut chacun plus de 
trente mille écus de rente. Les pa- 
ïens de Poitt& . i'attaquenL «avec 
ces machines. Il leur refifte de tout 
ibn pouvoir : mais comme, ils le 
preiToienc extrêmement de trou- 
ver quelque moyen pour lépondre 
àTaraitié du Roy , & empêcher 
«lue fa coierene tombât fur toute 
É famille, qui. en feroit accablée j 
tout ce qu'ils 6n pûrent obtenir, 
fut qtt*U én/iferok à Âonner Cfintim- 
t:fment à/à A^ajeHé. Ces geus fa- 
tis6iits de cette répeinfc , afleu- • 
lérent le Roy que Polus ccoit à fa 
dévotion i. & qu'qn certayi )our il 
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parleroit publiquement du divor- Henri 
ce en prc lence de fa Majefté, Cet- Y 1 1 !• 
te nouvelle remplit le Prince de 
joye ; il faifoit bon vifage à Po- 
los , & attendoit avec impatien- 
ce l'effet dé cette promeffe. Polus 
de Ton côté imploroit continuel- 
lement l'affiftance d'enhant , & 
jie fonojeoit qu'à trouver un biais 
pour fatisfaire le Roy & fa'conf- 
cience. Une faulFc prudence du 
iîeclc plutôt que la vérité^ lui per- 
fuada qu*il avoit découvert ce fe- 
cret : Il va donc trouver leRoy^qui 
le receuc très- favorablement, & le 
fit entrer dans fon cabinet. Mais 
comme il le preparoit a due ce qu il traire de 
avoir prémédité 5 par une avanture ^^^.^^^^^ 
furprenantc/a langue felia de forte préparé, 
qu'il furalfez long-ttms fans pou- 
voir parlcr.Enfin la parole lui étant 
revenue y il prononça toute autre 
chofe que ce qu'il avoit préparé; 
car mettant à part la flatcrie, il dit 
fon fcntiment avec une extrême li- 
bercé, & en vedtablc homme de 
bien , fans s'éloigner toutefois du 
refpcd .qu'il devoit à fon Souve- 
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^ ^4 D« Schifme d'Angleterre. 
Hcnt i rain. Lé Roy témoigna (a ftirprîle 
Vin. par le changement de fonvifage, 
& en poitant plufieurs fois la main 
fur fon poignard j ce que Polos at 
. caconcé depuis. Henri le chalfa 
donc de fa prefence avec des paro- 
ks pleines 4-îndignatioti i & »• 
voiia ^ (ts Courtifans , QwV/ avoh 
étéfnr le point de le tuer durant fat 
iutrmgue , & c^titi ffen fut retenu 
(fue par la fineerité & le relpet de 
ce jeune homme* il n'avoit pas en- 
core trente atts^ A la prière- de fès 
amis le Roy lut permit de retour- 
. ner à Padoiie > & lui conferya mê- 
me ftsjpehfions. 
Auteart Pluuéurs Âuseots Ânglois écri- 
écrit**"* virent en faveur du mariage de 
pourie Hetiri (Bede'Catherînè. Ceux qui 
7"^'^* font venus àmaconnoiflfancejfont 

de Henri \, a «n tn. t - 

& de ca- Jean Eveqiie de Rocheitre , Jean 
theiine- Holiimn Evéque de Briftol, Abei 
Prêtre 9 & les fept' Jurifconfultes 
donc nous avons déjà parlé. 

En Efpagnd Ftançoisf de Royasjt 
:ftifonfc Vetncfe, Alfonfe de Ca- 
ftro & Sepulveda fc déclarèrent 
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«11 Portugal Alvare Gomez , & en Hwri 
Allemagne Jean Gocley. V i Ifc 

Erafoie fuivancla coû(iiaie joiia 
les dcùx. Au commencement il 
ïà^uclinoic de parc ni d'aorre > de 
peur de perdre les bonnes grâces 
dii jloy. Maia ja;;^»» yà. qi^ 
Pjince s^ctoic feparé de l'Eglifes^dc 
qu'il ne faifbic plus de cas de lui 
comme «ipacavant : même mt iès 
amis d^An^eterre > pour uîer de 
ies termes > ne l^honoroient plus 
de Jrars lettres ni de leurs pie-^ 
fens y aptés avoir leu le Livre de 
Cocley y il lui écrivit ces paroles : 
Aiw cher ami fay 

mvr^ge quê vous avbk, c^^f^fofeton^^^^ 
chant le divorce i de vous en dke 0^^^. 
mon avis y ceferok roHoséMller uné ^^ 
é^alu terminée :. f^oHs^excuJij^ le Roy 
en quelque forte > (jr rejettes, fur fes 
mmmj^ €mfiilUfs me^ fimk de Id 
faufe^Jij'^vm M d*mjfi bons mer 
moires que njous y fai4rûif fris la hatr 
die^e de Àitmmpi^lPrinoie de 
dejfeinicar en ce tems-lk il^me falfçie 
l'hûrwenr d^avoir plus de -créance en 

quàperfinm* V ay confère mfe 
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Henri Ber DoBenir m U Faculté de Thea-^ 
V I H. ig^^ Varis » mais cela ria fkri/i 
de rien. 

£n Flandre Louis jde Sohorej 
l>«axcû. En France Eginaid Baro j Duaren, 
& François Connan : En Italie le 
Cardinal Cajecan > Loiiis Noga- 
rola Comte de Vérone 3 & beau- 
coup d'kabiles gens en divers ei^ 
droits de l'Europe » traitèrent la 
roême matière. Il a couru dans le 
monde une lettre de Philippe Mo« 
ianâon j où il confeille aufCoy de 
gardjer fa femme légitime » 6c de 
tenir Anne de Boulen en quuJici 
de maîtrelTe. Henri & quelques-» 
uns des plus grands Seigneurs 
d'Angleterre écrivirent au. Pape, 
Se lui remontrèrent , Combien il 

importait an Royaume d* avoir un 
herkier ; ijH^en cette confidermlm\ ft- 
lui plut.de hâter là conclujiori de .cfi 
diferend ^ & de donner au Roy^ 
U likerte d*ipmfer tme autre fem^ 
me. Le Pape repondit y qu il y 

fen/erolt ; mais quil ne depenâoit 

pas de lui d'^ecérder me pojierké 

Au 
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A U refte le Roy crut que pour Henrî 
avancer fes affaires auprès du ^ ^ ^ 
Pape , il éioil à propos de lui faire ^^^^^^i 
peur; c'eft pourquoi il fit xmzfesfu^eis 
Ordonnance, par laquelle il dé- f''^*'' 
rendoit à tous les lujecs d Angle- 
terre & d'Hibernie ^ de négocier à 
Rome fans fa pcrmiflîon. Et com- 
me il eut appris que le Cardinal "l^yl^i^ 
de Volfêy nonobftant fa difgrace, malgré 
ne laiffoit pas de pafTer le tems àg^^^^^ 
Yorc , &: d^y faire tous les jours 
des parties de divertilTement :Quc 
même il rederaandoit fa mîrre en- 
richie de diamans & de perles,pour 
rendre le jour de fon Sacre plus 
célèbre : le Roy ne crut pas devoir 
fbûfrir cette infolence y &c donna 
ordre au Comte de Northombel- téicjouc 
land de Tarrêter le propre jour de ^« 

r <^ * 1 Sacre par 

Ion Sacre : ce qu il exécuta en pre- duc de 
fcnce d'une grande quantité de^ortho- 
Gcntils - hommes. Comme on^^uj^^ 
conduifoît Volfey à Londres, ilLeiccftxc 
mourut en chemin à Leiceftre le z8. Jj^eîn- 
Novembre de l'an 1530. Le bruit bic i5i«* 
courut qu'il s'étoit cmpoifonné lui 
même. Ce qui eft certain^c'eft que 
Tom. L E 
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Henti quand on i'atrcra pour crime de | 
Y U I. lezc-Majefté i Vlm à Dieu } dit-il , 

je ne fujfe ^as plttf Cfttpabl^ de 
leze-Majefté aivine mais tandis 
jfV^ nay f«ngi qu'a flaire ah 
Roy î fay bien peur Jlmfwr offensé 
mon DitH * fans pouvoir conferver 
les homes grâces de mon SoHverain» 
Ainâ il eft à croire que par. tm 
châtiment teaaporely Voirey évita 
l'éternité des peines qui ctoient 
ducs à fon arrogance. 

Pour Henri, comme il êtoic 
mécoonoiflant des grâces qu'il 
avoir reçues de Dieu » & qu^ jui 
prefetoit Anne de Boulen , dont iï 
avoii fait fa divinité > il perdit 
dans la vanité de (es pensées > & 
Dieu lui accorda quelques momens 
d'une volupté paflagere , pour les 
joyes étemelles * à qnoy ii avotc 
renoncé. Guillaume Varame Ai* 
chevêque de Catorbie,. homme de 
grand mérite & pai£onné partifan 
de la Reine, étant mort, le Roy 
refolut de fe prévaloir de ce hehc- 
fice , & de ne k con£?rer qu'à un 
Jlpaime qui feroit dans lc& intérêts 
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de Ton amour. Thomas de Boulen Henri 
crut auflî qu'il fe prcfentoit une V 1 1 f- 
occafion favorable pour fa fortu- 
îie, & pour celle de la fille. Il par- 
la donc au Roy , & lui dit : Qtiil 
dvoit chezi lui un EccleJiaJiiqueyhoTH'^ 
me doElc , fage , ^ modejie , ^ ^ni 
dans fon Ambajfade de Rome avoh 
donne des marques d^une fidélité In^ 
vîolâble : .Que cet homme étoît aufjî 
bien intentionné four le divorce que 
Sa Jidajefié lepouvoit defirer : & que 
s^il lui plaijoit de le nommer a VAr-- 
chevêche de Cantorhie , il feroit fa 
caution : Quil ne mana^roit à rien 
de ce qu'un Jujet doit a fon FHnce. 
Anne de Boulen pria le Roy de la Cramnec 
même chofe. Ainfî Cramner eft «^^p»- 
nomme Archevêque de Cantorbie, l'Arche- 
à condition que quand le Pape con- ^«^^^ ^« 
nimeroit le mariage de Henri & bic. 
de Catherine , il ne laifleroit pas 
de le caffer. Mais comme le Roy 
ne s'étoit pas encore déclaré con- 
tre le Pape , Cramner fut oblige 
d'obtenir des Bulles de Rome: Il 
ne pouvoir être facrc fans faire le 
ferment porté par les Canons , De 
< • . E i j 
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Hcoti ne fe feparet jamus .de la Commu-r. 

.y 1 1 mon de VEgUfe Romain^. D'ailleurs, 
il fçavoît , que le Rfiy renoncer oU 
fUttoP d U Religion de^ fes feres, 
qH*m mariage d'Anne 'de Bonté». 
Pour fe titer d'un tel embarras» 
çet hoiQtne mfé chercha un mo- 
yen de fâtisfaire tout enreroble le 
Pape & le Rey > bien que leurs 
inteiefts fuiTent ditFerens. Il aimoic 
le Roy , à caufe de la conformité 
de leurs inclinations: pour le Pape 
il lecraignoit. En faveur du Roy 
ij refolut donc de faire un parjure, 
qui tQDrneroit un jour ^u grand, 
préjudice du S. Siège. Il déclara, 
devant des Notaires 6c des té- 
moins, que far force & çcntve fit; 
• vojQnté il allait, prantetir.e obéijfançc 
ail S.. Siège j mais que ce n'étek qné 
■ ' -pour fatlsfiùre, à la coutume ; 

fon intention n' et oit pas défaire un-, 
/hment quipréjudiciat à l'obéiffan-i' 
Ci qu'il devait Jt fin fonverain. 
Apres avoir pris ade de fa decla- 
1 acion 5 pour lui fenriç en tems & 
lieu i il jura dans les |bnnes & prit 
polfc^^p» de fonAicheveché. Par 



Digitizeii Ly v^«. 



Livre 1. loi 

cette conduite il témoigna com- Hcmî 
bien il avoir de rapport avec {on Y I !!• 
Maître: car il écoit infeélé d*he- 
relie 9 & fut» brûlé pour ce crime 
fous le règne de Marie* Son iropu- 
dicité n'avoir point de bornes. A 
fbn retour d'Allemagne > encore litetde 
qu'il fut Archevêque , il débau- Cwowf 
chala fille de Ton hôte 9 &:l'anae-*' 
na en Angleterre : on la porta 
long-tems avec lui dans une mcme 
litière» Enfin après la mon de 
Henri & fous le règne d'Edouard 
il l'époufa publiquement. Henri * v 
xhoifit donc ce Prélat pour lepro- 
tedeur de fon amour : En efitet il 
eut autant de complaifance pour 
ce Prince , qu^oti mi a ^efttendti 
dire que Cramner étoit le fêul qui 
ne fe fût jamais oppofc à fes vo- 
lontez» 

E-N ce tem€-là Charlcs-Qiilnt 
I avoir une danger^ufe guerre Gucrxe 
fur les bras. Soliman Empereur xurcsc» 
des Turcs , informé des différends Hogcic. 
que la Religion caufoit parmi lés 
Princes Chrétiens , & principale-» * 

£ iij 
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Henri ment en Ailemagne, lejettafur 
Y ^ ^ la Hon grie avec une armée de deux 
cens mille homro^ de pied &de 
irqis cens mille cheva^ix. En Hon- 
grie y en Tranfiivanie &. en Au-^ 
triche > Il avoir déjà rcdait trente 
mille ames en caprivicév£c certain 
nenient toute l'Europe couroit rif^ 
que y ^ Charles ne fe fût oppofé 
de bonne heure à ce débordement 
dlnEdeles# Le Pape fournit libe-»^ 
ralement aux frais de la guerre> & 
îfce^ dV conduire de grandes fommes de 
Mc^teii. deniers par fon neveu» jtifques an 
camp de l'Empereur. Henri pajyuc. 
profiter de cette occafion vîncà^ 
Calais> & amena fecratement An- 
ne de Boulen avec lui. Il fçavoit 
que François I. étoitmalfatisfait 
de l'Empereur » qui par le Traite 
de Cambray avoir exige de lui une 
prodigieufê rançon pour la liberté 
Sntrc- djeiès tnfans. Lcs deujc Roy fe-vi« 
dc»^ rcnt avec grand appareil entre Ca- 
&oit de iais: £c Boulogne. Henri employa 
JÎJg * toute fon adrelk pour perfuader aui 
taxe. Roy de France d^attaquer l'Empe-. 

r^V emUiail^ de la guerre Otto^ 
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mane j à quoy François n^'eut pas Henri 
beaucoup de peine à fe refoudre : Y 1 1 
la feule difficulté confiftoit au me- 
contentement que le Pape rece- 
vroit de cette ruptute. Henri con- 
feilla à François d^atûrer le S.Pere 
dans leurs interefts , par quelques 
menaces : ce que ce Prince promit 
défaire. Il envoya donc à Rome 
les Cardinaux de Tournon & de 
Tarbes > avec ordre de menacer le 
Pape au cas qu'il refusât d'entrer 
dans leur lig;ue. Mais en fecret 
François leur enjoignit d*en uler 
avec plus de refped , & d'emplo- 
yer auprès de fa Sainteté plutôt la ^{^1^%^ 
douceur que la violence : même de mariage 
lui propofer le mariage de fa nièce ^,^[^"^5 
Catherine de Medicis, avecleDuc &dcca- 
d'Orleans Ton fécond fils : ce qui thcrinc 
S exécuta quelque tems après. ^1^45. 

Cependant Henri preflbit Fran- 
çois d^impofer de fon authorité 
privée les décimes fur le Clergé de 
France , afin qu'on pût dire qu'il 
avoit fait quelque chefe en haine 
du Pape. Pour lui il avoit refolii 
d'époufer folemnellement Anne de 

E* • • . 
iiij 
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Henri Boulcii au lieu de la Conférence. 
Y 11 !• ivlais la nouvelle qui arriva de la 

de soïf ^^^^^^^^ Soliman & du recour de 
luan.^ ' Charles en Italie , rompit ce def^ 
« fein ^ & rendit François plus lent 
\ fuivre les confcils de Henri, 

Comme il fut retourné en An- 
gleter];e> il ne Tongea qu'à terrailer 
le Clergé , & ayant pris là-defTus 
Contre l*avis de fon ConfeiF fecret : il de- 
qu'on clara , Que tom les biens du Cierge 
appelle ctoîent tombez en Commije , con^ 
gicicrre fifcables à /on profit , pour avoir te-- 
de Yix- \ connu & maintenu contre fa volonté 
mwMu pgfi^oir étranger de Campegge CF 
de Volfey Legati du S. Siège. Le 
Clergé abatcu d*un fi grand coup^, 
où il s'agiiroit de fa foitune & de 
ia liberté > petdtt toute efperance^ 
fe voyant abandonné de la No-' 
blelFe & de fes Prélats , qui de- 
voient être fès proteûeurs : cac 
Henri n'avoir rien fait que de con- 
cert avec damner Archevêque de 
Cantorbie ^ &.ave€ Leins depuis 
peu pourvu de la Primatie d'Yorc. 
Le Clergé donc réduit en cet état 

• dcplo4:able> ecut qu'il failoit cedec 
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au tortem.Il s^aiFembla pour trou- Henri 
ver ua remède à tant de maux, U Yi I ^ 
prcfenca fa Requête au Roy, & le 
lupplia pour . Tcxpiatioii de fon " ' 
crime, de fe vouloir contenter par • 

bonté delà femme de quatre ; 
cens mille ëcus,&de lui remettre le - 
reftcj par le pouvoir qu^il confell^ 
que fa majeftë avoir dans (on Rd- 
yauraci auili bien fut le Clergé que 
lùr le refte du peuple. On dit qûé 
ks tetmes de cette Requête liirettc 
concertez,& que le^Roy prit de là 
éccalion de fe qualifier Chef de l"Ë^ 
gUfe Anglicane. Déjà Ton publioît 
Jfckautement que le Pape n^avoit au-s 
i§iTii* ^ôuvoir eh An gletét re , ' que 
celui qu^il plaifoit au Roy de liil 
donner : Qu^ po^^^^ le fpitituel 
& le-teraporel , les Anglois ne re- 
coniioiffoicnt point d*autre fupê- 
rieur que leur Roy. Tous ces di£^' 
cours étoient {èmez parmi le peii^ 
pie , pour faire voir que ce n*ctoit 
pas fans une aitthorité légitime 
que Henri avoir fait divorée avec 
fa femme. • - • 

Les gens de bier» qui pré\:a- 
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Henri yoieQC où coaces ces menées, de* 

Y 11 1» voient aboutir ,.tâchoient de fe rc- 
tirer tout doucement ae la Coiur &c 

ThoniM des affaires.. Thomas Morus per* 
fonnaee.dtun mérite fuigulier, ne 

Charge préjugea pas leulement.la tempête; 

d-chatip. mais marqua particulieremencàfès; 
amis toutes les circoiiltances qui 
■ l'ont ftttvie. Il y avoit tioi& années 
gu'iLcxerçoit la ct^arge. de Chaa-v- 
celi^r;. Il pria le Roy de trouver, 
^Koii qu'il s'èa:démiik entre feSe 
mains , bû. alléguant fa vieilleire. 

{>o«r excufê , & les Ouvrages qu'il, 
îii fàlloit contimiellemenc. com- 

?prct poui; réfuter les Hérétique^' 
.e Roy reccut fa demi0lon „bieti. 
[u'iLa'ignoiât pas poutquoyL il lui. 
aifoit çet(e prière. Mais UeniL 
vouloir remplir cette Charge d'u- 
ne ^rfonne qui St. entieremenc. 
dcvoUecPoiu: cela il jcttaicsy-eux. 
fût Thomas Andley , homme "peu. 
accommodé des hiens de fortune.. 
Pour.roûtenir féclat de.fa nouvelle 
dignité, leR,>oy lui donna l'Ëgli^è 
de. iChrift à Londres, avec tousdes» 
xfiv^us. U Us bâtimens. qp. eiv 
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dépendent y II en chalFa les Cha- Hcnrî 
ûoiues Réguliers à qui clic appar- I I. 
tenoic , & les diftribua en d'autres 
Monaftere»<}a même Ordre : C'cft 
ie premiei: témoignage qu^jl ait 
donné de la h^iiie qu'ilf ôctoit aux 
Religieux. 

- ke Pape ne manqua pas d^étre 
informé de toutes ces chofes : il 
apprit aulîî des. Gardinaux Fran- 
çois qœ les deux Rois lui avoienD 
.enrayez pour Ambaifedeurs » la 
iriolente amour que Henri por<- 
toit à fa Maîtreilè ^ Se que fans 
doute, il l*cpou/èroit bien-tôt pu- 
Jcrlôquement/Gesiioavi^es ierem- 
{diceiit de douleur uli tâcha^en^ 
core une fois par fes lettres de 
^ecbir le cœur de ce Prince : ear 
il lui avoit déjà, écr^ pluiieurs fois 
en particulier le conjurant pan . 
ioiic; ce qti^ily a ilèpltts i^inc au 
monde r de ne point précipiter ^ 
cette aiÉaire : U lui avoit même 
' deifendu expre(£ianent d& rieti; 
atbenser durant ^elptocez au pre^ 
judict de fon mariage;. U rehou-^- 

ii«U^cç$.^mfiAie£feni(è^^ pei^ 

* 
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Kenti PC d^anaiheiTie , par d'êtres Ict- 
VUI* très en fbtme de Bref, afiii-de rcn-. 
dre U claftfe plus authentiquen t 
Mais ces menaces & ces conieils 
tXt ne fervirent^u'àimtet davantage 

de paÉfci pjtfifton de Henri. 

culte* t * . . 

Iplii&mentxlttxnaïiage <i^;f^" 

& d'Anne de Botfl«i PJ^; 
tioncet U fcntencc du- ^vot^. 



mais U Êtoit affeuté cp© 
la prono-ccTQit .dans|»ett detemS^ 

Benû Suï cette^afTeurance, Kf,"»^'^ 
Septembre il fit prendre a la inaj^ 
fexr?(rc:la.<yiaUtéic.M^^^ 
-le Bott- jiçiubtpc* afin que I on ne. laec»- 
St pas d'avoir feitune aUff«-"i; 

Elle , digned«liiis5«^iélbliudel*i^^ 
^'«l*.? feâittemçntle ï 4.^^^. No*einJ>^ 

^ «ncore. diCpcfées pour ton ifaan»* 
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tmm^ parce qu'iln^écdic pas en- Heor! 
coi;e feparé. d'a^cec fa - preiniere Y I X L 
femme. ' ^ 

On iic donc venir tin Prêtre x« 
nomme Roland , que le Roy pout ^l^^^^ 
teconnoifTance de ce fervice grati- BouUa 
fia depuis de tEvèché de Liche- 
feld.On lui commanda de célébrer 
la Meflfe : Le Roy lui dit ^ c^v^ enfin 
il avoh gagné fonfTêcezk Rome y ^ 
ftitil .avm la liberté d'époiifer qui il 
lui plairait. Roland perfuadé que 
kis Rûys nerçaventpasdéguiTerlà 
vérité >»fe tcuc d'abord^ puis il lui 
dit f^uil croyoît que fa Majeflé 
était fmmr de la Sentemeiébi^P^^ 
Le Roy lui fit iigne qu'oiiy : là 
dciTus Roland fe tourne vers TAu^ 
tel ; mais comme il .heûr^ énco«* 
re i ôc craignoit de faire un faux- 
pas:: Il ferait a frèpos y 'Sifi^ ï toi 

4^-41, y péur nm^im»éfi^&foHif^ 

fatisfaire aux facrez^ Canons^ dé 
tire puhHc^ucmem la Sènt'ence W« 
?afe. * Le Roy lui répondit 
l' avait enfermée ^dan'f me cajffft'^ 
te y : dont lui feut 'émiiUtkf y & 
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iio Se ht fme d'Angleterre: 

Hteri miltemde U nuit il Vallai ouvrir Jko» 
V 1 fl» laioiifefatisficdc cate'rcponfe , ôc 
acheva fa cérémonie. Ainfi voilà le 
Rpy inary d'une'feconide femme>la 
première vivant encore > dont il 
u'avoit été feparé ni par. Sencence 
ni pac authorué. £ccUiiaâiqaé.- - 
crii^A' Ctepuis. ce tcms-Heuri vécut a- 

ritedcîâ vcc Anne comme avec fonrépoufè 
Cour, & légitime. Pour Caihsrine que.de- 
fciSoa P^"^ long-ieois il avoit chalTee 
àet Con , elle qoscta la Cour, 
& fe c-eiica à Cimbalton eu la 
JPiavince de Berfiard , iuivic de 
trois femmes, ôc de bien peu de 
dffjaaeOiqfiss» £Ue . n'avoit point 
d'autre exercice la nuit & le jour,, 
qoé. les-.pckres > le» jeûnes , 60 
ks r4i9j.è£i ceuvres : Elle pijoie 
Kiçnae pour le falut de. celle qui 
a%SiE))i.vpljé. fcMi jaiasy» Pei^'i. 
ne ne daijtwit plus qu*Anne de 
Bouleii ne> fut bien-tôt Reine. 
d:'ilVnglece£re a il n'eft pa& cxoya**' 
hle. copibien fa bonne fortune ac-i 
tira du. mionde' cbe^ eUefuivanti 
la i»^vaire>cai^t|illse d^ iaice.lai 



• 
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Pxccr^s & quelques Abbez s'y Henri 
xnoiicroient des plus ardens, & Yllt 
bi'iguoienc les charges^ d'Aumô- 
niers, de fa Chappelle^v pout 
mettre .à couvert par fon iuuhori- 
té les biens de leurs Eglifês» Mais ^ ^ 
le crédit d'Aj^ue. ae fut pas aifez 
grand pour les aarantir^bien qii'el'!- 
& donnât de grandes efperancesà^ 
tout le monde. Beaucoup de per- 
fbnnes s'attaclioient à cette gran^, 
(kujL naiflante > poor y avoir parc 
Se pour, profiter de l*occa{ion. De 
ce nombre étoient les Luthériens^ 
donc Anne farVjQrifoic. fecrectemenc 
la.do6trine : de fo^te;que la Cour 
de Henri fut bienrtôc pleine de 
gens y qui tournoiçnc les chofes 
lainteSn çn raillerie ^ qui. Ce raocr 
qaoienc des Prc.cres,qui infpiroient 
du . mépris poiju: la. vije Religicu- 
(e^ reprochiOient aux Eccltiia/li- ,^ 
ques leurs, grandes rkhefTes, faif- 

ioienc. de . bon& contes des MctiueSjc 
&.fur touç difoient du maldu.Par 

pCjajwLde le.rcindreodiet^^tÇ^^^ 
qvû; fur . ces. ip^tkfes parloienç. 
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I I I Du Schifme ^Angleterre. 
Hto" folence^écoient les pUisxQniîderez 
V m- a'Aiine & de Henri. 

• ' ' . • 

rhùm^s npHomas Cromvel fut un des 
^nfZtr A premiers qui fe fende de ceccc 
fesquaii- nouvelle faveur. C'ctoic un hom- 
nte plein d'artifice , cruel , ambi- 
tieux ôc avare ; il avoir auifi quel** 
que teinture d'herefie & c'eft ce 
qui iuy donnoit une haine Irrecon^ 
ciliable pour l'ordre Ëccleiiaftique. 
Le Roy voyant que cet homme- 
ëtoit agréable à ta matrreflè , ôc 
très-propre pour le delfeins » refb- 
lut de Taflbcicr avec Cramner ôc^ 
Ândley, & .dç fe fervîr de ces Tri-^ 
umviis poijir gouverner à fa fan- 
taific. premièrement il I^établit 
garde des Ghactres^Royaks : il le 
fit enfuke Secrétaire d'état , puis 
amwe Chevalier de ?Ordrc & Baron^ 
fi0i difûit Gomte d'^iTexvçrand Chambellan' 
d€s%up( ^ P^'ivë-fehEnfan il le choifit non 
feulement pour premier Miniih:e> 
au}t choies tempQrelles> ipais pmïr 
fon Vicaire General aux caufçs fpi-» 
rituelles & Ecclefiaftiques : de for- 
te ^d'à parJ«t piopçewçHt^ ÇfO»; 
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vel fiicceda àl^aucorité & aa crê- Henri 
dit du Cardinal de Volfey, V llh 

Les Hérétiques mirent tout en 
ufage pouc fe prévaloir d'une Ci 
hçureuîe rencontre.Tout confiftoic 
à augmeiiter la haine que le Roy 
portoit au Clergé>& qu^il avoit^«« 
fez témoignée par (es précédentes 
Déclaration s Jls jugeoieht lacho- 
fe facile» tant par l'averiion que le 
Roy avoic pour le S.Pere , que pac 
Les femences d-hereiie que la maî- 
trefïe avoic jettées dans fon efprit» 
On répandoit donc parmi le peu- 
ple ôc chez les grands Seigneurs 3 
des libelles remplis de men&nges, Lîbeiict 
dMmpietez & de crimes ^ pour dif-^ 
famer les Ëccleiiaftiques : On tn 
prefenta un à Henri fous le titre de 
Recjuefledes Pauwes j où après zvoit J/^^jJ^t 
exagéré avec cour ce que la Rhe- vt€t% 
tocique à de figures ^ la multitude 
& l'indigence des véritables Pau« 
vres ôc mendians ^ l'Auteur du li- 
belle rejettoit la caufe de leurs 
malheurs fuir d^aûtres robaftes -& 
inutiles Mendians > qu'il appellpic 
Prclats^Àrchidiacres^Doyês, Chaj-. 
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Henri nDines,Prebendez,Abbez,Moines^ 
V UI. Religieufes, Frères Mendians , qui 
par leurs artiEces &c faus prétexte 
des peines chimériques diiPurga— 
toire (ï ce qu'il difoit javoient ab- 
forbé plus de la moitié des bien 
de l'Angleterre , 6c réduit les vrais 
pauvres à la dernière neceffité.Qiie 
pour ces raifons il plût à fa Maje-- 
fté> comme fouveraiiiMiniftre ckî 
Die» eiitecre & peredes affligez, 
de foulager par fa juitice & par fa 
mifericorde^les véritables Pauvres 
de Je su s-^CnaisT^abaiidonnez de 
opprimez des Ecclefiaftiques i-C^. 
qui fe pourroit faire facilement^ Ci 
' mou la règle de lajuftice diftti* 
butive> fa Ma)e(^é aUignoit à cha- 
cun ce qui lui doit apparteiair : Efi 
comtoe tout le Clergé d'An:gleter-« 
le ne faifoit que la deux-centième- 
partie des Anglois > Se jolililoit 
neatunoins de la moitié des revé- 
cus de tout le. Royaume j il lui fal- 
loit dosmer la centième pactie de» 
biens qu'il poiredoit)&.con(ifquec 
le refte au profit du Roy pour ca 

AÎ^i^ï les autres Paiti«es^aiofii|tte 
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ia Majeftc le trouveroit à propos. Henri 
Ce prétendu Avocat des Pauvres V 1 1 1. 
fupplioic encore le Koy au nom du 
Touc-puifTanti de vouloir retenir 
cette cctieme partie des biens qu'il 
recônoilloit appartenir ^n quelque 
forte au Clergé, jufqu'à ce que les. 
Moines & les autresÉcclefiaraques 
culFenc accompli ce précepte de la 
Gene/e > de manger leur pain à la * 
iueur de leur vifàge ; S'ils y man^ 
quoicnt ^ de les priver non feule-^ 
ment de cette partie > maïs de les^ 
châtier encore feveremenc» 

Bien que peribnne ne doutât que, 
routes ces fortes d'écrits fe répan- 
doienc daas le monde de Taveu ^ 
du confentement du Roy > &L que 
Ton connut manifeftement ^ue: . 
Cromvel & d'autres les favoris 
foient i quelques gens de bien 
trouvèrent néanmoins à propos de 
s'oppoTer à la. nailT^nce de ie de-* 
fbrdrc, de crainte que le filencene 
donnât U hardiefle aux Uereti-* 
ques défaire les maîtres j & de 
s'emporter publiqueinent contre 

le Clergé. Cependant comme c^^ . 
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Henri qQ*il pouvoir dire pour fa défenfè 
^iiA* eût écé rufped^à caufe de Wnrerêt 
Morus qu'il avoir én cetre aftaire , Tho- 
mas Morus homme feculier , fc 
ic'dcr chargea de repondre au libelle, & 
' Vaums* par allufioa il nomma la det^e & 
içavanre réponfc qu'il y fit , Rc^ 
^uéte des Ames de Purgatoire. 

Dans cer ouvrage il découvre 
les artifices & les men{bnge s des | 
Hérétiques , qui fervent de fonde- 
ment à leurs erreurs. Il prédit les' 
maux qui ont futvi ces funeilcs 
commeucemcns i 11 confond les 
calomnies donc ces injuftes mé4i^ 
fans pretendoient noircir les Ec* 
clefiaftiques y qui font l'héritage 
du Seigneur : Il fait voir que leurs 
revenus font bien moindres que 
leurs ennemis ne publient : Qii'a- 
vec raifen la pieté de nos AncS^ 
ftres a doté les Eglifcs de ces re« 
venus pour entretenir le Service 
divin : Qge ians le Clergé la Re- 
publique ne pourroit fubfifter : 
Que non feulement les Ecclcfiafti- 
ques^mais uneinfiniré de fecoiiers» 
~ attachez au fer vice des gens 
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glife > ou qui en dépendent > n'onCf Henri 
point d^aucre fubiîftance : Que la * 
nourriture des pauvres eraporcoîè 
la plus grande partie des richeilès 
Ècciciiafliques : Qiie le$ Coilcgcs^ 
les Monafteres , tant d'ouvrages 
de pieté , tant d'afyles cpnue ^ 
inifefet ont été fondez & enrichis ; 
des biens de l'Eglife : enfin 5 Que 
les revenus du Clexgé font le ve?f 
ritable threfor des Pauvres, & en 
ce monde \ & en l^autr e»^C)e gra{i4 
homme prouva tpuies ces verkez 
avec tant de force ^ que perfonne 
n^jfalui répondre* 

Toutefois Awî.e .4fe Beujeai^ 
Cromvcl & les autres ennemis du 
CUrgç> ne^^lâiflftieiit pa^ Wrinc^i : 
en repos : Ils lui fuggcroient^ Que^ ^ 
dans le Parlement qu'on tenoit 
alors > il école important pour le 
bien de fes affaires , d'obliger, les 
Eccleûaftiques à lui prêter le me-* ^ 
me ferniiaJi^'obeiilànce qu'ils a 
voient accoutu^é^teptêter au Pa-,. 
pe : Q^e cela j(ej:oic caufe que : 
Cramner ay^t moins d'attacher 
ment au A Pfi'e > & beaucoup ^ 
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1 1 8 Bu Schifme d'Angleterre. 
Henri plus à Sa Majefté 9 prononceroit 
VIII. faveur avec plus de hardicfle* 
Ce confeil plût à Henri : mais 
Ventreprife étant nouvelle ôc 
inQuie> ou chcicha un homme 
dans le Clergé pour en faire la 
pcopoûtîon. 
lean^is- On n^eu trouva point de plus 
que ^dc' pî^opre que Jean Fisher E véque de 



Koche* Rocheftre > & pourveu qu'il s'en 
chargeât. Ton ne doutoir point du 
fiiccez de cette affaire* D^aillèurs il 
ne* s^en pouvoir excuièr fans en- 
courir la difgrace de Henri,& c'é- 
toîc ce qu'Anne fouhaittoitHle 
plus : cac elle portoit une haine 
irréconciliable à ce Prélat depuis 
le jour qu'il défendit fi cotirageu- * 
fement la caufiï de Catherine de- 
vantles Légats. Même pour fe 
Anne vangtf de loi > elle avoit corrompti^ 
veut fai- fo^ cuiûnier> nomme Richard Ri- 
Joif^n-. & comme Fisher ufoit des 
ncr Fis- ffiétnes viandcs que fcs domedi- 
ques , le Cuifinier empoifonna le 
pot commun de la maifon r mais 
par un elFet de la Providence j Fis- 
her ne dîna point chez lui ce joor^ 
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là. Les domcftiques qui tâterenc W^tt 
de ce dangereux potage raouru^ VIII. 
rent prefquc tous. Le Guifinier fut 
pris , il avoiia le fait, & expia fpn 
crime par une moxt honçeufe & 
publique : ce qui redoubla encore 
la hjaine qu'Anne potxoic à Fis* 
ker. 

Pour revenir donc à nôtre Hi- 
jftoire , le Roy ayant làit içavoic 
fon intention à l'Evcque de Ro- 
cheibe il en fut .touché fènfible- 
ment, & râchoit. d'éluder le coup, 
car il n'ignoroît pas de quelle 
m^iu il parcoit : mais le Roy le 

.pteiïpic {ans, relâclie,& ne vouloit 
ni excufe «i rctardement.il difoit, - 
que ce n'étok que pour^itkircir ,>f;5«*"- 
U Clergé le hdijfeît autant qt^pn ài» pouf 

fiit : Qj^tm refit pattr lever tome coimol. 

fme defcruptde, U n'exigeait le fer- *souvc"'* 
ment â'obéiffance du Chergé » qu'a- au 
vee eme exprejfe reflriaion j Au- 7é. 
tant que la parole de Dieu le luiper^ v^uA, 
mettoit.D*&azïe côté l'Evêque con- 
fideroit combien de maux la ' • 

• 1ère du Roy pteparoit à tout l'Or* • 
dce Eccleûaitique » il l'on s'oppo- . 



à 
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lAwtï foie à fa volonté $ QLie s'il gue- 
y^^^' lifToit de fa palTion , il.pourroic 
changer de penséci Qiv'on ne man-> 
queioit poiuc alors d'âbiles Pre» 
lâts pour lui lepiefenter l'injufticc 
de cette encreprife ; Fisher con-v 
vaincu ou txompé pat cesTailons, 
crut qu'il falloit céder au tcms, & 
petfuada à quelques •> uns de (es 
confrères » qui ne ^ vouloient pas 
rendre comme les autres qui ia> 
voient été gagné {Mir Cramaec 6e 
par Leins» de p^omeure obe'iiTan*' 
ce au Roy auflî bien au fpirituel 
qu'au tetn^iel, avec la jreftuâMn 
donc nous venons de parler. L'E- 
vique de Rocheftre eut tant de 
legret de cette £»ste > qu'il fe la 
^ xepiQcha publiquement : Il recon- 
nut qu'il avoit manqué à fon de- 
voir d'£véque » & qu'au iieu^^fe 
prccautiohner d'une cxfceptioa 
- douteufe , il devoit déclarer en 
termes clàirs & formels 9 ce que la 
Fishet de Dieu défend £c ce qu'elle 
«oœpé pertnct , afin que les antres ne 
tombatifent pas .daas l'erreur. Ja- 
xoais ii ne le pardonna cette foi- 

blelTc, 
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blefTe , qu'il ne l'eût effacée de Ton Henri 
prc^re Sang. Par cette fubtilité le ^ ^ ^ ^ 
Roy obtint ce qu'il (buhaittoic. . 

LEs chofe s^écant ainfî pafféesj 
Cra^nei' ccut.qoc ^autorité dn 
Parlement, & le nouveau ferment 
qu'il vendit de pïcççr au Ray Je dé^ 
gageroient de celui qu'il avoir pieté 
au Pape j & qu'en toute liberté^mal- 
gré même les defFeniès du S. Siege^ 
u pouvoir prononcer fu^r le divorcfiicj^nung, 
de Henri & de Catherine. Cet Ar- pronon** 
chevéque ic ttanfporta donc à Du- 
neftable, ou la Reine s'étoit retirée, divoiccb. 
U étoit accompagné d*Evéques>d*A- 
vocats» de Procureurs» & de Notais 
resjtous à la dévotion du Roy; Uiit 
citer plnfieurs fois la Princeflê de« * 
vaut lui i mais n'ayant point coinpa«« 
ru, ajprés un delay de quinze-joursj 
il reu4ttt de prononcer la Sentence* 
£t comme ii le Roy eût eu de i'a^ 
ver/îou pour le divorce, il l^exhorta 
airparavant de fe itérer de ia fem- 
ipe de fou frère » conformément à 
l'Evangile : Que s'il u'obeïfToit , le 

rang qu'il «cboIc dans i^Eglife i'o<« 
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Hcarl bligcroit^quoy que malgré liiy>d*cn 
V II I4 venir aux cenfiires Ecctefiaftiques. 
Les âateiHs admkoienc le courage 
tîe ce Prelat,& difoient qu^il y avoir 
bien de la différence' entré la Reli- 
gion du Pape & le véritable Ëvan« 



1 









hardielTe de faire fouvenir le Roy 
defon devoir & beniflToicnt l*heu- 
ceux jour qui les avoir éclairez 
.ne il pure lanière» 

Cramner qui a voit receu par a-' 

. ' v«nce le prix de fon crime 9 ren<ite^ 
fbn jugeinenti 11 déclara nul & con*- 
" traire à la Loy de Dieu le mariage 
cb Prince Henri & de Gatberine>&ï 
donna au Prince la liberté d'épou- 
fer qui il lui plairoir. • 

i4ais Henri maître du jugement 
& du Juge, avoit déjà époufë Anne 
dfe Boulen, comme nous avons dit , 
àc en avoit (ècrettemenc averti le 
Roy de France par un Courrier qu*il 
lui dépêcha. Il différa de cinq mois- 
k fôkmnité de fes^ nopces, & la re- 
J 1 3- mît àja veille de Pàfqueis, Ce jour- 

couioa- 1^ Anne de Boiilen fut menée pilbli^^ 
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quement à l'Eglifc., & le fécond de Henri 
Juin enfuivant , elle fut couronncé VIII. 
avec beaucoup pl«s magrïificën"' nie Rd- 
ce & de pompe que jamais aucune gf^tefi"^ 
autre Reine d'Angleterre nel'avoic 
efté. V ' 

La nouvelle de ce mariage ayanc 
efte portée dans les païs Eftrangersi 
il- n'eft pas. croyable combien elle y 
caufa d'étonnement> d'indignatiou» 
& de douleur. L'Empereur fur tout 
en fuc outré : Il conjura inftamment 
le Pape à qui Jesus-Christ a don- 
né le pouvoir de châtier la rébellion 
delèS'énfânS) de nt lailTer pas l'im^ 
pieté de Henri impunie. Le- Pape» 
quoy que touché feniîblemttit dé 
l'énorniicé du ccitoe Se dés juftes 
plaintes de l'Empereur , par une in- 
dulgence qu'il avoit toûjours con-- 
ttviét pour Henri ». ne voiduç tieift 
précipiter , & différa j ufqu'à fon re- 
tour de Fnàice le châtiment d''uh i(î 
grand forfait ; Car en çetems4à 
Clément S>c François L dévoient s'a- • - 
boucher à Marfeillé,& le Pape efpc- 
xoit par le moyen du Roy de France» 
grand ami de Henri>de le retirer des 

* F i| 
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Htnri mains d'Anne de Boulen , d'autant 
Y 1 1 1* plus (jue fa paflion avoic été fatis- 
faite par la jouiiraQce.Ff ançois mef- 
me i'avQit.aui& fait efpetei au Saint 
Pere,pour l'engager plus facilement 
à cette entceveuë de Marfeille. Mai$ 
les Ambaifadeurs de Henri s'y étant 
trouvez,& ayant eu la hardielfe en 
preiènce de François , ^ dans la 
Chambre meHne du Pape,de l'inter- 
rompre & d'appeller de fon autorité 
à )e ne , fçay quel Concile \ alors 
François eut honte d'une H mauvai- 
fe conduite , & le S. Pere fêxe^ntit 
de fa bonté. Le Roy de France con^ 
feilla mefrae au Pape de décider ce 
difFeréd par les loix Ecclefiaftiques» 
.& l'alfeuca que t^^ s'^çn faut qu'il 
voulût protéger une fi mauvaife çau- 
fesil s'en declareroit toû jours enn&- 
mif 11 fit encore la. mefme réponfe 
aux Ambaflàdeurs de Henri, qui en 
vertu de .leur alliance venoienc lujl 
aemaiider du fccours; car il leur ditj 

Belle te- ^^^^^ autre cho/i ilferoît pa- 

poafe étjrohre a- Henri méiimitté fraternelle i 

/i'9Pf point de pjHijrM ami ^ 
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eanfciencâ^ Polus qui vivoîc «a ce Henri 

tems-là, donne de grandes louanges V III. 
' à ces preufes paroles 4a Roy Tres- 

Chréden. , ■ 

• Le Pape termina les affaires qu'il 
avait en France>& aprës avoir con- 
clu It mariage dn Duc d'Oxleans» 
fécond fils de François , avec fa 
Bie|)ce>fille de Lauretii; de Mediçis; 
il retourna en Italie. On reipit fur 
le-tapis l'affaire de Henri & de Ga- 
therine > Se après l'avoir bien exa- , 
miaéc^ Clément un peu avant Csl 
mort, prononça la. Sentence, donc 
voici les termes. 

CLEMENT VIL 



■■ ■ . . . V . . 

COmme ^rant le procès ejl sentence 
pendam devant, mus 9 & auquel vil ïn * 
àans le confifiçire. de nos Révérends farèut 
fmes , Nous avons étAkU pour Çomr J^ç^* 

m^^c nçfirtitm almÂ'fihSaçl/ùem therine • 

€hi'» mfire. ChdpeMn , Poyen & Aur, 
dsfeur des fou/ii du /kcré Palais Apo^, defon' 
^oli^ 'yEntre nos Tres-chers f «""'f- 



lté Le Schifinc âlAngleteffe. 

Henri J^oy d^jingUt^rre , fur la ^validité dn. 
mariage contrarie emr eux : Le norn-^ 
m Hemi oêir^it chafé UmnmeeCji*' 
therlnei & comraBé effâBivâment 
mariage avec me certaine Anne , par 
m attentat tmeraire k, n&s AdmonU» 
iions dr déftnfes en fwme de Bref 9 
émanées dn Cçnfeil de nos Frères les 
CârdMâH^ di U féhu EgUfe^ Ra^ 
mainéé * ' - 

• A ces caufes Nom de la plenîtHde de 
♦ la puî fonce J £ s u s-rCHàisv /# 
Roy des Rois nom a donnée en la-per^ 
fonne de faim Pierre y quoy que nom 
én foyons indignes y fiant dam U Tiri^ 
ne de InJUce, n ayant que Dieu feul 
devant les yeux ^ par notre pre fente 
Sentence y en de l'obligation de 
notre Charge > & après avoir pvis l^a^ 
de nos vénérables frères les CardU- 
nom de Ja /S/kite Eglifi Roptainei 
Nopêsdifons > (lue la privation de la 
qualité de Reine y&d'époufe > dont 
jotSfHt la nommée Catherin* y tjuand 
le procès àeté intenté : & le mariage 
contrarié entre le nornmé Henri & la 
nommée Anne y étam ft^toires é^ ma^ 

nifefes;^ €ommemHik.d€cl0rensHUr 



t 
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ûnt été & Jlnt mis , injufles & at- Henri 
tentez i & Câmme tels, ont été& font ^^^h 
notejc di milité % dHnjufike & d'm^ 
tentât : Que les Enfmsnejc optà naa^ 
trt de ce Mmiage ^ font & feront iU 
légitimes i Que la nommée Catherin^ 
fera rétablie dans la qualité de Reine 
' & d'éfoufe : Que le Roy cy-de^us 
nommé > fera tenu deehaffer à'aufrés 
de foy la nommée Aime y & de ne la 
plus recohnottre ni pour fon éponfe^ ni 
fowr Reine, j^nfi notu le prononçons 9 
déclarons^ ordonnons ^ remettons 
rétablifonSy chaffoni & éloignons. Et 
en outre nous déclarons par cette pre^^ 
fente Sentence i de l'avis cy • aejjîa 
mentionné y & encore par l* obligation^ 
de notre Charge^ Que le nommé Hm^ 
ri Ray a miferablement encouru la 
peine excommênkalion majeurcy & 
des ornes cenfures portées par lefditas 
Lettresy pour Avoir manqué d'y obétr% 
& comme excommunié y Quil doit 
être fui & évité de tous Us fide^^ 
les. ' . 

Et toutefois voulant agir avec le 
nommé Henri en bon & élément Peréy 
Nous fufpendons la Déclaration des 

m; 



Du Schifme d'Angleterre. 

Henri Ccnfures /h/dit^s j^fques a U fin du 
V H I. fifiQls de Septembre ^rochaifty a^n qu^H 
ait U tms de fe foumettre à notre dite 
Sentence & Mandement, ^ue fi ce 
tems pafsé il diffère d* obéir & de re^ 
tablir la nommée Catherine dans luttât 
dont elle jouîjfoit quand le frocez, fut 
intenté i & de chafer la nommée An^ 
ned'aufris de foy ^ de Uii èter la qua^ 
lit é de fin epoufe ^ de Reine d' An^ 
gleterre j & amende effèElivement les 
attentats fufdits ^dés^ prefint comme 
dés lors , nous voulons é' ordonnons 
que U frefinte déclaration ait lieu. 

Ainû nous le prononçons. 

HEnii ayant eu avis . de cette 
Sentence , la piit pour une in- 
jure ^ & tarit s'en wnt qu'il y défé- 
rât » ou qu'il iè repentît : qu'au 
contraire il en devint plus opiâ- 
tre , & il ne' fongea plus qu'à iè 
yanger. 

Premièrement il défendit fous de 
gtiéves peines, d'apptUer à l'avenir 
Catherine Reine d'Angleterre , ni 
Cunine de Hem^i ï vêve du 
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Livré. I. ' 11^ 
Pctnce Arthus. Et comme Anne Hdiri 
Koicpj-éce de faice fes coucha il out ^^ ^^ 
àMarie(alorsâgét de i7.ans,& qu'U Marie 
avoic.cuc de Catherine; tous fest^^i^f^ 
Gouveniemens ôc toutçs. fe.s Çhajr- goovei. 
ges> & U. renvoya c\\cf. 1^ mejçi? 
comme , une baftarde de une per^nn-r 
ne f ciyée -, quoi qu'elle eut été re- 
connue par tpus les Ordres du JR.o- * 
yaume pour PrinceiTe 4e Galles , ôc 
prefompciTe lieretief;e 4^ la Cçx^ 
ronne. .d'Anglexette. Il donna, dçs 
d^bmk'Cmkènnt » & coirompic 
la. fidélité die lès domcftiques , pour 
lui rapporter ce . qui fe palFoit chez 
leur Maîcreâè j qui elle confultoit ; 
qui. la voyjoit } à qui eUe £b-. Boit.^ 1.1 . « 
s'informoit donc exafteracnt des a* 
mis de Cathetiue , 6c. enfiiite il les ' 
faifoit .arrêter pour de$ caufes b^en 
degeres. 

: . : Aân de tenir les autres dan^ la 
crainte , il lit mettre en prifon le . 
Pcre Jeatr.Forefi: Religieux Obfcr- 
vaotin , Cosi&Ûfiuc de Catherine > 
homme do^. So^i ccime écoit d'a- 
voir défendu les intérêts de Romç 
£Si preiènce. de Henri » contre Hd,'* 

F V ■ ' 



150 Schifme^d- Angleurre» 
Henri gues LaùnieK'heiaique ,(|ui .s'em- 
y 1 I I. portoit avec* trop d'infolence con- 
ue le Pape. Ëu iuite on iè iàiûtëe 
trois P'Eêtres Podeiu:s en Theoio- 
gîc3&* de quelques autres qui avoiét 
ioucenii la caufe ele Catherioet de^ 
vaut les Légats. On ariéta encore 
Thomas Abel , Edouard Povel ^ 6c 
Kiehacd fethecfton ^ aceuièz dV 
voir eu commerce avec une Xeli- 
gieuiè de CaAtorbery , pe»ur empê- 
cher ledivoKC'de'Sa^Majeibé» Tous 
ces prifonniers &c beaucoup.d'au<^ 
très > fàrentfdepuis les viâimés de 
la cruauté de Henri. 
Naiffan- En ce tems-là Elifabeth . vint au 
ftbciï k ''^^^^ ' On l'appella avecràifcfi 
7* Sept. fill^de fang ^ pour les innombra*^ 
bks meurtres dont elle fut cauft» 
£llenâqtiit le 7. Sepçetnbre del-aa-^ 
jQee 1535.1a veille delà Nativité de 
la Vierge > qu'elle fit depuis effacer 
du Çaleibdrier» -Cette naiilance ai> 
riva la même année ^a*Annecpo{iia 
Henri cinq mois ou environ apré;s 
k célébration die i^g^aâee&}^in& 
Anne étoit grolle avant la cérémo- 
nie de fou mariage^^ Ton im^udicite 



Livre 1. .jjj 
a foit douter avec raifon que cec H^nri 
Eufanc £ùc le fcuic de l'amour du V l i X 
.Roy : car on fçavoic quelles libériez 
elle permettoic alors à fès Amans , 
qui depuis payèrent ciiercraett6,j|!^ 
fi-biçn qu'elle , les faveurs dont citer 
•leiK avoit été trop libérale. C ' A: 
au Ifi la raifoii pourquoy la4?JsiDict^re 
Marie,qui fçavoit tout lepartiçuiiei?^^? 
de cette hi&oitti ne voaint jamais 
r^cornioître. Eliiàbetli pour. i4.|(À9»ur. 

Henri toutefois la fit^feapcife^^ 
Grenvic avec une forù^'ttkùé^ 
dinaire , daijs i'Eglife de& Percs de 
l'Obfcrvance de faint François , ce 
qui caoTa le . mal'hear de POrdre : 
car cinq mois après Henri le« chaila 
de tous fes Etats , & pour un tems 
KÙcdes Auguftins eu leurs mat(bhSé 
JuTques-là il n'avoit encore touché 
à aucun Ordre Religieux. Elifabetli 
étant pacvâiaë à la Couronne ruiik 
na ce même Monaftere où elle a* 
▼oit été baptisé 5 que la Reine Mg^ 
rie avoir rétabli» & s'en Servit à des 
ufages profanes , pour la comiTy>« 

-dite de Ton Palais qui ta étoic pto- 
che, . • 

. F vj 
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Leur rapport fie croire auICoy qu'ils Henri 
étoient d'intelligence avec elle, V I l'ir 
l'£vêque en fut accufé au Parle-, 
ment , ion Aumônier , un Notaire 
de Camorbery , Thomas Golde, & 
Edouard Tbuarc gentils-hommesy 
furent arrêtez pour le même fujet : 
cependant le iucc^s a juftifié les 
prédirions de cette Religieufe » où ^ott 
il y avoit alors bien peu d'appcren- Jj^'jjj^, 
ce; & Marie, k qui l'on preferoit ton. 
ËUrabeth > régna pourtant devant - 
elle. . ■ 

LE même joar que cette fêrvante 
de Dieu & les compagnons 
foufFrirent la trmty tous les grands 
Seigneurs du Rpyaume furent obli-i 
gcz de faire ferment devant l'Ar-» 
chevcque Cramiier y le Chancelier 
Audley > Cromvel Secrétaire d'E- 
tat 5 & autres du Confeil du Roy, 
^^iêc le fecand mariage de fa Majeft é 
étott légitime. .Qws U fille qui en ètok 
ijjué étoit la véritable héritière du Ro-^ 
yaume , JQmc Mène hait bâtarde &^ * 
n^4voit aucun droit 'h la Ccnronne^ 
L'Evcque de Rocheftre , Thon»» 
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134 I>f^ Schijme d'Angleterre. 

Henri Morus & quelques autres > ayanc 
y li U refuCé de prêter ce ferment , furent 
arréiez. Les Peies Cordeliers indi^ 
gaez de cette injuftice , en par lè- 
sent hautement dans leurs Sermons 
Ôc dans leurs difputes» & roûtinrenc 
courageufement la validité du ma- 
riage de Catherine : entre autres 
Elfton > & Paytoii y tres-habilcs 
Religieux.Pour cette raifon le Roy, 
comme nous avons déjà ^dit, €on«^ 
cent une telle haine contre tout 
l'Ordre 5 qu*il le bannit de tous (es 
Etats ; ôc les prifons furent rem* 
* plies de plus de deux c^ Corde- 
lière. 

Henri voyant que les gens de 
bien n'approuvoient pas fon fécond 
mdriage , refolut de s'oppofer aux 
" commenc^nens ; &: de neplusufec 
ide douceur y mais d'employer Tau- 
tkorité Royale &c celle des Loix 
contre ceux qui reiifteroient à iès 
volontez.C'eft pourquoy il indiqua 
IWemblée du Parlement au tioi&é^ 
me jour de Novembre iûivant y ne 
doutant poiiit que par force , & pat 

iBciuKoS j f» pitri'«d£«l£ede«J^ 
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miques fecrets , iin'obcinft ce qu'il Henri 
jefiroit. Dans le Qerge , les Ar- V 1 H. 
çhevêques Cramnçr .& Leins.©- - 
toienc entièrement dans fcs inte- 
îeft i II cioyoit que Gaidiner, Sam- 
ion , & quelques autres jeunes Evc- 
ques qui tenôient de lui leurs di- 
gnicez, ne lui feroient pas fort con- 
traires : L'Evêque de Rocheftrc 
ctoit vieux & eii prifon : D'ailleurs 
il n^avoic qu*à^ dépendre à Tonftal 
Evêque de Durl>ain , homnie de 
graiidc authorité , de fe trouver à 
l'alfemblec. Dans la chambre des 
Seigneurs , outre les nouveaux 
Gentils- homme» qui lui avoicnt 
obligation de leur noblelïè, la pluf- 
part gâtez de Therefie de Luther» 
il avoir deux lk>mmes qui par leur 
•pouvoir feroient pancher les elprits 
.où il lui plairoit : l'un étoit Charles 
brandon Duc. de 3afFplc » beau-£re- 
rc de Henri & imitateur de Ces x-i- 
■ces } pafr la permiffionde Dieu tou- 
te U C^inille de ce Duc petit depnsis 
miferablement ; l'autre ét<Ht Tho- 
foa» Havart Duc de Morfolc > Ca- 

tholiqiv^ & graack Capitaine, a «Q^is 
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tous ceux k l'avenir attriinte- Henn 
rcient aucune authorîté ou fuijfance V 1 1 
Mt Siège ApoJîolîqHe , feroiem. trai- 
ter, comme des 'cKinttneU delesije'Ma'- 
jejîé, 

.Que le Roy feul feroh déclaré 
fouverain Chef M VEgUfe An^i' 
cane, 

jQue far fa feule authorité il refor-^ 

meroit les oùhs > & condameroit les 

herejtes. ' . 

J^on lui payer oit le revenu de la 
première année de tous les Bénéfices, 

& les Décimes de ternes les dignitez 
MçclejîaïiUiues, 

Il perfecuca jufqu'aa nom de Pa- Hemî 
pe : car il défendit d*appeller P4;?^,« 
aucun Pontife Romain $ mais feu- de lape, 
lement Evéque de Rome, Au refte il 
fit exécuter ces Ordonnances avec 
tant de rigueur , quel'on puniflbit 
de mort celui qui manquoic d'eifa^^ 
ccr le nom de Pape de fes Livres $ 
de (brte qu'aux Calendriers, aux 
Tables des Livres", dans les ou- 
vrages des Pères & des Schola- 
ftiques, dans le droit Canon» on vo^ 
y oie ce nom rayé.On obligea niême 



M '-'^^ ^^^^^*f^^ ^Angletem, 

;'^nri>|f lès particuliers d'écrire au corn- 
^I lfl» nienceœeni des œuvres de Saint 
pS" Cypritn i de S. Grégoire, de S» 
tioQs. Çrofper , & des autres grandes lu- 
. iTîiercs de TEglife j Que s'il y avoit 
^k^kfue mot y ou quelque paf âge qui 

établit la Primauté Pâfe , ïon r*- 
nençoit à ce fajfage & a ce mot , & 
au'tn ceià on iH votdoit àvoir aueunes 
. conformité avec les ?em& Us Do" 
> Heurs. On deffendit même toute 
communicsktioti £oûs peine de la 
vie ^ avec le Pape & fes adherans > 
hors de l'Angleterre : Ainfiicoron» 
. j#t:*£afi»c /H n'y avoit point 
' '^rre ïsm laquelle il n'y eût un 
fcorpion , U auam 'Anglois n'ciit 
osé Retire à un étranger , ni en re- 
cevoir des Jettres. 

Mêmes dans les Licanks & autres 
fder«s<|ue Von lecKe en public^ 
'jih Epi' en particulier dans les Eglifes, dans 
^1 les Monaftercs , & dans les autres 
r«m><(«* itenic ^ M.piçté a conlacrez j au 
tjj^' lieu j|e l'Oïailon que tous les fide- 
lc5 adreffent àDieu par wit le mon»* 
*SZ poutie Pape, Henri fit fubûftuet 

* 
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de l'Ev€(^He de Rome i & de fes de^ HcnA 
tejlables excezÀcUvrej^'rjoHs Seigneur. ^ ^ ^ ^» 
Et pour mêler le ridicule au ferieuxj Hcori 
il défcadit à fes Côurtifans^dc fc fescoîrî 
faire rafer la barbe, & de porter de [.^^^"s de 
longs cheveux; ce qui fe pratiquoit ^^lH^^ ^ 
auparavant en ,Angl^t^ïtc par les ' 
plus fages , pour imiter ou pour ho- 
aorer en quelque farte les Ëccleiîa- . 
ftiques. Pour lui comme iiauvean 
Chef de PEglife> pour fe diftinguet 
des a«Ltres^> oxi pour fe rendre plbs 
agréable à fa jeune époufb ji il s^ha^ 
billa plus pompeufement^qu'à l'or- 
dinaire ; de forte qu'en quittant fk 
vieille femme & fa vieille Religion, 
Pon eût dit qu'il écoit rajeuni , & 
qu'il avoit prk un lunivel efprit'& 
un nouveau cprps* 

Mais n'étant pas encore fatisfait 
de tant d'indignitez dont il avoic 
flétry la Religion & le Pape^ il voa-« 
lut per fuader aux Princes étr^gers 
d'imittt it% excâZtf U entoya ^^nc 
une Ambaltade à François \. en 
qui il prenoit une grande confian- 
ce à caufb de la haine commune 
qu'ils porcoient à l'£mpereiu* mai» 
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Henri tant s'en fiaiit que (à Majefté Très- 
V ^ ' Chcéâfcnne voulut prêter l'oreille 
à ces dangereux confeils » qneœê- 
- me il refula 4'entendie fes Ambaf^ 
fadeurs fur cette matière j de (brte 
qu'ils futent contraints de fe tranf- 
porter chez quelques Princes Alle- 
mans j déjà infedkez de l'herefie de 
îhericM Luther, Mais quoy qu'ils approii- 
condara- vaireut fa revoUe contre le .Pape ^ 
îriœan s'étoient aalfi révoltez con- 

sé'de tre lui , ils en condamnèrent pour- 
Henri tant la . çaulîe. , qu'ils trouvèrent 
toûjours maavaite mal- gré u>a-> 
tes les raiibns que fes An]dbaiïàis 
dcurs alléguèrent pour l'appuyer. 
Henri en eut tant de dépit , qu'on a 
craque ce fut pour cela qu'il ne Et 
pas une profeflion ouverte de la do- 
ârine de Luther , & ne voulut pas 
CaWln mênie recevoir fes lettres , bien que 
contre toutes pleines de foûmiffion & de 
la M- ba^ede. Calvin auifi quelque tems 
SUmbi. ^P'^^* attaqua la Primauté Ecclefia- 
faïAmos ftique , que Henri avoit uforpée. 

Àinii manquant d'approbateurs 
étrangers » .il fe contenta de ceux 
4'.Angleterre^$ç cômandaàifis fuje.(s 
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de maintenir dans leurs livres & Henri 
dans leurs fermons fa nouvelle as- V 1 1 1» 
corit^ £ccleûaftique. Pour iàcisfai- 
re à ce commandeuienç pluAeurs 
prirent la plume » on momerénc en 
chaire , les uns de gré & pour être 
imbus de l'iierefie, comme Samfon, 
if oix & ^forifoi^ j les autres par 
force & de peur de choquer le Roy, 
comme Gardiner Evêque de Vinton, 
& Tonftal Ëvéque de Durham. 

LeRoy voulut fonder ime fécon- 
de fois l'efprit de RenatitPolas.Poar 

cela il lui envoya jufqu'à Padouë , 
par un .Courrier exprés les Aâ:es du 
Parlement } javec une leme fort ci- 
vile par laquelle il le prioit comme 
fon parent, & comnve une perfonne 
qui depuis' piiilîeurs ahnées rccévoit 

de Tes bien-^its, de vouloir compd- 
fcr quelque ouvrage en faveur de là 
Primauté , déjà confirmée pat les 
Pecrcts du Çarlenjenc. PqIus après 
avoir reçeu la lettre ^ les Aâ:es,fut 
quelque tems en doute de ce qu'il poiuj^. 
iievû*tfia"-e. Ênfin comme ileutap- ciitcon. 
pri? que là fureur du Roy s*irritoit 
IQUS les '\oixx% de |>lus en plus contre dcueui* 
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Henri la vertu, il s'ehcôuragca Ini-roêmci 
y ^ ^ ^' èç en quaue mois il compofa qua-> 
ue livres de TUnion Ecclefiafti<jue9 
qu'il dédia à Henri & Jes lui fit ren- . 
dre ea main propre. Il y réfiita do- 
ûement la Primauté du Roy,décou- 
dÏHintî vre fes crimes avec beaucoup de li- 
contie bect^ » Se lui en^gne les chemins 
de la pénitence. Le Roy fut fi ou- 
tré de fa hardiefle,qu'il le fit décla- 
rer waîirc à la Patrie , & criminel 
dfi leze-Majeftc : Il drelfa plufieurs 
embûches 2£r fa vie , fit tnôurît fa 
mere, Xbafrere ôc fon oncle j & peu 
s'en falut qu'il n'exterminât toute- 
&mai(bn.Mais retournons en An* 

gUterre*' ■ - . ' - 

- . ■ .. . ' ..... 

HE N R ï oonnoîHôk à plufienrs 
indices , que plus les gens a* 
voient de pieté , plus ils avoient 
d'averfibn pout fa-conduite. Or il y 
avoit ttois Ordres deReligieux dans 
le Royaume qui en fainteté de vie 
' devançolent tous les autres , j&par 
.• confisquent les furpafldicnt en auto* 
rite j fçavoir celui des Chartreux, 
«elui dé ' totc^Brigid« , ^ celui de 



Digitized by Google 



Livre I. 143 

PObfeTvance de faint François. Hcnrî 
Hciiri refalttt de les détruire \ alîn Y 1 1 !• 
de venir à bout des autres avec plus 
de facilite, La Providence permit 
que ces pieufes Compagnies fu^nt 
les premières exposées à la fureur de 
ce Monarque , pour augmenter fa 
honte 9 & pour rendre la gloire de 
fes Martyrs plus illuftre. 

Le 25. d'Avril , cinq Religieux ^/3J* 
d'une pieté exenaplàire , entrèrent Hogiiion 
donc dans la lice pour Je sus- ^ncm 
Christ: Trois de ces Pères é- ^gj^" 
toient Prieurs de trok Moâafteres Londres, 
de Chartreux : car on efpexoit après f jj/^^ 
la mort des Pafteurs , d^entrer plus Prieur 
facilement èsm k bergerie. On ^^^^^^J» 
leur propofoit les nouvelles Or4on- ftiavcb- 
nances du Pariem<aît5& on lesôbli- J^r»^^ 
geoit par ièrment à re(;onnoicre le izkm. 
Roy pour fouverain Chef de l'E- 
glîie Anglicane. Ces bons Pères 
voulment gauchir àc aileguoienc 
^Ecriture : maî« .Cromvel leur ré- 
pondit , JQji%m rtcermt poim À^tx^ 
ceftian $/0k ^ue la Loy Je Dieu le 
permh ou non ; il fMoit jurer ^ net--. 

ttméntÀifihUementycategoriqHmms s 
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144 "DttSchifme ^^^ngUtene. 
l!l«an Us lui tepircirent , ^'>/i n'avokm 
y^^^'pas enG(tr€Ap^isqueVE£Life euten- 
fiiiné cette doHrine, Enfin Cromvel 
leur demamia , s*Ut vouloient jurer ou 
non i Les faines Religieux çn iii'ciic 
refus , de peur d*offenfer Diea,poQr 
plaire à Uuc SovTverain. Après leiu 
(époofe ou les mie encre les mains 
des douze CommilTaites- pour être 
jugez félon les loix du Royaume. 
Mais comme il^n'y avoir pas lieu 
de les condamner à la mort j & que 
de pettC.4e.«boquer le Roy ils n'o-j 
foicnc aufli les abfoudre j ils difFe- 
roienc le jugement. Enfiil Cromy«l 
les avertit de la part du Roy > Qt£il 
y allait de leur vie s'ils n'envoyaient le . 
lendemain ces enmneU àn Supptica _ 
A quoi ils furent contraints d'obéir. 
Cet Arrêt feryit de règle pour tous 
ceux qui depuis forent accufèz de 
femi>lables aimes. Au refte on les 
excucoit avec leur habit de Reli- 
gion-, par un mépris que le Roy 
faifoit des loix Ecclefiaftiques ^ qui 
veulent qu'on ôte Thabit à un Re- 
ligieux , as^u'on le dégrade avant 
que de k .|>ttuic au deiniec fupplice. 

Le 
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: . Le mcme jour le Dodeut Renaut Hcnrî • 
reçeiit la couronne du martyre. Il Y 1 1 f. 
êcoic Religieux de l^Qrdre de fainte- 
Brigide , grand Théologien, fort, 
versé dans la langue Grecque Ôc 
Hébraïque, connoiirancés fort rares 
en ce tems-là. Il confirma par fa 
patience &c par fon exemple la Do- 
<5trîne qu'il avoit enfeigniée dans fes - ^ 
fçavantes Prédications. Comme il 
fçeut qu'il étoit condamné à la 
mort, & qu'on ne lui permettoitde 
parler que pour déclarer s'il confehr 
toit ou non à l'Ordonnance du Par- * 
lement iil dit^Quâ c'étok-là un vray 
jugement du 7noYiàe ; Après quoy il 
demanda trois jours à fes Juges 
pour fe préparer à la. mort \ parce * 
que cette grâce dépendoit du Roy 
feul. Vefpcre toutefois , répondit cc 
Pere , de voir les biens dn Seigneur en 
la terre des vivans. Comme on le 
coi>duifoit 2ila mort , il exhprtoitie 
peuple à prier Dieu pour le Roy, de #éI- 
pcur qu'après avoir imité la pieté & 
ia fageffede Salomon au commence- 
ment de fon règne , il ne Çt^ làifïlt 
corrompre, aufli t bien que lui pat 
Tom^ A G - 4 



14^ Du Schifme el^ Angleterre» 

Henri- l'amour des-fenAiie^. £nfin le cin- 
y^\h quiéme- Atblete qui cemporca la 
palme du Martyre>ce fiit Jiéan Haïl,' " 

do zûl^r Ils £o\x&mtïit cous k {up-' 
piîce hors de Londres , le 4. de May- 
<fc l'année 1535. - • ' ^ ' ' ' 
- Poe €«6 i^«iids exemples decm-i 

Tetfèca- «"'c^' H«*«.i , avoit efpef ë de doirr" 

tiott de* nibe de U-'terreài^ à Tes ptuplts y âc 

iou« de fléchir la conftance der 
Chattheux d^ Loiidres.Ce ftit p<>ttt^ 
cela^ <^41-6tiMtwéfeèr% Ai porté déi 
la mailbn dé ces Pères, ks^ mfetnbres. 
de leur Prieifr/ M dontt* ibêttié'la' 
tfondiuiite de Moaaftete à deux'-. 
Pjêtrçsicculiers , qui pr prières 
- pas nieftàèés s'è(FG«:ceve<itE' 

ils lï'ett' pôrent rien obtenir , ils di- 
rent pû(i*é*è5KttfW î<]^<f iéSMicicns 
empêehoieiK k ^ JeuneCe de fou* 
, mettre ati4>otdres de'Saî^M^àjtflff;» 
SÎTeV Iâ :î'4.de fii-d«iiteiâiic|!:eri»4 
N^de* ^. ^^^^ Chartreux , & àpics les 
* * avoir tenus quàtofte jbdt» en prh' 
A»iij4<fS'(ei» Wâol^^K- bia« & aux 



Digitized by Google 



\«oient remuer j Us laiffewnt un il»- Heori 

âyaoc^éï-e-CEainêz âii^^d^^ cktyes- par 
ruës de ^ondi^Sv jufqu^au lieu 

maiit au gib^t , d-oà ou les defcen*. 
dit^njcore vivans : lè^ BôlHriPeàii lair 
cbupiaè4es parttes^tqiiè^ l^ott- iic- peiiC' 
nômer honnécemeiK-ks jetca au feu,' 
leur Guviic le côté avec im cdlttéau,' 
en arcackalcs entrailles qu'il jetta "a^^/^^^^ 
pareillement au feu : Enfin il leur *'*ï,?*?C%1 
coupakrtêtfrx&ttHt wurs^itpsftt ; i.^i 

U. les atcacha en divers lieuK fovi^-'H^j-Si^i^- 
fèrvit de %eâiid^ auf euple.A 




_W w - — 

en furent quittes pour ctre pendusj 
• Tantdefupplicesa'àjrant pas-efa- 
core dompfté les efprits , Henri fit ^« " 
jcctcr en prifon dix autres Ghar--***y 
trèttXy ott'ik ful?ent tmitz avefetanfr 
cPinhumanite , que hormis un tous^ , 
périrent de faim & de puanteur. La'" ^ 
clibiè fut rapportée 4 Gromvel > &* * 
il jara^ ^t/ï/ ^w/V ^V/^ àn déplalfiry ' 
^me mort' fi douce la eut- givramk 

G ij 
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148 Vu Schifine d'Angleterre, 

Henri Guillaume Horn qui avoit refifté à 
V.l 1 1. l'horicui: fa prifon, receut le mc- 
me traitement que les autres Relir 
gieux de fon Ordre. Ceft alTez par- 
lé des Chartreux,& bien qu'ils n'a- 
yent pas tous fouffert en un même 
jour, je nay pas crû devoir fe parer 
dans cette Hiftoire,ceux qui étpicnt 
unis par les liens de la foy & de la 

charité. ' 
Nous parlerons en quelque lieu 

îlon d« des Cordeliers : car encore que 
coidc- Henri eut i^t arrêter plufieurs Re-, 
ligieux de cet Ordre, pas-un toute- 
fois ne fut puni du dernier fupplice, 
hormis les deux que l'on exécuta 
avec la Religieufe Bartone. La tai-: 
fon que le Roy en put avoir, le 
peu de profit qu'il tiroir de leur pcr- 
îc,parcc qu'il les avoit dejadepouil- 
lez de leurs Monafter^s. D ailleurs 
Thomas Vriflcy homme de crédit, 
&quc Henri honora depms.dela 
charee de Chancelier, les fervit de 
toute fa faveur : il donna même ef- 
perance,qù'avec le tems il s'en pour- 
îoit trouver, parmi eux qui fe raii- 
geroicnt à la volonté du. Roy. • 
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CEpeiKÎant l'Evêque de Roche- Henri 
ftre & Thomas Morus lan- J^j^ç^^* 
uiiroicnt dans la prifon. C'éroient acMorus 
es deux phis rares ornemens de P"fon. 
J*AngIeterre : chacun avoir les yeux 
& la penfce attachez fur eux : C'eft 
au/ïi pourquoy Henri fouhaitoit ex- 
trêmement de les attirer à fon parti, 
principalement Thomas Morus,qm 
pour n'erre pas lié à l' Ordre Eccle- 
fiaftique, étoit plus chéri des Magî- 
ftrats , dont Henri recherchoit l'a- 
mitié & rcdoutoit la puiffance. 
: Thomas Morus le plus, g^^^^d^^ ^l^^ 
homme que l'Angleterre eût produit Thomn 
depuis plufieurshecles,nâquiàLon- ^^ms. 
drcs d'une famille tres-illuftre. En 
fon enfance il acquit une connoif- 
fance parfaite de la langue Grecque 
& de la Latine. Il fut quarante-ans 
dans l'employ. On l'honora depiur- 
fleurs importantes AmbaflTades^donc 
il s'acquitta toujours fort , digne- 
itient. Qupy qu'il eût pluficurs en- 
fans de fes deux femmes, jamais il ne 
fe mit en peine d'amafler du bienjdc 
forte qu'il laiflTa fon patrimoine au 
même état qu'il l^avoitreceu de fes 

G iij 




150 Bu Schlfme d'Angleterre. 

Henri anceftrts. Il dcfFcndoit avec grancîc 
V I i !• ardeur les înrerefts de la Religion & 
de la Juftice.Par fon aurorirc & par 
fes écrits il refiitoit puifTami'ncnt les 
heretîqucs^qui d'Allemagne fe glif- 
foient cil Angleterre , cmpoifcn- 
lîoient tout le Royaunne de leurs li- 
vres pernicieux. Morus conrbattoft 
ces peftes publiques avec plus de 
chaleur que ne faifoient tous les au- 
tres Magiftrats j ce qui luy acquit 
J'amitié^es gcnsde bienj& la haine 
des méchans. Dans fa prifon, quoy 
que dépouillé de fesXharges & de 
/on bicuo il ne rémoignoic aucune 
iriftcfiTe ; mefine.il confoloit par ia 
gaycté naturelle & partfa confiance 
tous ceuxjqui le yenoient vifiter. Il 
avoir accoûtun^é de dircij»^ le won^ 
était Jinej?rifon )ûuies hommes forJt 
^nfe7mz> &^^ûu chacun fera appelle a 
fon tour four enttdre fon jugemety^u'it 
yefimoit Inen-heureuXié'^He Dieu lui 
faifoît une grande grâce de l'avoir co^ 
finédas une fi petite prifon-^pHifjue des 
Tnauxilfam toujours choifir le moindre. 

Henri, après avoir fait tenter en 
vain le courage de Morus par plu- 
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ffiçiirs de/e^confidens,nc fçavoic s'il Henci 
valpit nçueux, laiflcr vivre fi iUii- Y 11 1* 
j^ejenjKsqii ^ ion.majdage , que4e 

c hcftjiç , dont il n-çfpc toit . pas 4c 

•v<^cce î» feâxwté > de jfoc f «uMlI. 

a voit hcKiiQrjé ëm Càafiéàiï je. Cao- J^J 
.4inal 4aiis la priTon; -Le: Roy crut : ^.5 
i^oç4e/(ipptic6dciCft Rifilatfbnaoic ; V'^< 
éjbranlçi: lîafon&ance'jde Morusi '.' 
r -rLé M. d^yJuinapn fitttonclc'fMP©- ijjyli.*- 

iS^c^ il DE^ ufa de ceconaoî^ 

C'^i)it un vidyila£d,pr«raae.dçcr4^ 

iéga}4iàéaCvofti]n& powl £if)|âiillif | 
4S fW>P r fa Do 6kiiiwejQaand il appei*. 
çeiit l*échaffaut ptepré pour fou 
iec, il jfoa le bâoon iur lequel 






jl «*^ppijyoit , fin iiiànt r /«i 
^'^/^'^V (i peuM^ chemin pi^iw aeh^vf^ 

kîfi» ^ haut. Sur lelieu^^-^DniH^j^ty- 
ff il.s'ccria. Te 'DeujniaudamHS , 

Demntim confitemm ^ ôc acheva tocR 

mj 
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151 DuSc4^ifme d'Angleterre. 

Henri le Cantique , après quoy d'un coup 
V 1 1 1. de hache oiMui fepara la tcte du 
Mort de corps. On la mit au bout d^une pi- 

i^rVê. > 1*^^^P^^^ à la vue du 

que de peuple tiiT It Pont de Londres : mais 

^rc!^^ comme elle s'attiroic la vénération 
jde tous les regardans, on la fit ôter. 
Grandes . Il n'y avoit point de Prélat dans 
quaiiccz .^^m^ Chrctientë comparable à 

rishcs8c:ce iamt homme , en zelc y en pietc, 
*é"dï fa ^ doctrine. Des le tems de Hen- 
vie* ri V 1 1. fa vertu croit fi connue, 
qu'on le donna pour ConfeiFeur à 
la Sereniffime Princefle Marguerite 
mère de Henri. Il entroic dans fon 
Confeil. 11 lui perfiiada de faire bâ- 
tir deux Collèges dans l'Univerfitë 
de Cantorbie , dont il fut depuis 
Chancelier : Il lui confeilla encore 
de fonder deux Chaires de Théo- 
logie } l'une à Cantbrïge , l'autre à 
Oxfort. Par ces foins on appclla en 
Angleterre de fameux Profeilèurs 
de Théologie , & des langues O- 
rientâles : de forte que plufieurs 
Anglois acquirent par fon moyen 
«ne parfaite connoiffànce des lettres 
facrccs. 
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Livre L 1^3 

. Henri VII. le nomma à l'Evéché Hcnrî 
4e Rqchcftre ^ par la feule recom- V 1 1 !• 
mandation de radodiiiie & de û * 
:vcrtu y ôc comme ce bénéfice etoic 
ile peu d'importance pour un hom- 
me d'un H grand medte, Henri 
y iî. le voulut gratifier dim autfe : - 
^vêchc d'un revenu pli)s coniideràL ' 
ble ; mais il ne pût confentir à . ; 
quitter fa première cpoufe, quoy 
que pauvre , pour une autre pUis 
opulçnte.^ 11 difoit qu'il s'efilmerok 
h^rmx 3 fi au jour du Itigemem il 
pomjoit rendre bon compte de fon petit 
troupem&dcfes médiocres richejfe/^ ' \ 
done noM compterons devant Dleu^ 
Difoic-il, plMS rigQHretfJimem quê j'., 
les hommes ne s'imaginent \ Que ç( k 
jotér-lk y la feverké. feroit d'antanp ^ C- 
plus grande que le nombre de Ces biens "j^. 
^Cr des ames confiées a fi conduite aH'^ 
rftk ité moindre , & qti^ih. connoijfoit 
par me .charge file ger^t ^ combien une 
plus pefmte ïincojnjnoderpit^ * 
? On a enteiidii dire (buvem à -5* 
iàftxax VUL qu'il AYpj^ eu aitcccfois 
-pour ce fàinc Prélat une amicic 6c 

•iiriq vûnf^auon touce parciculierei 

Q V • 
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f ^4 2)^ Schifme £" Angleterre. 

y i \ 1. mais fôn mauvais génie le fit chan- 
•keuii ocr. Ce Pnnc(? ayant appris que le 
Pape avoir créé Cardinal l'Ëvêqut 
de R.oehcftre,il commanda aux Jii- 
.ges de l'interroger , s'il avoît recher-^ 
L'Evê- ché cet honhem\ o»memes*H m avoU 
que ^ connoijfancfi i U répondit ^»*t/ n'a- 
Sî'c créé voit kiguèny cette àîgntté ny aucune 
antre qu'il attreSi attendu bien tard ^ 
t;\T* y foniery chargé de chaînes y & fur le 

foo- kord d/t,tfmf,fati rTant il avoit peu 
J'attache ^ux grandeurs , qui foi\t 
i'adroiyation des aufrcs Jioraroes :. 
On t;ent que ce fut. par (on confèil 
éc par fim iecours que Henri fit 
/^i ajfittre en lumière le livre des fept 
Sacrcmens, qu'il compofa contre 
ï^nihcr î & noue Evêque en défen- 
j dit depuis fortemcni k do<arine 

contre les ennemis de J'Eglife. Ai^. 
• ' * ingement de tous les Sçavans:, c'eife 
le plus dode Ecrivain qiiî ait con- 
fondu les «xcurs de Lurfcer-, d'Eco-s* 
lampade >.& des autres peftes de Jf 
. Rcligion.Dans Tes écrits & dan« les. 

Scrmôs jilmaitttenoitjaveç une force 
& une netteté incroyable le Saceç* 
dju;cela MelUvles SaereiïKsasjla Kie- 
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Xa,E thîpi&ile^ auttes, pointsxoteftez. Henri 
. gQUveïliflrCiai^éannëes l*£glif6 V 1 1 

çç^gleuBjens j iÊS-jeûnÊs/es veillqs/es 

aitpçi: Seo^nfiderér comme un hona- 
fSi^^Bieu. Il l>culQk.dfan3èclMu;Été 
£pi{copale & vraimenc Apo^U-^ 
que : Tous les Vendredis v tous les 
ijQur5.dk jeib»^ ^flii^ar»^ftiicn8i 
jMMLffialem^t: iliviûcoit' ilë^ Hopii* 
x^»K'Bc l«s pcifons r-inAls' il emrok 
d9)i& Us mairon€,où il £^woit c^*U j 
^ivoic des pauvresjdesinafades & des 
4tfflig£z;& if ic8 4«oai»k^^c^x 

/ces fàintes œuvres 6i à *écevoii; les. 
léàcaa^rs priticipalmét- Its gens dè 
ictC£es,qu'il confluna tout Ton bkn». 
' ■ ftuaiîd on l'arrêta > les Sergens . 
iejetterenc iàrfes meuble» 
yauc qu'un vieil Evêque ne man- 
i^uoit pas d'argent , ils fouillèrent 'T'^^ 
^.tçaan poitc meccr-e U'inain -iui%^ .' ' 
fwèendtù^BcCbr,, Enfin ils rencon* ■ , ^ . 
-tterent'un petit çoffre é^rtil?^de fefi * 
4n«£^lK<i^4ap^âeucs*'lèr{ur - t-^ 



■ 
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15^ Dté Schffme d' Angleterre. - 

Hfcorr • qu^ils mirent en pièces -, mais au lîeà 
y M If 4es rkheâies qufil croyoïent y trou- 
ver y ils ne virent qu'un cilice > une 
éi/cîpUne> 6c d^auttes inlirumens de 
^enicécedoncqpfaint homme af&i« 
gjSçit Ton corps^d'ailleurs aflez atte^* 
nue j^atrlesianfterites 6c pat Usan**» 
%QBSk yeritablcmear.tout ce dévot 
c^uipagc.ctoit accompagné de quel- 
que roonnoyeVqu'î^ diûribueic aux 

{Pauvres, toutes les fçis. qii'il prenoit 
a difcipUne^ Ainfi ces gens fmftrei 
^e Icittf erpétince»roct2Ge&t aveif beao^ 
conp^jdé cpnfufion &d'étonneraent* 
/.Qi. bcsr.vieiUairdiCcmtre rc^iinioa 
jipJcmtÀ&lSiûtxdQ^ vnàis ibjuteDu de 
• , la grâce di^ijajç rdîfta quinze mois 
^itx:rigii0ivs> de fa prison t & entfiii 
4. medta r honneur de verfetiba 
/ikng pour la. dcffenfe de la Primauté 
$4i?ge ».àQati:eifS.eatf$pri^ 
X^i'jyxPdnceleculicc. - ». 

- •• :. ••■ ■ "f : ' *■ ' 

Thomas *T< Homgs. ; Mpca*. apprkia.nio« 
fiXire^l dei'Êvêquc de Rocheftre,mal- 
4e mon. gré l1ordï<5<iii Royi Daiîis la; crainte 

îyfur-'''«l**'*^''^ï' -^'^'^^ priwrj4fr;U cou*. 
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' ^ Livre 1. i f 7 

Dieu > & lui dit 3 trouvait H^rî 

indigne é^ime-iiUeglomiqt^iléituùmit ^ 

;«mVr w répêndoh pas k celui 
-du Jalnt Evêque epti étoît félon fon • 
€mnr ; ^xir toutefois lui plut par fk 
honté ^e lui faire part de fon Calice. 
<Apt^s^ a¥âir pt4>^é de tetles 6a 
^êcnblableis paroles > les larmes 
lui vinrent aux yeux , & fan vifage 
«e pouvant plus cacher (a criftéfk: 
*on ciûcquUavoi; peur , & qu^en;^ 
'iîh oh le pdurtoît rcfôudre à obeïr. 
^Beaucoup de peribnncs de qualité 
vinrent trouver > pour lui pcr- 
dfuader de iê foûmettre ; niais com^ 
me ils ne parère rien gagner fiir 
fa conIlai>ce , fa * femme y vint: 
<(S^téi tous les*, autres ' , & le con-> 
«jura de ne la vouloir point (i-tôt 
abandonner, ni fes enfans, ni fa pa- 
•tdc* Comme . elle sebattoit (bavent 
le- même d i {cours > il lui demanh 
da y combien de tems il pourroit en^ 
. <ore vwH félon \4C4rt»t Àonal^mf $ A 
iquoy fa;fieinme.ayant réjpondu^ e^u^il 
-pmrroh vivre encore wn&ï'-ans'y il loi ^ 
idit;» ^uil fi^ astfifk pmnt d^oppoifencf 

ât^pr^mr yin^t^ani à ï* Eternités ^ 
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158 Du Schifm^ d'Angleterre, 
Henri Q^ait^ pn vit qui^- âorus ne il 
y i 1 1. vo^jloit pa^ (cHimoi^Ko^ » on lui ôti* 
éie&t fes livres , comme ceux qui le 
lirtet. dicaduHaii; monde ppuf le |oiAr 
dre à Di^U ; Pji lui ôca l'encre Si, 
les plumas , afin qu'il n'e^c phi$ dip 

tupy il tint jfcnêtres CQujQurs 
armées, ^ s'entr«ceaoit con^imielr 
l^enc i^veç Pieu, Le Geoliec lui 
4yjint 4$ip%n^4 ^R^l plaifir il^rer 
noie ds^ns ces tè)nb(«sl ^jSt»# tàe» 

fer met lé hm/i^fflfi » dit- il» tfMoni 
toute la marchéndife efi enlevée j II 

.appellpli; «inA livres. Durant Ùl 

f^iion il cQirjpoià. deux ouvrages 
exçellens ; \\\\\ en Anglois > qu'il 
iiuimla ifi fonUgemm iUits t4oerr 
: l'autre en Latin , qu'il appelU» 
X4 Padion de leftu-Chriff, Comme 
41 pMyintÀcet emUoit de l'^van»- 
^ij.e , où il eft tlit , que Us. Juifs ml- 
jwft iU mmn fttr Ufm » ^ fè (kific 
46 ia pet (boue , & on ne lui père 
;ftpc pas djcp écrite .davantage. Apres 
:qii»t9rM-fl»9is iie-^iAm vlei'Ccnnh 
ifMitilÀifefi l'inceffOgficenc : ;On Jui 
dcipaft4*.»„ f< qi^'il\2enfoit de Wt?- 
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Livn t 

donnance du farlemem » f»i ^bro- Henrî 
£toh l'émhorité EccUfi^^ique du Pa-^^i f- 
f^>& Vmrihmk m Jioy 2 U ré«> ^"«''«- 
pondit , qu'il nefçaveit pas quil y ^"S^^ 
tm une ulle Ordonnance : ( car çjle 
avoit^té i4it depuis fad^çencion.; Jo?",!' 
Le Chanceliçc & le Pue dç Njcw- Audicy» 
folc , qui tenoient les premiers 
rangs cîitre les Juges , lui dirent; 
■Que cette Ordonnmcti avoh été éta- 
blie par les fuffrages de touf les On- 
drcs d» Mym»P » & cu'il ent À 
déclarer ce qu'il lui en fembleit. Si 
tfOHS m*mfieK traité comme m ve~ 
ritable ^glof4 > réjpondic Mprus, 
crçirqis. ce qjte pçrfe zç;re Or- 
4om4m(e ; mais ^prés m'av»ir tànu err 
prifin comme m étrtwger & m en- 
nemi i quelle declaratfçn pif deman- 
jte^c-vattf , mcy quififism membre re- 
Jranchè de U RepKbU^. î h zqù bien». 
4x1 le Chânçeli'ier.cnicoje.! e, rue.vùus^ 
n'appraufuez péU ce <fue U Parlement 
a ordonné , qu'tfque vous nen vouUc. . • "* 
rien dire. Si je m* en tais , lepart Mo- 
wa&jtam, mieuvpsm tmxér pwàf ÏOp^ 
donnanccs j car le filencepajjê tokv 

confmement* hs Çb^nceliec l& 
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jéo DuSchifined^AngUtine. 
Maai prdSa de s'«xpliquei: 9 & de diire en- 
V * fiii , s'il l'approHvalt. Morus repon^ 
dit y qu'il ne pouvoft approuver ùtu 
chùfi qu^U ignorait, ces fages ré* 
ponfcs > il ne blefla ni fa confcien- 
ce , ni ne témoigna un trop • vifible 
' -tnepris de la more : car bien qu'il 
■fouhaitât le martyre avec ardeur, 
- toutefois comme c'eft une grâce 
-d'eu-iiiaut > dont.il ne fçavoii pas fi 
Dieu l'eftimeroit digne , il garda 
dans Con interrogatoîco ce ^ufte 
' cemperamenc. 

On l'accufa d'avoir écrit de k. 
priibn à l'£ véque de RocbeArcypour 
le confirmer dans la rerdution qu'il 
. avoit prifc , de n'approuver point 
l'Ordonnance du Parlement. Pour 
• ce crime a & d'autres pareils , Ton 
procez ayant été rapporté devant 
.les douze Commi(Iaires > il fut . 
SîiS. à la morr. Morns af- 

9é S la &uré de Con martyre > s'ouvrit à 
mou. fes Juges avec plus de liberté, 
& leur déclara ce qu'il pen&it 
de l'Ordonnance. Il leur diurne par 
ht grâce de Dieu il tuvoit toujours fait 
^rofefj^n de la Religion Catholique ^ 
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Romaine \ ^ tfHoyqtfU n'eût eu jamais Henri 
dejfein de s'en départir , (j^^^ pourtant V 1 1 
ilia^ie oui (dire quelquefois , ^jrw 
p^ance du Tape étùit louable k la 
-vérité^ & légitime 'y mais de droit hu^ 
mMn : ayant reconnu que Vinterefl 
tle L'Etat voulait que L'on approfondh 
ta qfuejlion , & que Von remontât 
jujqfu^à l'origine de lapuifance fon^ 
tificale s il s'étoît appliquf a cette 
étude fept ans entiers i ^ qu'enfin 
il avait trouvé y que la puisante du 
^ape qu'on venoit d'abroger temerai-- 
Témem^poUr n& rten dire de pis , étoit^^^ 
non feulement louable , légitimé & ne^ ^^^Z 
cejfaire y mais, qu'elle é toit encore de^^^'^^^àu 
droit dhis j que feftoit fon opinion lTd,lf^ 
^/aerèyance» en laquelle wec la gra^ ^vin* 
ve de Dieu p il prétendait de mourir i 
A peine eiu-il acheué ces paIoIer^ 
que tout d'une voix ils s'écrierenr • 
^ r efiott un traijïre ^ un reheïle 
Entïc autres le X)ôc de' Nbrfelc 
luy dit , tjuUlféafoh bim wit U 
Mm (juHl pmoit a fa Majc/ii. 
Morus iay répondit > 
tirait témoignage de la vérité de JÀ 
fay t & qu'il priait Dieu de luy eflre ' 



j6x T>u Schifme d^ Angleterre. 

4h(JÎ fav(^r0hle , xjh'H avoit été toAz' 
Jours jidielle& affcîlionné À fin Prince^ 
Le Chancelier liii demanda, s'il prcr 
tindok de pajfer foiffr fl$is^ homf9i^4^ 
hun & pliis écUké (j^Ji^t/^S'p^ 

(jues y d'AhhcZ f & d'autres Eccle^ 
fiaftic^HCS ; que tautt la NoUefe d'A»r 
gleterre^ ^ qu^ fam 4e Inges^^ ^Mtotit 
y, T^rlementj^ Ârt^n que tofft^ U R^.j 
y^ume. Mq(Os îui xé^Mix, , qu'à m 
Bvé^ue dâ leur parti il oppoferait 
cent i qui joiiijfoient de la gloire 

le nombre des^ Martyrs cfr des Çotn- 
f^jfet^rs atà avaient Jui^fg^^ /p^ opk 
fiion > furpajfeît de beancaup celay^ d.^ 
la NobleJJe Angloifi 9 lui étoH 
contraire ; & q^e l'authorité du Parler 
mat 5 4^emHé ençor* d^une é^tran-^ 
ge firtel, ^ fiçmmt mrer ç^i^/r? 
ttjkce av^^-^ellf d(s Çûwiles genfr 
raux 9 tenus il y a plus de mille é^s ; 
qH*à la tjmté i'Aff^emrf favm;fkk 
leur ffpinion y nt^is qu^ l^. fronce » 
VEfpagneypftSe , &tout le refie dk 

la Çkmient4 k Cûn4^mneit%\^^^ Jur 

gejjie cx\irçnt pas devoir perm(;tT 
rre \ YzczvSi à* m àm dav^nfikgô 
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avoir prononcé la Sentence de Henri 
more , on le remena en prifon. V 1 1 !• 

jSa fille Marguerite qu'il cheriA 
ibic tendrement > & à qui ^ avoic 
apris la langue Grecque & la Latî* 

ne» l'attendoit Tut le ciumiti pour 

lui dire le dernier aciieu : il W m- 
braifa & lui donna fa benediâîon. 
La femme de fon Secrétaire Jean 
Harris , comme il avoir la tête P^n- 
chée Air i'epaule de fa fille>1iii iaura 
au col & le bai(a>témoignant en cet«^ 
te adion plus d'amitié que de rao- . 
defl:ie,dequoy Morqs aulfi la reprit^ 
Il employa en prières & en me^ 
dîtatîons le tems qui (è palFa entre 
fa condemnation & fa mortXa veil* 
le de fon trépas, ayant ménagé Poc^^ 
cafion» il écrivit avec dii^liau>bn>& , . . . i 
fur une feuille de pajpier qu'il avoic 
furprife y une lettre tort tendre à fa 
chère fille : Il lai iQandoit e^u'il l^em H ^rit à 
hméifffiittrûf Un^-tems ^ ér qHtl ef- 
ftrol^ ^que dans f eu il ne feroitplus k 
charge éipetfonne : ^iï bruloit d'en^ 
vk de voir fon Dlm > nMtfir le- 
Undemaln^qm éto h VOElave du Pr/te^tf 
des Afkresy & la fête de 7%9M4*» 



Digitized by Google 



1^4 Schiffhed'AngUtifre. 

Henf l jtmr de grande confaÏMlon four Ini. 
VIII. Il parloir ainfi, parce qii^il mouroit 
Xoar de pour la dcfenccde U Primauté de 

uJonTc ^^^^^ P^^f" > ^ que toute fa vie il 
s.Tiio- avoit eu une dcvotiôn particulière 

à S.Th6ma5.DiCtt ejauça ;dc fi juftcj 

vœux. 

'^iJ5j. Le fixîérae dé Juillet , comme il 
fnt ait pîcd de l'cchafFaut,l'échélle . 
n'étant pa$ commode > il dit à un de 
ceux qui étoient fur ce funeftrc 
Théâtre y Donnez^' moi la main po$à 
monter , je n^en auray pas befoin pour 
defcendre. Apres avoir fin'y fa prie- 
xe 5 &^haiué le Plêaume Mi/èrene 
met Dem > il prit le peuple à tcmoiu 
« . * mouroit en la Foy Catholique: 
coupe M cnluue on lui coupa la tete. Toute 
tête. ^Angleterre gémit ace pitoyable , 
fft&dt^ crat avoir tout perdu en 
la mort de ce généreux defenfeur de 
Jesus-Christ. 

Ce jour-là dés le grand matin ; 
fa fille Marguerite viutoit les Egli- , 
fes^& répandoit les aumônes à plei- 
nes mains : comme elle faifoirfa 
prière fe fouvint qu'elle manquoit 
4laa linceul pour ênCevelix fon pere: 
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Elle avoir appris que l'on avoit en- Heori 
terré l'Evêque de Rocheftrc fansX**.^ 
Prêtres > fans Croix; fans luminaî-, 
re > fans faaire % la crainte à^o&tùr-' 
fer Henri avpit cnigêchc les amis * 
& les Parens de ce Prélat , de lui * 
rendre Içs devoirs de la fepulture : . . 
Marguerite fbngeoit \ garantir fbn, • 
pere de cet indigne traitetnenc \ la 
Elle qui l^accorapagnoit lui con* 
feilla d'acheter de la toile dans la 
plus ptochameboatlqtie.Bien qu'eK 
le eût dépensé tput fon argcncr ea 
aumônes > & qu^il y eût apparence 
q.uei'oni^e lui fêroit pas crédit en 
un lieu ou elle n'étoit p^s connue \ 
elle fe hazarda pourtant , & ayant 
faît;fon, iniarcKe , elle fie mine de;- 
mettre la main à falbourfe , qu'cflè 
/çavoit bien écre vuide > pour faire 
fcavofr qu'elle Pavoit: oubliées & 
<jçtQan,dcr. ciedk fur cç ^retextjp, 
Ma^s^pa!r miràcfe elle tii;oilVft dsins iar 
bourie le jufl:e prix du linge aciieté^ 
ni plus ni^nioins. Fortifiée par cette 
merveille elle enfevelic iicaora.- 
blemenc le Mji^tyr . de J £ s u $-> 
C H s perlonne ne fut alfez. 
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pat fés fàcrifîces & fes prières , & Henri ' 
examiné -mearemei^ir la chofe- j.rc- V H K 
fol ut de faire fenrir Fa itveriré à ce E«coin- 
âls rébèllé;, Le 30. Aouft^e l'àhhée munica- 

& ia première de fou Ponti- 
ficat , il publia donc une Bulle du jo* 
éofitMr"H6)ii(t , cfobt «voicf iiijferi- *»»' 
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BVLLE m V^^L, TAR la 
frovidence^hinti troifiême fape 
• dé ce nom \ Païf laquelle, le, . Roy 
• ' }^;dhgVé(irri fesMermi^fom 
~- dtezfiuipemè jitexcâmmmitanm, 
'•de, prhathn de Royaume , de t^m 

/ ^Hves. . » » — ^ 

des ames,qui lui fpncfQumiics de 
îtt ptTiiîance Apôftolique qu'il exer- 
ce far toiUes^ les/^3^ariolls/i & de 
l'amour particulier qu*il ^porcpic à 
Mtnri*dè^i« îonc;- t^-s ^ potirplu- 
fiears bons ofiices^ qu'il avoic i: en-' 
diis à l*EgIife , & principalement" 
ftotif *é^lfcttt;Livri^ \f\\ avoir 



té8 DiêSehiftne â^ Angleterre. 

Henri ouvrage qui ayoic mecitc Vappro* 
Y m* bacion du fàint Siège : Le S. Pere 
après avoir couché toutes ces cho» 

^fcs , dit y ^Q^ii a Offris avec unf^i^f^ 
tréme douleur > que Henri fe demen- 

rtam de fa première pieté >. au mépris 
de fon honneur y ^ A? fi^ f^hfy avoiù 
chajfé indignement Catherine fa légi- 
time époufe j après une cohahkatimdt 
flujieurs années yjuivie de la naijfanet 
de plujteurs en fans ; contre tout droit 
divin huTMin^&Jes exprejfesdéfefes 
4e l'Egide i^e %^ 
miere femme y il avait contrarié ma^ 
riage avec une fiititakie r,^^ de Equ-- 
•len i Que non content de cet excès , il 
en avait attenté de plus énormes : Que 

. far une loy impie y & une nouveauté i 
criminelle y il avait abrogé dans fet 
Etats la Primauté du S. Siège & fe iV- 
toit attr ibuée : -Que de plus y il avoit,^ 
cûijtr^j^nt ^esjiijets de donner Icnr con*^ 
J^ntemei a une Ordonnance fi injufte 
jQ^'jfL,0^/Hit fait arrêter , tant les Se^^ ^ 
cuiiers que les Réguliers , c^ui avoient \ 
refusé d'y altéir s entre autre le faint, . 
Eveque de^ Rochejire , quoy que r.eyé^yf^ 
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M cat^ffiéivam U ngtœtur des anciens • 
Ç^ms^H^poh «ncsHTHJiMhrhmresêf-^y ^ ' ^ 
femcnt anathéme » Us pins grîévet 
feines EccUfiafliques > & êtoh déchu 
de U Raymite : Ôîfe pmr mfQir m/-., 
frisé les exhormi^ui faternelUide 
ClenkmVîL fes cùmrnahàenims 
fis mfntfies % & retenu Anne de^Bém-^l 
Un m préjudice Je la fentence juridi-^ 
quement pronemeie tnfieveutde Cm^ 
tfaerinfi y. il ét^k tombé dans l^eudisrr 
é^Jfem^t de Pharaon i de forte qu après ^ 
de teU .esùcés ^ il n'y avoit plus lieu 
i^efpertr fa converfion.^ ^e toutefois 
far une bonté patemeUe ^ il avoit 
toujours^ différé le ehatimm y & n^oOt 
wnak ^ l'exécution qu'a regret 3 & 
avec toute la modération pofJibU. ^ • 

A^tés cette Préface > de Tain Pere 
conjure encore Henri , par les en- 
trailles delà mifcricorde divine j de 
c'eutier en lui-même , de ie netirer 
de (es çtixats &c de Tes erreurs .: d'a- 
broger ies injuftes loix : de ne plus 
forcer fes fujets à confentii: à fonf 
iwpiecé, de s'abAenir du meurcre de > 
tant d%nocens. V . î 

Il aveicat eoTuice ies iuiceurs^ les 
Tom. l. H • 
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Henri Goj^fcilUers 9 &: Us adherans <ia 
Ytl I. Roy , de ne lui prêter a Tavenir aide, 
confeil ^ ni affiftance. ' : ^ . > 

3 Que û le Roy ou Tes adherans re-* 
fufent d'obéir à Ton mandement » il 
kuc eh}oim fous peîlK d'excorotmi*. 
nicaùon dija encouruc^ 1 fçavoir au 
Roy y de çomparoître devant lui 
isà perfonne ou par Procarear^dans: 
trois mois> fous peine de la perte de 
ïon Royaume , bc de fa depofition j 
Et aux autres dans foirante jours r 
pour être juge;£ félon que leurs ex^ 
ces le méritent. 

4 Qne (î pac^ une obftination daii»^ 
aable iU ne comparoiirent dans . le 
t«îtne prefix > il aggraro Ues Cen^ 



gravj^s Déclare JJenddêcKû delà 
Couronne & de . tons £Mi>fcns : Que 
lui & £es adherans xmt encouru tes^ 
peines portées par. les foints Ca-^ 
nons } les fepare <)es ^fiaieies » &:le^ 
prive du droit de la£epulture Chré^ 

Ûenne* . K - / ' ' 

« Il tnec fous i:!^iÉllw^«fo* totis^ le» 
lieux où feront Heiiri & fes adhe^ 
lans j fait très -expr elfes défenfesde 
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cekbrer le Service Divin > de chan- 
ter la Melfe i d'adminiftrer les Sa- 
cremens 3 en Eglife^ Monafteire 5 0a 
autre lieu de fou obeïirance » hor^ 
mis aux cas permis de droit. 

Déclare iUe^titnes toiss les En^ ^« 
fans nez & à naître d'Anne de Bou- 
len & de Henri , & ceux de tous 
leurs fauteurs 9 îufqu'aux degcez oà 
le droit dtend de pareilles peines ; 
Les prive de lèuts poCTeflions > do- 
maines , immunitez » privilèges > 
honneurs > ofEces ^ biens » meubles 
6c immeubles 3 de quelque natote 
qu ils puiiTeiu étre>& les déclare in« . : 
rames. 

Âbfbut les vaiTanx Se dijets d« 
Henri du ferment de E délité qu'ils 
ont prêté y leur défend de lui obéir 

aucohe cho(e« 

Interdit à tous les ^ âdeles » fous 
pdne d'Excommunication , tout 
commerce - & fréquentation avec 
Henri, fes fujets , fes villes , fes 
Provinces, & lieux de fon obeïiTan- 
ce i Déclare nuls tous les contrats 
faits ou à faire avec eux. 

Ordonne à tous les Prélats. & ^ 

H ij 
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Henri les Ecclcfiaftiques d'Angleterre, 
y m. d^eti {^{tii; le plutôt qu'ils pourront. 
20. £njoinc aux Seigneurs Anglois 
Se à toute la Noblelle, de courir His 
à Henri, & de le cha£fer de fbn 
Royaume. * 
II. . ÂnnuUe tous les traitez > ligues , 
c oa fed cr ations faites par les Prin- 
ces Çhrêtiens avec Henri i les cx- 
Jbocte|de le pourfuivre, & les autres 
rebelles de i'EgUfe, à force d'armes, 
jufqu'à ce qu'ils fe foicnc fournis au 
-Saint Siège, éc qu'ils ayent renoncé 
à leurs erreurs. 
JU Qii'en quelque lieux que ces re- 
belles & ces fauteurs de Henri pour- 
^ ronç être pris , ils foiçnt mis en ef- 
çlavage , & leurs biens déclarez de ' 
banne priiè. 
15. Enjoint à tous les Prélats de de- 
■ 1 noncer .«ix Peuples en lenrs £ glifes. 
Que Henri & Tes adherans ont tùr 
couru excommunication. . 
t4« Excommunie en outre tous ceux 
qui empefcheronc la publication ou 
rexecutiou de la prefentc Bulle , 
aprds que le cems qufelie poirce Quz 
expiié« 
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Et afin qtie Henrrni Tes adherans Heori 
n*cn puille prccendfC caufe d'igno- V 1 if 
rance j II ordonne que la preiente ^ 
Bulle fera affichée au tieux les plus 
voiiins de l*Angleterre j comme 
Tournay , Bruges, DunKerque j &- 
qu'elle kra afickeeaux portes des 
principales Eglifes , après qu'elle y 
^ura ellé leuë & publiée.- - 

A Près la publication de la.BuI- 
le,& candis que l'on attendôk 
k terme accordé à Henri on pour iè 
repcntir,ou pour fe défendre j il ar- 
riva en Angleierre des chàngemens 
ineiperez qui rembloient promettre 
la converfion de Henri, Cela obli- 
gea le P^e,caiit de Ton mouvement». . . 
qu'à la prieiede pluileuxs Princes,de 
-furpendre pour quelques années l'é- 
xecution de cette Bulk : mime en 
plufieurs. rencontres il fit paroître k 
Henri ■ les 'tetidreilès; dfune amitié 
paterneUe,intttilemem touceébmoàc 
comme Dieu l'a voit abandcmné-» il 
prenoic tous les jours de pi£è$.çoÀ»- ' 
reils.Le premier fut de &'emparer da 
biçn des Religieux ; mais coming U 
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Henri ina»q«oic de précepte pour, couvrir 
Vil I.. fon avidité, fe$ mauvais Gonfeillers 

luy.fuggeKKnt 4e:fe prévaloir des 
pout fai. ica^daies > de$ mœurs dilibluës 

fanions des Monafteres : Que 
de> M«. p. M. potorroic nommer un homme 
aafteics. d'efprit S( d'inuiguc pour les viHter» 

i^ui par carefTes ou par 7nenaces en- 

gageroit les Meines^o paru Royale 
^ ou les animeroic les uns contre les 
des Mo. autres , & tireroic d'eux un aveu de 
nafteus. tousicuTs çrimes } enlùite dequoy 

avec une iuftice apparente>on fe fai» 

firek^ leai temporel. 

ftfléur**' approuva ce confeil iiu- 

en Droit pie.H déclara donc, jQ^.comme Chef 
nommé j4nglké»« , il vonlok jnro" 

vifimr. -^'^^ 4 la vipu des Mjmaferes de L'un 
é" de Vmm fext* Il nomma pour 
.CommiâÀifé lih ceti»» Léc Pro- 

thi&^ «A Droid Civil ; mais qui 
.n'étpit pas initié aux Ordres facrez. 
Jl y avoir plufieurs Chef en 
•CoimDiiEon. Premièrement 

Drs*înformer djs tons les defordres 
Àes Monafteres» 

D'en ch^er toutes Us per/innes au 
delfoMS de 14. ans, & de les obliger k 
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r€JûUr»»4$i ficck. , - Henri? 

. ^Que ceux cjuiferoiet plpu ^gSK. V I i !• 
ro}it la liberté de for tir eu de demeurerm 

€(HS & une fomme k fpf^ ^ni qmtHT 
relent l^hahif regnlief'^ ' • . ' i 
P^ar Us fUligieufis ^ijihtmd^mif ^ 
raient lem Ciçffirfs/y quelles feraie^ 
^ejiués cofimieiifit fimf^^ . 

.les Relïgienfe$^df j^elqui Ordre qn'ils 
puffemt être y mÊttêiêm iàtre leî miim 
^et CommifsifSiS de. fa Mé§e^i 3 tosu 

4ts (yfne^iVtps^ha^si & jûj^ux de Lents 

Lec pour s^acquitter 4isnciBeat . 
jit fou employ # cxcuoit les Rcli- , • 
giettfes ail libQrtin9ge9 di^e 
Stttmioit q\xt i'mdmtsLôi M ^ 
.^€2.: AufE.cettc viûie > comnic nous 

fouuiir au Roy im^ occzâoii d'€a« 
d*cnvahir le bien des Moiiaftercs. 

feints ou ViOdtabks des nuifoBsilc- \^ ^">' 

f . r ' ' f f • r* • . t * empare 

ligieules ayant ^re mis aa jBiirv le du bien 

H iiii 
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Wttifi pas feft cens éctu , fernènt réunis an 
W^'ll. pcmaine. Les moins ciches Mona- 
ftetes fembloienc être les moins rie-i 
ceâà»e$ m public \ l'on A^oit qu'à 
canlè du peck nôbre des Religieux* 
la difcipline y ëtoit plus mal obfer- 
v^. Le Rofy donc les attaqua les 
premiers, afin de venir enfuice plu& 
facilement à bout des autres mieux 
«tmez» & pour ne -fe pas attirer iur 
les bras les Abbez des Abbayes 
opnlembs, dont les fufFrages étoient 
conûderàbles dsras le- Parlement » 
&L' qui s'eftimanc hors de peril^s'op^ 
poferoient plus ibiblanent à us 
Tolontezl' ^''^r: ;.*^ j ' 
»7e Mo- Ain fi tout d'un coup le Roy rui- 
nadeiet na 376; Monaftofès ; & de leurs dé- 
pouilles il'iuigmenca fon domaine 
de fix-vingc mille écus de rente.Les 
joyaianSC'&s meuMes tcmfirquez iè 
montèrent à 400^ mille éciis , fans 
compter ce que les Commifiatres en 
appliquèrent à ieor . profit. Plus de 
''^ dix mille perfonnes Religieufes de 
l'un & l'antre ^xe^ retournèrent au 
£«cle : D'où l'on pe«cdrer une con- 
. ï Ce^ence de qui^riva trois aas 
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aprésyquldon décniiûc genecalemêc Henri 
tous les Monafteres d'Angleterre. ^ * * 

Mais c^eft une cko(e remarqoftbie 
que iuiic mois après la depredacioa 
de tant de Maifons régulières , les 
peaples fe trouvèrent fi charges - 
«i'impofts , .qu'en pluûcots lieux ils 
prirent les armes pour s'en afifran- 
chir. Le mal fut encore beaucoup .. 
plus grand , lors que le Roy fe fut 
emparé de tous le fonds des Goia- 
munautez Religieuses, Gornssenous 
le dirons eu Ton lieu. . 

CEpendam la Reine Catherin» 
pallbit fa vie parmi une infini- ^ 
ce de déplaifirs vles citme» de (ba, 
maci» pour.quL elle conrer>K>it toû- 
iours beaucoup d'araitié , l'afBi- 
geoient fenfiblementrAnne de Bou- 
lenià livale la perfecucoic par des 
cipions qu'elle envoyoit chez elle» 
fànaaiicte deâ«in que de lui déplai- . >' 
le : Mais le&mauvftis traitemensque 
recevoir le Pere Foreft Cordcliec . 
(où. Confeâèiit la combloient de 
douleur. On l'avoir arrçdé à caufe 
d'elle,. & aptes dc«x ans d'une ri:» 
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Henri goureufe piifoiitce faine homme fuc 
.Vm. condamné à mort.La Princeflè ayâc 
appris ettte lunefte fioaveUe»ne pue 
s'empêcher , quelque danger qu'il y 
eût, de confoler fon Pere Ipirituel : 
S'^^/rt fiile lui fit donc cenir cette lewie à 

CCI II f r !• 

au Pere Xrondres dans la piilou,^ que ioa 

fo°n coa* f^^^^ Neuve. 

fcffeaf. * 

énvU tant de firfomes^ figées y que 
vous nefouveZs ignorer ce etu^exige de* 
le combat 4m m$u aUe:c (entrer 
fptir Jesus-Chrï st. Si vous foufreK. 
mec confiance dos tmmnens de peu de 
durée , vous jfçave^ ique la gloire 
mortelle vous e/t acqmfe i Et certain 
nement ce fitripwwir^vd» la raifon^ 
Éfitê de f^moncer ^ ti^e rccemfenfk àkun 
fi grand prix pntr éviter une peine 
temporelle. ^Que je vous eSiime. hetê^ 
reux i mon Pere , de connohre ces veri^ 
ifZi & de fouffrir pour la caufe 
Dieu^ la frifen & la fUoi4 } moB 
je fuif mal-heureufe i moy votre filio 
fpirituclie 1 dans Vahandm ou je me 
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ifrouve^ de me voir fur U pom^^étxe Htfhrf 
. kimrtàfi privée des cmfeils d'un y?¥lM^. 

i^rptis de vms découvrir a. emmt je 
V'iiy toujp/trs fait , le fiçt et de mon 

j^vec mie epefrém fA§m ^^/ydm^fié' 

wàà U mort y ou de vSus prevenir è^ 
léê^mien»g, Un'yAf»mt de toimmàs " 
dont je n'ach(tajle(0e telle joye, ftouk- 
.voufftokje pufefansetfen/èrDim, ^ 

rfw M fmmu Mtf met-di^^iemi^ 
fatK^ ^u monde apréf I4 pérJiede ceux 
dont U monde a'étoit pas digne } Mais 
peut-être que ie parle féuu.ruifon : ^ 
comme il femble que Dieu a d'autres 
deffeinsifiiarelm, devant avec courage, 
mou cher ?er$ » & ahene:t. de lefm^ 
Chrijl par vos peines .3 que bien-totie 
fmoe generettfenmi vos • traces , 
ifue iUppiÀam )e prerm^.pârt à.idb 
faims ^ .pravaux & a vos giorle»^ 
€9mkm, €';efl ia dernière benediaioh 
^ttefo vont demande en ce mendt% 

mais quand vous porterez, la couron-^ 

neéimmfiM »fmentàB >ifiùs une -jv • ? 
fim grande profii^n de^gritces^ 'f^'^'/^ 
proi^ falv«:iwt^^la NobleÇe de vo^ 

H vj 
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Hçnri id"^ fitng y à la conmijpmce quevêtiS 
•ff^'^Mavez des chafp jUinPès ^ & V habit de 
faml^BrmîfoihijHehêm fmezdepiêis 
.votre enfanu ^ que de vous exhêrter 
\eherchet une fécompenfe à qui rien 
^s^Scomfmifhïe y ^ pom^ l'dqàéUé m 
-m\dûit refufer ni peinety^ totérmens. 
• Totétefais puijque le plus grand hon^ 
Jmr del'h^méâ tc^fijh i foujrir^fdttr 
-^ieuj je nt^4i0ffetréK^ de lui offrir mes 
frierd^s y mes bttrmès y(fr mapemtencéy 
fiwnpem ^enm me tiim hekretife^ 
dTiV éternité de la gloire^ Adim mou 
JRjeverend Tere , fonge:^ a moy en 
Terre &.at^C$ek 

•■- < ^. » ^" - : . - • " ■ • »* 

.< V. ' Vôtie tte**affligée fille , ^ 

C A. T H S -K X M 1. ■ 



Le {àmt Ed^eo^ vnçâe cettt 

JLteccre ai^ec'. beaucoup 4e ioy« ,â( 
|ii fie cette rcponÇî malgré, tou-" 
Jtei les di^iciutrà ^■'t&tjr oppoTëi- 
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,£ih m'a, pm fmUmm^ cMfifU4a»s Htori 

l(t trifiejfe & f mente comimdie de V 1 14* 
Itf mân- 0k Je fuis ; mais elléa encwe 

f^h ferfH^dé ^e^tons les. biens & tom 
^Us mmx de ce imndé ne pefê^ent en^ 
.trer en cw^0tmjm a^ea la j^w:e que 
DifH nom prépare fi nom comblons 
ge^mn/ement } je fins umefois ijin 
y PS paroles fi pleines de charité y ant 
-renpHvelé en mon xœm le mépris des 
fiippUfies^ Wtumur des. chef es cek-- 
fies : BlUs^ jont relevé mon arne prefi- 
4]ue abatué é effrayée de fon indignité 
J& de fis fi^lejfi. ^He lefm-Chrifi'^ 
Ma chère Fille, » .recomp^nf^ , votre 
Jbojnté d^me éternité de gloire de 
^u-heur lIe v9t^s cenjure de nfaffîfiev 
Àe vos prières dans le combat ou je 
4MKr/ entrer. Si veush finîtes , ce^nême 
je n'en dmepM>% fifeUe que^foit U 
rigt^r dcH/im'mâns /pte Uo^ meprA^ 
pare i ne vàus défiez point de ma cein^ 
fiai^ee^ Il fiéneit miL à^m viaiiiard de^ 
s'effrayer comme un enfant y à un 
JSmme* ietAfiiixafm ffff epiutm "^m/^s^ia 
mÊiàdre; Immêtfm iJ^t 4mn ancie»difi^ 
ciple . àsu S» ^ranqais » .qui n a apprh, 



i8i Du Schifmtâ^ Angleterre. 

Wkaû enfeigné cjue • U mépris de la terrt^ 
.V I I I. manquer d'amour fÔHT le CîeL Pour 

chère Ville tff léfiu-Ckrifiy 

fente à mon efprit , & jf prierai le 
Dieu Ae mifericoràe ée ^mtfiim- fi* 
graee» & jis- eortfoi^ioM ^ 'la gran- 
deur de vos /htffr^nces. Cependant f€ 
'VOUS prie de redêuUi» ■ tivt 'pv^s 
^ftttndje fera) OH^mUieu 4*»ffipp^eti 
Je vous envoye mon Refaire , je n'en 
ay plus befoln ituîfepte je n'aypùti le/èe 
trois fàurt k vtvre i àee que i*cn dîu 
■ Eiifabeth Hammon fille de la 
R e ine ▼tt-p^illement: à c6 ^àint 
Pere , & i'aiTura de la douleur con- 
linuelle de fa MakreSe,<iepuis qu'el^ 
le avoit appriis les cootniens qu'on 
kii prepacoic. EUclefupplioitd'em- 
- ployer fes-amis^^ur tâoher^e fau- 
vtr fa v^e j fiarc^ tc^^&m&eàt 
-Reine ne fûrvivroic point à fa per- 
té : Qiie le Roy ne gardoic pUis^e 
mefiuts aveceUe : -Que-depuis^a 
encore il avqic envoyé des gens dans 
ion Palais, pour y :fewe\cii&peMfiû«> 
é^sea .Que< ces pei:£oiweeipa£i^s 
ûi^ences -fy. leiics menaces » le& 
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avoienc tcnttes éawgemenc épou- Heotr 
ventées. VllJ 

Le bon Pcre répondit à cette fiU 
le 5 & lui manda Qu'il ne pouvoic 
comprendic qu'une âlle Chrétien** 
ne 3 Formée par les exhortations & 
par les exemples de la Reine Car 
iJierine , ii vertueufe Princeffe eût 
pô lui confeiller de prendre foi» 
d^ane vie qu*il faut iàaiâec ave<ï 
joy e pour la Religion & pour U 
Jiiftice. Comme fi l'on n'avoit pas 
une couronne immortelle à efperer^. 
qui fera d'autant plus brillante,, 
qu'elle aura ^oûté plus de travaux. 
Pour ce qjui regarde la Reine, Qu'il 
fouhaitcroit de vivre pour fa con- 
ielatkm \ mais que l^intereft de fa 
^ajefté &L le fien , vouloient qu'il 
mourut pour la juftification d'une 
& bonne cauiè , & pour rendre à 
Jusus^Chrisx ce qu'il lui devoiC 

ÏL écrivit encore à Abel, qui ëc^it 
prifonnier avec lui , & à d'autres^ 
dbmeftiqucs de lalReiiie* Je netap*» 
porte pa& ces Iç^ttes ^ui feroieut 
trop longues, mais qui ctoient tou^ 
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184 1>u Sehifme Angleterre. 
Hrairî tes pldUcB de pieté.- Ën ce tems«là 
V^^^ ce Religieux fe preparoic à une 
«îort prochaine & croyoit précéder 
fiUe rpiricuelle <Uns ce paâage ; 
mais la Providence en avoic aucre- 
meut ordonne; car le martyre de 
ce i&rviteiir de Dieu fut diiFeré de 
Mort de deux années r & la Reine monrnt le 
CaS''^- Janvier de l'année i h j . L'in- 
né à teroperie de l'air » mais pcincipale- 
ment ics déplailîrs hâtèrent fa. 
mort , oii-'y (otipçonna'mêiEne da 
poifçm. Elle * finit fes jours à Cim- 
oahon , âgée de cinquante ans j 
tlie en avoit paCé-aience-«nrois en 
i^ngletefce. 

On l'enterra à Pierre-Bourg fans 
beaucoup de magnificence. C'écoit . 
une femme admirable pour {a pieté^ 
j)our fa fagclfe , & pour fa conftan- 
«e. Qitel^ie fi»rce inclination qu'ieU 
le eût pour la vieieligieufè,onne 
lui pût jamais perfiiader d'entrer 
dans un Conveuc , de peur de doi> 
ner atteinte à fon mariage. Apre's 
^«Ue eut été ohafiOéc-de io-CouCr 
Ai les -indignitez qu'on lui fit fouf-: 
&ic » ni k& dapgeis.où elle ic vi( 
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Mporfôe , ne ia parent obliger de Heorî 
pallèc - en f lantires ni ta Efpaguc, VIII» 
où l'Empereur foii neveu lui oftroic 
une recraicc •Itonorable ^o» 
porcionnée à la grandeur de iâ 
naillânce» Elle foufiroît fès niaux ' ~ 
conftamnienc > & ne s'en, pcenok 
<ju*à fes péchez. Elle attribuoit 
^udî les inforcnnez (xxtcés de Ion 
■niatiage,à la mort d» jeiiae Edouard 
Plantageoec , fils du Duc de Cla- *JJ['J*^ 
reoce.. neveu d'Edouard IV, & puma! 
frère de la mer& de Renaud Polus. g'»f*M 
Henri VU. fe défit 4e ce jeune & 
•innocenr Prince protir'. airm^âr la hi»»» 
•Couraane à >iès enfiuis t & porcûT 
•FeVtlinaïad d'Arragon. à confentir 
•au mariage de Catherine (a fiU^ 
»avcc le P«ii%c« Artus. . .» 

Elle avoit accpûmroé ■de dire. 
Que fi la chofe.dépandok d^elle» 
Qe choifiroic une vie ni trop 
douce ni trop rude j que l'une & Tau- 

,tre avQiiiXc* ùw^nHiPodicep ^/e* . 

.dangers j inajs qu'une vie mêlép 
de bien & du mat étoir à. ibpbait- » 
ter. Que toutefois s'il feiiaUoic re- . 
fou.di:e.fo>^oii*.ieUc prefcrctoiç 
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i8^ Bu Schïfmé X Angleterre. 
Kcnri les difgtacesâtiK plaiiîcs ; parce qœ 
yill. maUheuceux ne manquent ja- 
mais de confolation, & que les per- 
£^nnes heareufes manquent de xzk^ 
fon le plus fouvent. Comme elle fc 
• fi^ncTt proche de la mort y elle ccri- 
vit* au Roy & lui demanda 9 

l'amour éju^elle avait toujours 
^ pmtiui ; l*ohlig£oit a le conjurer 
de fmgeryk fm jkïm ^y qêàiLdê^ûH 

^*ctit F^^fi^^^ ^ tontes les grandeurs de U 
à Hci>r}, terre , mém à fes plaijtrs , ^^i M^êmt 
l«i fc- ç^lj^^^ ^ Urmes k fa femme^ 

4c fa fil- er ^ tant a tnc^metudes. Jylats 
Jj^fcï^' ^'Mtprhk Bim d^m wuMr perdre 
dotncfli ^ fouvenir ^ffi-bien ^u^elle* -Que 
du refie elle lui recommandait leur 

SMmnmne^fiUe Marie^ &lefHpplimt 
de conferyer- pour die un elprit de 
.^ere. £lle le pria encore d^ avoir foin 
fh l^èmoïfiiUâ ^ & de lès 
f^méirier fAon leur condition y -de 
faire payer tous fes autres domefti^ues 
Me ile ^'^4èHf^'^ée9e 'àew\ ^& d'y 
V 'ki^ûli^unè mn^ de leurs appoint e-^ 
mens^ pour les mettre en ejudtfué for- 
^i^emvm Âe U pàné^iêfè'. BfèfintU^^ 
^^^^ifmé ji > ^nVilr i^étwit poinr d'autre 
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regret' a la vie > que de mewrir fans 
le voir. . V 1 1 1. 

Elle fit faire deux copies de fa 
lettre , & en cnvoyâ une au Roy 
& l'autre à Euftache Capiici> Aib«- 
bafTadeur de l^Empereur en Angle- 
terre. Elle ajouta à cette dernière, 
.Que fiU Roy negligeott la prière quel^ 
le lui avait faîte en faveur de fes do^ 
mefiqués 9 il prit foin de l'en faire 
fouvenir 7 ^u que l'Empereur payât 
lui-même. 

Henri ne pût refufer des larmes 
à la lettre de cette PrincefTe mou- 
rante. Il pria Capuci de l'aller trou- 
ver en diligence , & de la faliier de 
fa part \ mais elle mourut à Cim- 
balcon avant Parrbé^ de l'Ambaf. 
fadeur* Henri commanda à toute ^ 
maifon d'en prendre le deiiil j mais p,^"j 
Anne ^ de Boulen en prit le |aune \tmt à 
pour marque de fa joye , &l. toutes ^ 
fes femmes s'habillèrent delà mê^ thennc. 
me couleur^ Coimiie on ta congià- 
tuloit fur la mort «de i& rivale ; le 
n'en fuis point fâchée- , répondît- 
elle , mais je lui fouiMUois nnènmn 
mins glorieufe^ La moit même 
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iS8 Vit Schifme à^ Angleterre. 
Wciû n'avoit pu éteindre la haine qo'ellc 
VIII. portoit à cette Reine. 
LesPrtn- Les Princcs Etrangers ayant ap- 
tSngers ptîs la moft dc Catherine, lui firent 
honocêt rendre les derniers honneurs avec 
.mi?r*ede beaucoup de magnificence & de 
pompe. On lui fit des Oraifons fu- 
nèbres, on compofa des Livres à 
fa loiiange , où Ton blâmoit Hen- 
ri 6c les mauvais confeiis qui l'a- 
yoicnt porté à traiter ii mal une fi 
illuftre femme. Je t apporterai ici 
un paflWe de la harangue du dode 
-Fie dericNaufey Allemand. Il parle 
-ain^au^Roy acà^ Miniftres.F/«t-.. 
Mwt fanguittmres de Henri, Confeîl- 
Urs mjuji es , Parricides abominables, 
tmtres k votre Patrie ; gemijfez fur 
la mm de cette grande & z/frtuettfi 
Reine : Cefi vohs cjui par vos f mé- 
fies flateries ^vez. fouillé 4* gloire de 
, votre Rfiy i vous êtes Us autettrs àié 
deteftable forfait efs^il a commis. 
Henri i Prince jéidis fi heureux i tâ^ 
•duesilfar vos larmes , far vos fo^ 
firs , & 'VOS fanglots , d*effacer 
cet horrihle crime qui ofenfeDie» & 
Jei. bommet. y fidfqtig votre injujLe 
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diz^orcefah violence à ternes les leix Heoii 
Âiz/ines & humaines. Vûhs meK. fter^ ^ ^' 
Jecmé crmllement me Princejft inno^ 
^ente^ votre réputation efimme avec 
elle dans l'ejprit de tous Us feufles yfi . 
fis prières & votre repentir ne la ref- 

dans ks pais £t£angei:s« ' . ^ 

EN Angleterre Anne de Bonlen 
crioœphoit j die fe voyok aiTeu* 
rce de la Couronne j la mort l'a- 
voir délivrée de fon enneniie : mais 
il arrive quelquefois que nous fom* 
mes le plus prés du péril y quand 
nous en croyons être, le plus é« 
loignez* Car voici que Dieu fuf- cSmé»» 
cite à cette orgueilleafe femme, iHIf- 
ime rivale beaucoup plus à crain* g^acc 
dre que Catherine. Le Roy de- Jjf Î^J^. 
vint amoureux d'uhe des Damài* icm . 
felles d'Aune de Boulen ^ nommée 
Jeanne Seimcr. Cette nouvelle a- 
mour caufa la perte d'Anne , quatre 
mois après la mort de la Reine Ca- 
therine^ Voici comme la chofe fe 
paffà. 

Anne 4ie JBouieu étant accou^ 
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190 Dft Schifme d'Angleterre. 
Hend chée pour la féconde fols > ne mit - 
y ^^'^ au wionde qu\mc maflc de chalii: in- 



infortu- ^ rorme. Le Roy le trouva a ces cou- 
llff* elles. Amie afflrgce de l'accident 

c Anne . y . , . • / o • • ^ 1 1 

de Bou. qiii lui ctoïc arrive, & irntecde nn- 
ndelicc du Roy , lui dit, .^gjp c^étoît 
U fruit de fon incmfiémce.^ & €fHe 
depuis qn^il avait mil cette effrontée de 
Seimer fur fes genoux yfes couches ;^V- 
tiMnt pins hmrenfcs. Le Roy la pria 
de fe confolcr , & l'aifeurâ. Qsfk 
avenir elle n'auroît plus de fujet de 
fe plaindre deJui. Là deiTus il fe ce« 
tira tout çliagrin. 
Debot. Cependant Anne perdant i'^pe* 
dw' rance d'avoir un fils de Henri , re- 
de Eou* folut de tenter à quelque prix que 
^'^ ce fut d^étre là mere d'un Roy , de 
d'ajouter cçtte qualité à celle de 
Reine qu'elle portoit. Afin que la 
chofe fût jplus lecrette, elle trouva à 
propos de fe fervir de (on frère 
Georges de Boulcn : On dit même 
qu^elle eut a(Ièz de vanité pour vou« 
loir donner un Monarque à l'An* 
gleterre , qui du côté de fon pcre 
& de fa mere> fût de la race de Bou- 
len:mais n'ayant tiré aucun fruit de 
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cet incefte^ elie^ ti^ garda plus de Henri 
choix daus fes apiours ; Noc^re^Ve*- Y ^ ^ 
flon & Biuercou 3 gens de qualité^ 
oîtem parc Je fes bànnes grâces : 
Marc uxi.dc Tes Muficiens» fuc même 
du nombre de fes favoris. Le Roy 
ne ptÈt' ^g^tioiet 4ong-tttt)S ce dé^ 
bocdemenc bonteiix 5 II n^en temoi* 
gna rien routcfois jufqtfau premier 
jour de May de l'année 1535. Ce 
jour* là comme toute la Cour pre« 
noie le divenilTement de quelques 
jeux à GrenvviK> lelloy appecceuc 
la Reine , qui de fa feneire jet toit 
un mouchoir à un de (es anians» 
OiFencé de cette faaûLiaw ^ il 
quitte auffi-tôt le diveriiirement 
ians dire adieu à personne s 
vi de iix Gentils-hommes ieiile- 
ment , revint fur le foii: à fon Châ- 
teau de Veftmimfter, qui^n'eft ëloin 
gné de GrenvviK que d'une lieue &c 
demie. Anne ayant appris 1^ bruf- 
qœ départ du Roy» fe retira pactiU 
lement, & jugeant bien que cette 
précipitation n'étoit pas fatïs canOrt 
elle paâa la nuit en de grandes iu^ 
quiétudes. 
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Heoti Le lendemain x^9!Ùsx elle iic pre- 
V I H» parei" dfs barques pour le retour ; 

Anne de * . ... . * « V • i* 

Bouien ^^^^ milieu au cheouDr on rar« 
xniw i^x^ par of;dKe du Roy , & on U 
SLm la conduifit dans la Tçur de Londres- 
^oar de D-abotd cette avance la (Utptit, 

Lombes ^ colci* > puis cUfi 

pa^a ^ux.çti&jâjflx geraifTemens, & 
aax larmes' ; enfin elle en vint aux 
priere^s ô( aux iuppUcatious. Elle 
demanda avec inftance qu'on lui 
peripît 4e.; voirie Roy eococe uoa 
,fois^ Qu .me de^pî^toître. en fa 
pfefence ; mais on ne la voulut pas 
^coûter. . Le Roy avoit ^ efolu 
moçti charniç de fa nouvelle paf- 
fion. Auffi , peu de tems après An- 
ne fiu .publiquement condamnée 
d*incefte & d'adulteje i & le Roy 
voulut Que Thomâs de Beulen fen, 
pere. prétendu a fh.m de fa luges 
Mort De forte que le i5>. de May de l'aii- 
ÏS' née i ; jj. elle eut la tête ctenchéc, 
de Bou. ^ ue polTeda le titre de Reine 
Mii*'*' qii'environ cinq mois depuis la mort 
4e Catherine. . 

Thomas de Bpuleii mourut de 
dcplaifir peu de tems après : Mais 

Georges 
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iMaî-C SiTieton Muficien , perdirént *e Bou- 
la tête tïpis ..iQurs après V U inort *"* ,. 
o Amie de Boulen, convaincus d , a- des an 



ice 
esamif 



/ JLe lendemain 4e la mort d'Annjs Hentié- 
4ei3Q^lcii le Rpy.épou^ Jeanne 

s lojftg 4plf y è^fitç qu'il • 
patat qjue l'on , n'a^vpit ïait tuopiic. 
, cette jjç^iicrabie., quç'gpur en ifl^îtwc 
^uné atjttê en fa ^^lace. Ainff pjar'un 
.W^tfi admiriBk,, jpg^ïieut .4c 

, œi^ivtés , A,|iu^qui "avôH . rupplànté 
^ Çathe,çine ,.jçurliippkntcc_pat Jea,^- 

Le Roy ne témoigna aucun iie^uen- 
timeut de la mort de cette ifonme 
-Sî"3 ^''•^i'^ auncê . fi . âtdenijiieat t „ 
. rpjii? tj^iteiAttRietçrré.s'en rlrofit, . 
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Du Sihtfhte £ Angleterre^ 

tifenti reufe Anne > rivale de Catherine > a 
y fak aJfeK. "voîr par fa mm fnliefte , 
Slke le divorce du Roy fut hjjujic y 
tà'^'elle doit plutôt pajfer pour con^ 
adnne de Henri 3 que porit fa fem^ 

Anne de Boukn fut donc mal- 
heoreuie en fa naiiiàncc , en (bfi 
cdiicacion , en Çon mariage, & en (à 
• more. Elle fut mal'heureufè peur a- 
'voir causé la perte ét (on pere » de 
ioïi fttit, Ôc de pitt/ieurs autres i & 
• -pour avoir ccé la rivale d'une Prin- 
- «cdlé qui la iùrpaflbit infiniment en 
' nobieilè ôc en vertu : Mais ion plus * 

S and mal'heur ; c'eft d'avoir intro- 
ùt le SchiCme en Angleterre, eau- 
sé la perte de fa partie » & laiifé 
, '^vnc fille qui par tontes forte de 
crimes a comblé la mefiire de (à 
'mère» 

ll0rin* TTEhri s'étanc ainfi défait 
*^ XjLd'Anne de Boulcn & de iès 
P'/l Aitians , pea de teras après aflon- 
hit e» i^me Parlement » & le Synode Epi- 
£Elip^' Icopal i ou ajant déclare qu il vou- 

' toit que xour ceqat ayoit été ca 
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£»veiu d'Ëlifâbeih & au pre)u4i6C à^Hcat 
h Rrincefre Marie , n'eût point dç JJ^f^ 
lieu } il âc confulcer i^tUe formt nemSl 
de Religion l'Angleterre Miroit à JJti- S^'^f'*' 
«Tf. Car iu(ques-ià toutes chofes é- ciei'de" 
ioienc demctttées eaxonfiiûon.tlA Kqj. 
licence s'étoit gliffée par^tput [a 
le tegnt- d'Anne de fiaolen , de pe 
fouiie u'étok aâùréni de Ta doyan^ 
ce , ni de ce qu'il dévoie dire oa 
.£ure» ■ ' 

Preasiereœettt » pous mcnitret 
. qu'il avoit entiercmeiu feco'ùé le 
joug> & qn'iLn'aTortt»» deâèin de 
centrer fous l'obet0aace. du faiot 
Siège > il défendit Que dans ht Con- 

'£ta6n de s'y- rendxe plus abiblu» croaivci 
il choiûc Thomas Crqravel pour SjJJJJi 
Cbn Vicaire gênerai dans ies (kabm 
tes Eccleûaftiques & fpiritujdjcs. 11 f^^^ 
lui donna un: Sceau particulier poiic 
l'expédition des aaatre»> dè ceite 
'•■natu^re : Il voulut iQeoic qu'il pceit- 
• dât au Synode d( dans l'afFcmbl^e 
-Mlèr^Bv^ques , quoy que-fecolie/r » Se 
qu'tl eût peu de connoiflànce des 
•lettres. Au mois de Septembre fui- * 

1 • • 
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Du Schifme d'Angleterre. 

^Hënri vant^Crom vel en vertu de fa piiiffan. 

\^ ^* Vka^iâle, dreira des Orxionnâces 
*r * Eccft fiàftîqùes , qu'il appella /t^î^/î- 

/fcellées de fôn fceau j auf- 
. quelles il alFujetcir les Archevê- 
'\ ' ques^ les Evêques Jcs Abbez^ôc tout 
le Clergé d'jfVngleterr;c; : Entre au- 
tres choies aluy; defFendit fous: de 
trcs-griéve5 ^tmts\ D' enfeigner k 
Vawntr dans l* E 'glife jinglicane i la 
Salut ation- Angélique 3 le Symbole des 
'^^Ap^ft'és , leDeçalogne i & dutr.es cho- 
fes pareilles , qu'en langage du pays. 
En fuite dans Tune & dans l'autre 
aflemblée l'on palTa à d'autres déci- 
-fîons3.& aptes, beaucoup de diffi- 
iimxiirï cultez'/enfin on'tômba d'accord de 
Ij^j'jf^^çjes fix articles , qui furent rédigez en 
ilx artU un Livre ^ 6: publiez de l'autorité 
du Roy. 

'^^^^^l^ il Le premier étahlîjfoit la créance de 
lia Tranffubflantîation dans le Jidyjlere 
" de L* Eucharlflie.. : 

Le fécond ; Qu'une des ejpeces 
yiEuchari^icjues fujjifolt pour le falut. 
jii r. Le troifiéme confervoît le Célibat 
ardcs' Prêtres.' ... i , 

Le quatrième daidoit que Us voeux 
t 1 
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-fLe ciiiqiiiérae, ^uedaGeleb^aden- ■ 

5W>7- 4mt mité [■(^ ' mecè^dp^ ? mé^- . 
nu \ d4^iimu]jksiiSêk^ t^icu^ - 
Ueres^ • - 

r^îLê Sixième if^fl*^//- ^uèia Confef- - ■ ■ . -.j^ 

«loientifdrtSfdespeines-tigouceufes ,r *» 

âïlibeîqne i ceitè qois étoSi contenu^ 
dans «ef ^iiAuddttîl^jtiirïl jii'jiôli:^ 

^MjÛitôute l'induftrie dek "hommes' 
eft i^Q^è , l»tisil?^afliftance ■Diviney . 

si» ia^nbseijrea'arti6héi<i.'âr'p(âiit(jtà 
^iè-jj «lie: :b'ranciie.repatéè Jde : ifiafii; 
ttBîhc îic p^fiitbpDCiaim¥ de fruits 
L*é?àieinenc auili £t bien«^tQir<;Qa«« 
noîtrc (jue leRay Ôé- les Ë.vêqivcs. nei 
poiWftiâi&. ci^jiécabtit jde:;£»li4e^( 

avec le SiiccefFeutidéfaiiù .Pierre; ôdS 
ks aucres' coimnornes «btilfiglîreJ^tt 

^ ■ • « • 

I iij . . 
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fpS Du Schifined* Angleterre. 

Y m. làiice des kerei^Éf djii'aupeu 4q. rdf> 
peâique l'on porte au Vicaire de 

JcSUS-CBlil S.T .Ctt c||«K|lleI^€ilC|E2fi^, 

. ce n'ccost pas le ragy^ de^r^nér deS; 
ScAes pernicieure$,au0d'alêH9lij: l!i 



ctaent ^^£s k>ixpro£)B^>ni la.€t4inte 

cottcct donc poiniies toeiies ^ iMi^etix- 
•? A», rc : att contfidiCi àpr^sà^Kior romm» 
le« digues At.\&^km£eiji/f^^ 
aBoit de Henrv eUciïiifi i épai^diireBfi 
nar toat*. M^efdf^ (bà^yivantocUci^ 
iè glifloienc fecietj^méoLtn divesÀ 
Heux, & plufîeUrsperfonnes du peu- 
ple do Cleigë stlticibuve^nt iiS* 
6ûee& Ciaionef . . jij:ch6vé<]tic de 
ISahtorbie & Friovit d'Ahglettç:^ ^ 
Cromvel Yicdre du J(Loy at^ Spirr? 
tuel, & pluâéurs Seigneurs, de la 
Cou£,Furent atteiu de ce ^oilbn; Le 
&Of «B^be ^ «Quelques. Ëvé^ues 
i^il a^oic pommez ou attiré dans 
parcy, abandonnez de l'êlDrit de 
Di^a ibailieiiincleputetojdela Foyi 
4<( diâ^M^^i-^dcttcs, bien qu'ils eu 



u>n 
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/ôûtinflent les articles principaux. Henri 
Les faufles verfions de la Bible dont ^ ' ^ 
on pcrmetcoitlaledure à routes for, Ycu^i. 
tes de perfoiinesjouvrirent encore la 
porte à une infinité d'opinions er-" m !e 

ronées. monde. 

Maismairgré tant de fevçres Or- '^enti 
donnances contre les Luthériens & d« 



les Zuingliens, la doftrinede Hen- g «cnî'i 
ri lenoit pourtant beaucoup de cçllc f^" 
pe Luther & «fc Zuîngle : En plu- con. 
lieurs points elle éoit non feulement 
contraire à la foy Catholique, mais à LuJbS 
«elle même. " &àzmn. 

Car fins narUr àe la Prlnututede ^/''* 
Pierre & de la vie ReligîeHfeJont an§, 
bien que les hérétiques il s'étott déclare 
ennemy-fil changea dans les Sacremem ^ * 
hauconp de chofes a fa fmtalfie., 

H fout en oit avec les CathoUques , 
QftUl y avoît fept Sacr émeus ; mats 
qu'il n'y en avait que trois infiituez, de 
Jesus-Ciirist : fçavoir le Baptém\ 
l'EuchariJlie , ^ U Pénitence, Que les 
quatre antres de moindre confequence 
avaient été ajoutez far l'E^li/h^qui efi 
Vopinîen de Luther. 
DepÏHi 5 il changeait beaucoup df 

I îiij 
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HcjiVi,^' chafres au Saiht;SiiMjice' d'e VAniel 1 



T',./ tn h^nm^oit le nfim de Saiisfa^tii^ 
g,.j .< • ll ordonnqît quef o^^Jat pour. les' 

,nvu..^nm de Pm-^afoi^^^^^^^ 

''^ J- Il reconnoîfôtt leSacremeHtlde VOr-' 
zlx^re i fMÙ il Valterpit 0'teiiHCpùpl4^\ 

pUte pour l* ordination des^ Evê^^cs. ' ^ 
^ ^ Jldejfendoit tepiatta^ iuî^Pf^ 
& pcrmettoît m0i,Mpines de fe.maFf 
. rlcTy ppurveîi cju'îls n^eHjfent pas mcu 
f ordre de Preftrlfe. ' " - V ' 
$ ^^11 decïarolt les vœux de viduhl (fr 
ai chafteté valables ^ (îr commànàoif 
4HX Religieux^ (fr mx Religteufes an 
deJfoHS de vingfrquatrefinsyde retourne^ 
m Jîecle , & leperrnettoit aux anciens. 
V£ji^npour ne iiVtngager pas en: 
une trop longue énuuieration de 
tbu(es ces chofes ^.M vouloit p^iifo' 
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Reliquaiçes :.p£eciei^ ^'- J^i - un; moc . ' i 



• • •> 

* - \ 



fie-, plufiears ; -difïcrentesiaç» -^î *. 

•j.. Ypilà qii«U%.ctcut alpjçs, ^,^^1^ la w- 
•gion A^gloir^,: également éloignée 

parler , flawjie étoit moijcec à u» ^fî*^ ' 
#(5U4!9; Mar>s: mut le «R.o^ aume. Ëes •f^->« 
fe pourroient r<itablir;i!p&i?,^t^at 

^ es k& ,Çinq ;P.layç& ac lesarrpe» 
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loi Du Schifme d'Angleterre. 

Mcnrî vouloicrit combattre pour la foy de 
Vin* Jcfus-Ghrîft. Le Roy envoya une 
tesDuct arméè ctofttrtux , toramandée par 

fo\^iAt 1" D"^^ Norfolc & de SufFolc 
Suffoic, Lé jôiîr ^ue l'on devoir donner la 

rauT'dc ^^^^^^^^ > on en vint à une conferen- 
rarmcc re. Le Roy qui fe dcfîoic de la vi- 
Royaic. ^Qjj.^ ^ pLomit folemnellement aux 
Câtholiques^qu'on leur ôteroit tout 
fujet de plainte j que du reftc on ne 
rechercheroit jamais perfonne pour 
cette prife d'armes. On en publia 
pardoa- ^^^^ Déclaration authentique j & 
we , & cependant fous prétexte d'une nou- 
JHÎf.,^" velle révolte pour le fait de la Re- 
jcurs iigionjil en coûta la vie a beaucoup 
Chefs, Gehtfls-hommes Catholiques à 
qiii le Roy avoit pardonné , & qui 
li avoient aucune part à cette dci:^ 
nkre rébellion. 

On coupa donc la teftfe àUjc Bâ- 
xons Darfi,& Huffi^à jJlufieuts Ghe- 
valiers de l^Ordre & Gentils-îiôtn- 
mes , àRobèrt Coiineftable , Tho- 
mas Perfy,prânçois Bigôt, Eftîcnne 
Hameitôn , Thomas <5ilby i à Jc^ 
Bâlnîar à fa ftéini^è , Dàttfc^d^ 
^-grand mcrît« :'à fix Abbêz>âU Prîeitr 
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de Bedingcon , à Robert Afch, qui Hqjci * 
avoir efté le Chef de l'entreprife j à ^ ^ 
cinq Preftres de Lincoln , & à fept Robert 
Laïcs 3 à plufieurs Religieux dont ^h^f 
on ne fcait pas les noms , à prefquc rcyoïtcj. 
tous ceux du Monaftere de Sauli ^ 
dont PAbbç fut pcndu^parce que les 
Gentils- hommes foûlevez en faveur 
de la foy Catholique , l'avoient rét 
tably avec (es Moines dans le Cou- 
vent d'où ils avoient efté chalîèz 
par ordre du Roy. L'Abbé de Val- 
hay récent tout un femblable trai- 
tement^parce qu'à fon infceu un Re- 
ligieux de l'Abbaye de Sauly s'étoit 
fauve dans Valhay tandis que l'on 
étoit au Refeftoipe -, plufieurs au- 
.ires furent ençxi^r^ cnipiçitez d:e 1^ 
même perfeçution. 

Au même teiijps mourut le Duç Mort des 
de Richemont & de $om.merfet,fiU 
natuf d du Roy & d'Elifabet Blun- mont , 
fC. Il femble que par la niMt de ce f j*^'*^ 
jeune Seigneur ,Dicu ait vouUi y^n- àcniL^ 
jcr ie mçurirc inhufQajn de tant de 
^cr fonpe$ C at holiques. ^ 

Hepri exerça ençore de grandes . j 

iCtuariiezenpUiiieuisto^ - J 

I vj 
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tièticî cipalemenc en la partie pcçidenca-s- 
^^^tfh le de la Province de Sommer fet^oà 
tit'hf, l^pu |ia^ au fit^c 4*epée pkrfieûrif 
t^lVttO^ï/^i^s , àqni la difette & les im- 
45tîlo» pofts aVôient fait prendre les armés. 
Ils l. lAiBott de Thomas Fisgaret Com<^ 
tcicnt te^e Childar^âc celle de Tes Oncles^ 
«^4* iMWé nâffi beaucoup de pitié 



ffirj^ "#^EpeiNkAt jfiKmna Séfmer ac- 
fi«iLf(^' , V^xioucha d^an âls» que Henri âj: 
I:«i537. •appeller Exlouard j & comme cet 
'SKieôiiciièttienc ^rtcte-^difficil^è^ les 
IVledeciti^ demandèrent au Roy ^ 
Von faiweroit de fa femme oh de fon 
fis 2 U répondit »^^i'én /Sti^ 
^'i^&^ ^^U^ iromeroit afe^^ d'outrés . 
/^mw^i. Jeanne wiôuritfdôhclp'r^ 

• ^^vÀ Chirurgiens r de la/douleiir de l'en- 

"^ôngt^'^^*^4&^"î^^c ttUiriagè; " ( 
2ans?<^ avoir attenduijplquesi^là la convè%- 

l)cïffancc2 
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promettre. Anne de Bpiika» la Henu\ 
Iburce àe tous lês;.maùx yawtoit reçu ^ * * 
èà* peine q^^eUevanKÛt û- juftanoM 
méritée j le Roy pàt fesBdit&iScipaii ... 
les ~ATr«ft9;do. Parieiittiit > sfétoit - / 
déclaré ennemy de lajyeâs^de.Ltti ' 

ther.; les deimcis Bji^iÈjW^ji^» ,jîïi>., >t 
tectt éîûiiaieQC ooniiotQEe eanBWWAt^ % ^ 
peuple avoit d!^ei£on paur^.^eïfic '''!ft 
héceiîe. 11 y avoit donc lieu de croi- 
f e que Uenci QBntcâuût ckns: bini^Mi ^ 
..de rEgLife ^ Catherine j&iS;tout.n'js»- 
tant plus :'Mt>iSoxi divorce Ctak liât 
voie jeiccé daiisWebeUiiifl £dotr<rlè 
S. Siège , & la more .de cette Pxiôr 

';:xage ky permett9it.dc s'allier <av;* '^'':j^'^^ 

^avoit .toûjow;& fttTiiliiui'ejttfCHtiôiil 



jnais,& àîla priene de. plu^çu^s ^m- 

sftiri Xura'^ridwâfe!^^ 

: d^'Ansleterre^) tin-.Q-u &i Z'i^h «lu» 
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10^ DuSchtfme Angleterre. 

Henri après avoir fait parc de Ion dclFein^ 
Y m* à l'Empereur Ôc au Roy de France , 
qui tous deux avoient promis de 
l'aflifter : Il créa Régnant Polus.de- 
Renaut puis peu Cardinal > fon Lcgat en 
PoiutLc. Flandres > afin qu'étant voilin de 
lundrcs. l'Angleterre,il pût traitée plus corn- 
modément avec Henri, & le rame- 
ner de fes égarcmens. Polus Te ren- 
dit à Paris avec un pouvoir & des 
commiflions tres-amples. Beaucoup 
de gens démérite l'accompagnoient 
par honneur, entre autre Jean Mai- 
thiea Evêque de Vérone , perfcnne 
d'une prudence confomiUcc. Paror- 
' dre du Roy le Légat fut reçii fort 
11^ cft fc- honorablement du Clergé de Frâce. . 
?Jblk."^ Henri efi ayant été averti , envoya 
nient d.i Brian en pofte priir François de lui 
dcFxicc. ni ettrc Polus entre les mains^qu'au- 
tremcnt il renonçoit à ion amitié. 
François retenu par fbn devoir & 
-par la parole qu'il avoir donnée au 
Pape y pour la feureré du Légat ; 
d'ailleurs ne voulant pas rompre 
jftvec Henri^ donc l'alliance lui étoic 
utile dans la guerre qu'il avoir avec 
^'Empereur ; François donc 6c dire ^ 
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à VolviS^que sHL nepAYtoit dés le lende- ^^^^i 
:i 1. Jt:. ^ i-. V I I I. 



mainyil ne répondait pas de fa vie. Ce 
meflaee furprit telletnent tous ceux 
de la luire , qu ils ne Içavoient quel cipité de 



confcil prendre : Mais Polus pour^^'^** 
prévenir le péril par fa diligence > fe 
remit entre les mains de Dieu 3 par- 
tit comme on le lui avoit ordonné. 11 arrive 
Il fe rendit à Cambray par le plus 
court chemin , non pas fans avoir 
couru de grands hazards j car à tous 
momens il rencontroitdcs partis,nô 
feulement de François & d'Impé- 
riaux j mais encore d'Anglois qui 
fervoient dans l^armée Françoîfc.Le 
péril avoit cpouventc les gens de 
Polus à tel poiiit,que perfonne n*o- 
foit plus porter fa Croix de Légat 
'devant lui , côme l*^on a coutume de 
le pratiqucr.Mais Polus avec un cou- 
rage héroïque la prit lui-i!nême,& la 
porta. Sa generoucé fît honte à fes Genero- 
dorocftîqùcs^&rèndiîs intrc^*'des par J^iuil* 
l'exéple leur maîtreiils retirèrent 
la Croix de fes mzij^ & la por'terct, ^^^^ 
Etdnt à Cambray, il apprit qu'en f ^ ^Vfe 
^ Angleterre on fin/oit ' déclaré criminel à ca 

URjc-M4^fié^^ tpuVon avoit ft$- ^^]fl^ 
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2o8 Du Schifme d' Angleterre. 

Henri mis cinquante mille écmà celui qui ap^ 
y ponereit fa tète.^ Cette nouvelle le 
troiibla ; Il fe véyoit d'autant plus 
exposé 3 qu'il fe trouVoit envitonnë ^ 
de gens de guerre : mais Dieu le tira 
Civilité d'inquiétude. Everard de la MauK 
éTve- Catdinal^Evêque de Licge & Preiir 
urd Evé jgj^j au Conleil de Flandres , lui 

que de rr * r «M 

Liegç. ofrrit fort civilemei^t une retraite 
dans fa villc.ll y fat reçu avec toutes 
forces de témoignages d'honneur & 
de; bien-veillance. Henri fit tenter 
le Confeilde Flandtes^pour remet- 
tre le Légat entre fes mains;&pour 
prix de cette trahifon ^ il oftroic de 
quitter le parti de la Franceide lever 
à fes - dépens quatre mille hommes 
pour le krvice de l'Empereut^&d'eo 
avancer la paye pour dix mois.tolus 
admirant la fureur de ce Prince , dit 
à Everard, que fa vie IjiiéfoU à charr 

-m^ <^>r> .ge depuis fi lohg'tems y & qne Henri Je 
donnait bien de -peine y. four oter ta 
. robe à un ho7nm< qni avoir grande en^ 
. vie de Ce cou(fhe]^i que toutèfoiâ le Tant 

i\ ^ fi:* ^ ttatt plus maure dfifa.vte que Im-me^ 

<i3 zrr^ h ^.^^,Lç StPere infQrm/é.des embûches 

que ron dïEiilbit çoilîiûueilemein > 
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Pokis , le rappè^la en Italie yôfriiir HentH-. 
d5éîttnia^des gardes pobr ik ^cureté : >^^|^^^' 
en reconnoitfailce ^e - la ctvtileé-écif peiîë en* 
Cardinal de Liège , il le «réttîba 
iMtfglat eii Flandres^' ^?f> i-lî 

tour i\à fa tolère tontre4es aiaii»^âB'^i£Dn ae 
lès -pfttetiffUe ée- Ptelat. On ■ arrêta 
Margiiérit^fa^iiiereX^omteâèilà^ 
Ksbery , ©n ltii coupa 4a «ètei«î»*on^^<»- 

«i^ <g£iin<l mer ite ^ f li^^tois i âlj^ • 
dej^Geor^g» Duc de' Clàrcnce i frerijjt; 
atfidéâaï^ 4'«jceftlà «bavoi^i 

tti^u des leccrâ dë'^oti âlsî^d^^w^ 
fo^té 4'iraage ciiKj^Skyes doi 
n6tfe Seigneuc , à Hmitâctdn^'dëâ 
révoltez de la Province d*Yorc*EUe ; 
etoit déjà avancée en â,gè ^ la fairfï. 
cet^ dc^êîiViëiai^wiiiAitilâ mstafe- 
iion< des peuples : elle ne chancela 
famais'daAs'la foy, rtiais fon fils fut 
foo^s.geand'Cïinie: Pas la mêeoiei 
Sâite»ce<)ui fut rendue conciâMar^ 
guérite^; ôttbondomfKt k)moi« Gei-; ^n^liit» 

rfi»aiul,~ 



Cardinal t Àdrien Fortecu & Tho-» 5,*%*^ 
nias4Ufig]iey.Ciioraiiet f4>df é «c*. 



Digitized by Google 



Du Sehifini'â' Angleune, 

dit Jë^dbf J^i^al€m,Ce&4eiue. 

V I IX dçtniers furent executçz le ^o^de. 

• • Oo arrêta avec Margtierit^.» 
Henri Polus Ton ^Is aîné Seigneuc 

• M^Biuâs 4^E:«,dC; Comte 4e Devoa*^ 
s Jjtwe i. fik d'une friiie:4'E40«ard 1 

•'-tes dcVarvic $^is&(ry : Ht 
IMAttott 1011$ pas i^at^ iia S^mn 
i^aii^^M^çQnne^ feulçsiQi»' 4e ii'ap-« 
ptouver pas k$ Qr49iinftn0es itn^ 
pie» 46 Hfwl^; Pi:4tr«s «ih 
Qore funéiit CQiQp^noni 4e Içui 
lappliee, v . - 

. • \ .* _ 

LA petfecdtiou en ce cem$rlà 

tboJiqttes, Cronivel en éioit i'iqilbi* 
;ateur: Çow deâèin écoic 4e faite un$ 
ignecoiiiirei*Bfl^ectftir»eac{e Htàt* 
ri & les Lutiietiens 4' Allemagne » 
IJ38. afTemblcz cette année-là à Smalca* 
4e« Ec comme iL fitaîgnoikqtte;lc 
voifînage 4e Polos ne rompu Tes 
delTeins anima le Rof Mtrc lui 



Digitized by Gopgle 



> 

Livre I. uj 

& contre tous fes amis 3 qu'il accu- Henri • 
foit d'intelligence avec le Pape & ^ ^ ^ 
TEmpereur : Il difoit même ^ que 
pour faire plaifir à ce dernier^Polus 
avoit ctc revêtu de la pourpre. La 
fortune favorifa encore les artifices 
de Cromvel, Charles Duc de Guel- 
drcs Prince Tres-Catholiquc étant Sïîdr 
Miorr, Guillaume Duc de Cleves lui Gueidrci 
/iicceda ; comme il panchoit ver§ 
Therefie, & qu'il fe défioît de l'Em^, 
percur,il avoir contradé une allianr 
çe fecrette avec François 1.& quel- 
qires Princes d'Allemagne ennemis 
de Charles. Il fbngea encore à fc 
fortifier du côté de l'Angleterre , 
par le moyen du mariage de fa fœur 
Anne avec Henri. Cette alliance ne Anne dic 
déplaifoit point au Roy-Cromvel & cicvcs. 
les Princes Allemâs la fouhaitoiét & 
la jugeoiéc trcs-utile a leurs deflcins. 

Pour ces raifons Cromvel aigrif*^ 
foit continuellémcnt contres les 
Catholiques Tefprit du Roy , déjà 
afTcz aigri. Tantôt il les accufoit suppUce 
d'être partifans du Pape,& tantôt de pî«- 
-l'Empereur. Il y avoir long-tés que cordc- 
pluficurs Cofdeliers languilfoient licrs. 
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tr«tti»-?dèu3Ê/Religiwk.>4^;I? prifbh, Het» • 
j?h4tge»isdftiid»ÎAeS(*r. <î»ie ikïa en* -V U I» 
voya en des lieux cjoi^p;^ , ppur 
s'en àéSakt avec av^ns de>iHiiitf & ' * • 
4^ fcandale. C'fift^ tiQiite.U gtacc «que 

' leaii.iFjoïjeft, Religieux • du métae suppUce 
.Ordre , avoif itc ,â?^ifidcré de la Foreft? 
/B.eïoC jCatheriae:', iSc >aVoit;c9m» confeC 
,l?ActiiMk lîfijjwnué dei Heuri plus 
4iar4iftent qvie pçripiïne. Le Roy Catheii- 

Jmix ijutrjes. Le 13 .i.de • May }bn l'a- 

l'avoifrattaclie paC les bms- à deux 
■«'MîLips pieds, iviâp^fe il fmM%(^X9r 

:. wn^.grande liâjy?iî.de;]?f?îifc^J^^^ ) ; 
eavon^iappôrtiée râe P«ovinçei 4e ^ 

2<l"^lî9n diroi|;ii.%Y9if<ïj^pi^SêJ9|- 
■îf^ttpi}. jE|ifin>pojiii ^frg«Yift§ïs[|iei:^- 
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r ii^I>u Schifme Angleterre, 

Henri Martyf , ils cômpoferënt dès chdn* 
VIII. fous :fai4iuxt> <)a^l« afichercnc 

aox carrefours* ' ' ' ' 
Henil Le Roy ne fe montrait pas (cule- 
"™*ftî* ment cruel envers ks fcrviteurs de 
«nii. Dieu qui s'oppofoient à (e;s yiolen-» 
ces i mais pour de tres-legeres'tal^ 
fons i il-traktoit fcs aaùs fort crviel- 
lemens , nonobftant la grandeur de 
leuis fervices. Il fie couper U tefte à 
. / • Mi<(das Carey homme de mérite» 
<• • ■ : General de la Cavalerici & Cheva-, 
iûr 4e là Jkrti^; 4enx giaiides di- 
^ gnicez en ^ngletërreJLcionaf d G ray 
Vice-Roy d'Irlande, receut un fem- 
WabU >tmiteb^fim .41 • ni'épargnoic 
{las^aoi&ks Hérétiques , quand ils 
«ontcevenôient à fps Ordonnances} 
:fist.Mtntft»t^>fl¥c^S grand &in de 
-IctPic^tiec 2 de ^brte qq^ çomnie 
*s:j€ah Lambert Zuinglien- tat' éftë 

î^tMtt ^^ni^BO^^ ^ mort Bàr4^Ârciiev<- 
Zuiii' .que Cranmcr,ôc-qtt*iî en eut appellé 
à Henri té^tat au chef M^\^ft 
•Angliçaoïhr'apcét âvoir pAxami le 
proéé^ileKoy eonârmala SenteiKâ 
de' <nert i & le i^ait^vtof^ à Crb^ 

-feft^YiCMCé^GB Miniftre « quoy que 
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Ztnnglien dans le coeur , fut pour- Heaâ 
tant obligé par k devoir de ^ ^ ' ^ ^ 
Charge, de prononcer la Sentence^ 
qui fvx. exécutée » & Latnbert brûlé 
^ Londres. 

HEnri ne tt contehta pas dç per- 
iècuter les S;unts iur la terre j 
les Bien-heureux mêmes éprouvè- 
rent fà fareer. Cromvet lai perÔM- 
da d'exterminer çoutes les Imàges 
des Saints pour qui les fidèles df An- 
gleterre avoieni^dèiad&Vôtiûfi'^ 
du re/pcâ: , & <^^ ï>m avoK ho- ' 
Morces^ de lès miracles j 3c de n'é- 
pargner pas làémt les Chapi^Ucs 
remplies de valès «l'or d'argeuf. 
• Par cet artifice, & Tous prctéxic d'a- 
bolir i'idûlatrie , i\ Te £piiiiloicd'aii 
Tacrileee matafefte. Ce fîit ^onc à Jjjjj^ 
fa perioafîipn de CrbtnVél que le vierge 
Roi fiî bïifer Iç^ttiàgfei^la^- Jf;;" 
ge & d'autres' Sàîbts , iè»crëc$ àfîîi. 
Valfingaè» ,lpf»ic , Vigorne, Gan- 
corbie» ^ ^ill^urs î fic'qu'|i's^t>ara 
de toutes les riciiélHisî que-fa pieté. ' 
des Catholiques y avoit cônfactées^ ■ . 
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*Hcnrr Martyrs" 5 & en profana les reliques 
y^t^* avec d'hprribles indignitez. On 
^' coiiferypic fort religieufement en 
Anglct^rte les corps de trois faims 
Martyrs : Dcfal^jt Alh^rt ^ qui l'an 
. ' trois cens de nôtre Seigneur & roiis 
.l'Empire de Diocktien répandit fon 
fang pour la Foy , on tient que c^eft 
Je premier Mattyr d'Angleterre : 
JDe fal^t Edmond Roy , qui en l'an 
871. mourut de la main des Infide- . 
Jes pour la caufe de Jefus-Chrift: 
{Dt faint 7^079104 Archevêque de Can- 
^ .qui çn 1171. après ^avoir 
•beaucoup fbufFert pour la juftice 
pour la deffenfe des droits de l'E- 
^^life y fut honoré de la couronne du 
.martyre fous le règne de Henri IL 
fToute l'Angleterre reveroit princi- 
î^palement les Eplifes de ces trois 
ûs*^<7 -Saints ^ la dévotion des peuples &: 
:oV/; 'f .des/Prinçes Chçétiens.les avoir fon- 
Henri fc ^^^s 3 puis enrichies de plufieurs 

faifit de dons précieux : Henri les en dé- 
toutes ••Ml ^11 1 • y 

les ri- 'poulila avec tant de barbarie, qu i^n 
cheffes homme de pieté & de dodrinc^ te- i 
beaux de ces iacrileaest s'en plaignit 
ces Mar. cu ces termcs : Si tu avois vu ÇQmine 

fnoy > I 
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Pioy ) LeEleur , la profmatîon Heatl 
Temples , la démolition des jimels^ \ ^ 
le pillage des Eglifes , Us Reliques Qf de rî- 
les Images des Saints traitées avec in-^ ^1^4 
digmtez accompagnées de blafphêmes\ 
cesse fimejie veué, t'auroh fans doute 
arrache des larmes & des fanghts. Les 
Chrétiens ont^ commis des crimes^ dont 
les hijloîres des Tyrans & des pins 
cmels ennemis de lefus-Chrifi 3 ne 
notés fournirent point et exemples ^ X^i 
diroit Henri VU. ce Vrince fi RcU^ 
gieux , J^il voyoit détruire les monn^ 
mens de fa pieté & de celle de fes An-' 
cefîres , parce fils facrilege quil avoît 
élevé fi tendrement ? le ne dôme point 
qu'il ne maudit le jour ok^ il a donné 
la naiffante à ce Prince né pour desr 
honorer une famille fi Chrétienne. 

Mais quoy que Henri eue déclaré 
la guerre à toutes les faintes Relir 
ques , il témoignoic pourtant une 
haine particulière pour celles de S» 
Thomas de Cantorbîe , qui dans contres! 
mie caufe toute pareille & pour defr rhoma» 
fendre les libettez de l'E^life ; avoit 
fucconabé fous la tyrannie d^un aiv 
tre Henp ; mauvais £riuci^ à la ve^ 
Tom. I. , ^ 
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ii2Du Sfchifme Angleterre. 

Henri rîté, mais bien moins cruel que ce 
Y H I. dernier. Peut-être aitfli <|ue les 
s;rande$ richelles du lieu ou tepo-* 
Ibic ce facré corps , firent chercher 
un prétexte pour les ravir : car le 
CommilTaire du Roi confelfa qu'il 
avoit chargé vingt- fix chariots d« 
tiches dépouilles de ce faint Tem- 
ple ; d'où l'on peut conjeélurer 
quels innombrables threfors Hen- 
ri enleva aux Eglifes » aux Cha- 
pelles , 6c aux Monaileres de fon 
Royaume. 

aHttifait 11 fit donc faite hontenfèment le 

jpw£" P^^^^^ à ce grand Archevêque de 
Cantorbie , mort depuis plus de 
quatre cens ans : mis au nombre des 
Bien- heureux > & fameux par plu- 
fieurs miracles. Oh le déclara cri- 
minel de leze*maje(lé > & Ton def- 
fendit de le reconnoître pour Saint, 
- Le Padement »éme m dcfFenfe à 
peine de la vie > de célébrer fa Fcte> 
de l'invoquer dans les prières , de 
roufFrir ibn nom au Kalendrier ou 
, dans quelque autre liVre> fans le ra- 
yer : toutes ces extravagances in> 
piesfoiit exprimée dans la Bulle du 
S.Pere. 



Livre L ii^ 

COmme Paiil llh eut appris ces Y f 
n • ^. , . Bulle éa 

nouvcllCj irppœte*^ il vu bien pmuIuj. 

qu'il n'y avoit plus lieu de fe rien ff» 
l^romenrede Henri, il refoUii: donc êlTst % 
de faire exécuter la Sentence qu'il 
avoir prononcée contre ce Prînce> ' 
& doQtpAr un amour pac^cn^^lil a*« 
voit julquçs-là cjiffçrç la publica- 
tion. C'eft pourquQy il fit afficher 
* ia Ball€ non feulement aux portes 
de Brugesi de Tournay , & de Dun- 
KCrqut y villes de la domination 
4'£fpagne i mais encore à Boulogne 
& à Calais villes Françoifej j à Ca^^ 
lisre & à S. André , qui apparte- 
aoienc au R,oy d'EcofT^ » d'où l'on 
peut inférer , que la Sentence d'ex- 
communicacion & de privation fut; 
rendue contre Henri , de concert 
avec TEinpereur ^ & les Rois de 
France & d'i^cofie. Le Pape après 
avoir répété mot à mot toutes fes 
lone ues Bulles , d'Admonition , 
Juuion , Citation > Excommimica* 
tion » Condamnation % Depoiltion» 
& Privation dont nous avons parle, 
y ajoppe j:cs paroles. ' ^ 

K ij 
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Htftrf . Après que nous eujmcs refolu de 
^ ^ ^ fMte execmer nos Bulles , mUsfHfmei 
^priez par ^uelcjues Princes (jr autres 
perfonnes confiderabUs d^en fkrfeoir 
Inexécution pour ejueUjue tems pen^ 
dant lequel Henri pourrait prendre 
de me i lie w s confeils ^ &fe repentir. 
Ce que nous leur accordâmes \ par une 
facilité commune à tous les hommes, 
de fe perJUader aifémcnt ce qu'ils fou^ 
hakenp avec ardeur % & dans l'ejpe^ 
ronce que ce rftardement opereroit la 
conveffion ândit Henri , non fori 
obtfiination & une plus grande folhy 
ainjique l'événement l'a fait conneî^ 
tre. Mais cornnie après trois ans de 
patience notis ne voyons aucune rhar^ 
que de repentir y ^ que non feulement 
le nommé Henri fc confirme tous les 
fours dans fon endurciffement & fd 
témérité i mais quHl y ajoute de nou^ 
veaux crimes : car non content d*avoir 
fait cruellement mourir plufieurs Pre* 
très PreUts 3 fon inhumanité s^ejl 
étendue f^r les morts y fur ceux même 
pour qui depuis plufieurs fecUs l'E^ 
glife a, une fingulîere vénération y & 
qu'elle a mis au nombre des Saints. 
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Et bten que le corps de faim "Thomas Henri 
jîrchevéqpie de Cantarbie fut confir^^ ^ 
vjdans une Chaffe dW > & honoré de 
tous les fidèles pour les miracles figna^ 
lejz. qHtl ^ plu k Dieu d*operer a fan 
tombeau : m mépris de l Eglife il a 
fait a^peller devant Ini ce faim Ar^ 
cheveqne , lui a fait fort procès pat 
iççntHffUfce , & après l'avoir déclaré 
criminel de lej^jerMajefié ^ il l*a fait 
déterrer , hruler , & jetter fes cendres 
au vent barbarie inconnué aux .plus 
farouc hes JSlations y qui dans la guer^ 
re même: rejpeiient Ira/y le des tom^ 
heoHXn , } ^ , . • 
-, Le même Henri s' efi encore faifi de 
tous les prefent dont les Rois d^Angle-- 
terre les autres Princes avoient hono^ 
ré lafepulturede cegrad Prélat. Et né^ 
tat pas fatisfaitde tant d'outrages faits 
a l'Eglife , il a dépouillé de fes im^ 
rnenps richejfes le Monaflere bati à 
Camorbie en Vhonneut de S.Auguftin^ 
premier. Prédicateur de V Evangile en 
Angleterre en a chajje les Aioines 
pour y loger des Mtes fauvages ,^ leur 
faifant cet honneur avec jufUce , puis 
qiiil s'eJlrezétH p de leurs inclinations 

K iij 
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Kenfî & transformé en bête farouche : atten^ 
^^^^^ tdt pins digne d'un Tnre que d^m 
Chrétien. Zt comme m fi grand mal 
ne fe fent guérir que par le retranche-^ 
ment du membre gâté : après ai^ir 
recommandé cette cure à Dieu , nous 
n^ accordons plus d'autre delay k l'exe-* 
tution de ^ntfs Bulles > ejue celui tjuly 
eft porté i afin tjue dans ce tems , le 
' nommé Henri y fes complices > fau^ 
. tems s adhetéus cr confeilUrs > fere* 
pentent de leurs nouveaux excez 9 ou 
encourent les peines portées par nos 
Bulles ^ ùc^ Donné k Rome le pnemier 
Janvier > Van i j 3 8, l'Incarnation 
de]%s\xs^Qnv^\tr%(!rd€n^ 
sre Pontificat le cinquième. 

Vifa L. Sauli , Blofiiis > Bapu ^ 
Motta; 

ê 

Ufsniié l*|-iAndis que ces chofes fe pal^ 
IHem'In A foicnt à {lomc , Cromvcl con* 
lioif. feilla auHoy d^aiTembki ie Parle- 
»S3St ment^ & de fe fake ajuger les biens 
& les poiTeifîons de cous les Coh- 
vents qui reftoient en Angleterre. 
Pour faciliter le chemin à cefàcrile- 

ge ^ il^avok chailé lesquacie Ordres 
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des Matidiatis ^ & s'écoic emparé Hcnti 
de leurs roaiibns. Il donna à Crojn-» Y 1 1 1* 
vel, poijr le prix d'un fi bon cçnfeil, 
k Couvent des Anguftkis de Lon*-» 
dres y avec tous les meubles. AulE-^ 
tôt ce favori y fit commencer un 
magnifique Palûs» mais Dka ne lui 
pcnpic pas de l'achever. 

Le 1%. d'Avril le Parlement s*af- ^5^9- 
fembla }& comme fans danger de firqyc"^ 
la vie perfonne n*eût ofe s'opppfer bîcsdcs 
• aux volontez du Prince & de Crom* ÎJç';"^ 
veU on abandonna au Roy cous les profit du 
Monafteres de Tun & de Tautre le- ^^y* 

> &c l'on confifqua tons leurs . 
biens à Ton profit. AuHi-tôt que cet 
Arrêt fut publié , vous enfliez veu 
la canaille infulcei: à de faims & de 
vénérables Religieux j & des trou^ 
pes d'infblens courir en des Con- 
yents de filles > &c leur tenir des 
propos des-honnêtes & pleins dei 
JîceiKe. Ces mal- heureufes, bannies 
d^ li^is&^où elles $¥oienr cru.troix^ 
:yeç ijn afyle contre Ic^ déborde- 
OKHisdu fiecie 3 ne fcav<»ent\où (è 

9 

xui\^\ti. En ua mime '\o\xi l'on pil- 
la qaacre MoQadercs dç ûlks. 

K ii« 
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Henri Londres, & l'on en chaflà les Réii-^ 
^ ^ ? r eieufes.Qnoy que l'on ne pûc regar- 
fc icsRc aei* cauc de violences lans un extre- 
ligieafcs me compalEon ^ on ne les eût pas 

de leurs c >^ \ / • ' 

conveis. toncerois condamnées impunément 
ou de gpfte ou de parole : de forte 
que deux Prêtres > donc l'un ëtoit 
Cucc de Vandefvorc , leur valet 
. ' & Ain Religieux nommé Malm 
furent mis en prlTon » pour avoir 
parlé un peu trop hardiment } &c 
pendus eniuite ^ après avoir refofô 
de reconncuue la Primauté £ccle« 
iiaftique de Henri, 
M ^^JJ. Il s'avi^ encore d'un artifice 
fê^une ^P our perdre les ames> auiTi bien que 
Rçquête le patrimoine des Religieux : car 
dcs"Tc- comme s'il n'èût pas été l^auteur de 
ligieux. tous ces deiotdtes > & qu'il n'eût 
rien entrepris qu'à la pricie des 
Moines > il fit dredèr une Requefte 
en leur nom > qui contenoit j 

•^ue l^Evangile avait fait cannât" 
we pïm ^Uir que le janr > ijM l'itat 
(jr l'ardre MonajliciHe était contraire 
à la liberté de Vejprity & ^ue tatts cerne 
tjHltmhraffoiem cette frafeffiaH^ vi- 
vaient bien feUn U Lay> mais hçrs de. 
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la grâce par canfequent qH^ilscraU" Henri - 
pljloîent toujours dans le pèche » dans Y 1 1 1. 
la damnati&n & dans la màrt. jQtœ 
pour ces raifons ils /uppUoient tres-^ 
hmnblemenp fa Majeliéde retirer leurs 
ames de ce péril manifejle^ ^ de les afr ^ 
franchir fli,la fervitude iré^pie dn jVfei-*: 
nachlfrne i De leur permettre de fortir, 
Àe leurs Mûnafleres i afin de fervir 
J)ieH a l'avenir dans m e^rit de liher^ 
te\ jQne s'ils plaifiit àfa /Jajejle de. 
ienr açearder cette grâce ^ ils tni en fi^. 
r oient obligej^ajamais'^df pour marque 
de leur gratitude ^ de lenr oheiflan-- 
wcy éjue: Ubremem^ volontmrement^fms 
force^çraintejfii furprifepilsremettoient 
pleinement & entièrement leurs Mo^: 
nafiereSiOvec tous les tiens & les droki 
^i en dépendent > comme dés k prefent 
ils les remettent entre les mains de fa 
Majefié à cjui ils appartiennent de 
droit y ^ quils avoient ufurpez in-- 
jugement ^ Ce font les termes la 
Requefte. . ' . ' 

• Le Roy envoya cet A de à tous 
4es Moiiaftercs pour le faire lignct 
ai ks Abbez & les Maines^fic 
IL dii.fceàu des. Abbayes y aâa 

K V 
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Heori 4e le lui prefenrer enfuite an nom 
Y 1 1 1« des CcHDixiunaucez Keligieufcs» 
Mais pour furprendre ces pauvres 
gens ., on leur faifoic accroire que 
tous leç autres Convents avoicnt 
déjà figné, même que de tres-faints 
Religieux étoient les auteurs de 
la Requête. Et quoy que le Roy 
pût dirpofer fouverainement de 
tout le bien des Monafteres» tant ea 
vertu de Tauthorité Royale > que 
du dernier A£ke du Parlement \ qué 
toutefois >.pour faire voira tout le 
monde qu*il confideroit moins fou 
intereftque celui de Religfeux^il ne 
vouloir rien ordonner qu'à leur prie- 
ra. Si quelqu'un fcmbloic fe rendre 
à ces raifon&^on Le loiâioit en prefen^ 
ce des autres comme un homme ià« 
ge> paiiîble> & ami du Prince : On 
mi pfomettoit d^ £ike un bon 
lapport à fa Majeilé > on lui ai&- 
gnoit même une honnête penfîon^. 
Ceux au contraire qui fe mon« 
troient un peu difficiles > qui heiî- 
toient.ou qui formoicnt des fcrupui- 
iks}on les traittoit d'oudacieux^d'or^ 
.£ueilkux ;t de fcditieux^^t d'ennttnis; 
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4ii Roy : On leur hnputoic quelque Henri 
i:rime , ôc fous prétexte on les irai- Y 1 1 
4ioit en prifon : de forte quel^on ne . 
|>oavait rien ajouter à la tnifere des 
'Moines de ce tems-là : On les con- 
traignoit de joindre la perte de 
leurs ames ôc de leurs vies à celle de 
Jeur patrimoine. 

Mail comme tous ces artifices 
ëtoient de peu d'e^Tec > on eue re«- ' 
cours à la force. En un mêtne jourj^ 
-mais £n divers lieux » on fit mon- 
-rix Richard Vitaing Abbé de Glaf- 
-con>& Hugues Feringdon Abbé de 
Hedinghen y rous deux de l^Ordi^e 
ide S. Benoît , & deux Prêtres. Jean Roggeft 
Bec Abbé de Colceftre perdit aufli 
4a vie > pour n'avoir pas voulu fouf^ 
crire la Requête concertée par le 
Roi. Pour faire comprendre la cou- • 
duice de Henri en cette affaire ^ ôc 
•la condition des Abbez ôc des Moi- 
nes de ce tems-là , il faut toucher 
quelque chofe de Viting Abbé de 
Glafcon. 



L 
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Heori' nous alTeurent que Glafconsiicué en 
Vlil. la partie Occidentale d'Angleterre^ 
gUiHt^ ^ft Ac lieu où aborda Jofeph d'Ari- 
^^'«f mathie avec les compagnons de 
0afi^l ion exil , quand il fat chaffé de la 
Judée fous l'Empire dê Néron ; Et 
qu'eu Tamiée. cinquante de Nôtre 
Seigneur , Arvirague Roy des Bre- 
tons lai permit de bâtk en^et en- 
droit une.Çhapclle au Dieu du Cid, 
ëmme ^^^^^^ Breton Auteur Chrétien , & 
doftct nommé le DoHe pour Ton grand fça- 
voir > . l'a écrit aiiiû il y a plus d'onr 
ze cens ans , Se toutes les Anna- 
les. d'Angleterre le confirment* Lu- 
. cius Roy des Bretons , après avoir 
été lavé de l^eau du Baptême » ag^ 
grandit ce lieu* Inas Roy desAn- 
vglois Occidentaux , Prince auffi 
Religieux que puiflant > & le pre- 
mier qui rendit fou Royaume tri- 
butaire au S.Siege vers Pannée 740. 
• y fit cou (tr uire . un magnifique Ma- 
naftejc ^ que les Rois d'Angleterre 
dotetent en fiiite de ^lufi^ufs reve- 
nus &c Privilèges 9 de appelle- 
^ . '.rentce liea*^ U f réméré Terré des 



Digitized by Gopgle 



Livre L 

Viting poiredoic cette Abbaye i Henrî 
c'ctoit un homme vénérable pour V l H 
ipn grand âge> ôc admirable pour la 
modération qu'il avoir gardée au 
milieu de l^abondance : Car en An- 
gleterre 9 bien que les Monafteres 
tuiTeat extrêmement riches , Içs 
fëuU Moines toutefois en avoient le 
gouvernementi ils vivoient en com- 
mun , alEftoient foigneufcraent au 
chœur , ôc ne (bccoienc que bien 
rarement de leurs Cloîtres. Viting 
avoit cent Religieux dans, fbn Mo- ^f^^' 
^aftçres ôc nourrilloic crois cens^dp- riche^s^ 
meftiques pour le fervice de TAb- ^^^^ Ab^ 
baye. Outre cela il entierenoit plu- d^Angic. 
£eurs enfans de Gentils-hommes tenc. 
dans les Collèges i fa maifon étoit 
.ouverte à tous venans : de force que 
quelque-fois on y comptoic pxC^ 
qucs à cinq cens Cavaliers. Tous 
les Mercredis & les Vendredis on y 
iaifoic. de grandes aumônes aux. 
pauvres du voiiinage qui y accou- 
xoient en foule- Aarefte, cette coa<- 
Xiimc étoit établie en Angleterre » . 
dans la. plufparc des Abbayes opur 
lentes^ 
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Henri Les Qonimiiraircs , qui par or* 
V liJ» jj-ç du Roy fe tranfportoient dans 
les Moiiafteres » lui ayant rapporté 
7*^dil ' ^^^^ Viting refafoit opiniâtr.éraenc 
Londres de fignci: l*A6te dont nous avons 
parlé ; on leur cornmanda de le ci- 
ter à Londres i de foufifrirpourcanc 
qu'il fe fît fuivre fclon (a quali- 
. té 9 pourveu qu'il ne détournât 
' rien des biens de l'Abbaye : mê- 
me pour fa confalation on lui 
pernait de fe faire accompagner 
d'un Chevalier dç TOrdre qui lui 
iervoit d'intendant y mais qui vç^ 
rirablcinent éroit fon garde &c Covk 
e{pion : car il avoir été gagné 
par les Commi(fakes du Roy^Céc 
Abbé étant arrivé à Londres , 
n*cut pas de grandes conféren- 
ces avec les Minières d'Etat > 
parce qu'ils avoienr appris de /on 
Intendant , qu'il étoit abfbluraent 
•refolu à ne pas figner la Requê- 
te ; le Roy aufli ne le vouloir pas 
obliger, la figner par forcer D^ail- 
* leurs Ton avoir trouvé dans fa caA 
iette un Traité contre le divor- 
^ ce de Henri > qu^on 7 avoicinis à 
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l'infceu de Viring , & c'êtoic un Henri 
affez grand crime pour le perdre, V 1 1 î. 
Apres donc une légère remontran- Shc^"^ 
ce s & avoir retranche une partie de p^ur ot» 
fon train^ qui fe montoit àiîx vingt 
chevaux , on le renvoya chez lui ' 
attendre les ordres deja Cour. E*** 
tant à Uvelles éloignée de cinq^ 
quarts de lieues de Glafcon , on l*a - 
vertit qu'il s'y tenoit une aflembice 
de Noblelfe , & . qu'on l'y deman- 
âoit j il s'y rendit au(&-tot. Com- 
tae il ail oit pour prendre fa place^ 
un Hiiiiïier lui fie coaiinanden.ent 
de s'alFeoir fox la feliette > ôcàeïé^ 
pondre fur le crinie de le2e:-Ma}e-> 
ûé dont on l'accufoit* Le bon vieil- 
lard s'étonne^ regarde autour de 
loi , & s'cnquiert de Ton Intendant^ 
ce qu*il penfoit d*un traîtement Ci 
extraordinaire : L^lntendant Im dit 
à l^ofeille , ce n'ètoit rien > ^ ^^^^ 
'ifuepourU forme feulement ïon avait tien de 
wvle de lui faire penr. Un moment vjting^ 
apiés Viting cft condamné i & on 
k wnvôye à Glafcon ; il ne fe 
doucoit pas que fa mort fût & 
prochaine. Comm^ il approchoiit 
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Henri des murailles de Ton Abbaye , luï 
V 111- Prêtre fe prefente pour reniciidrc 
eii Confemon > & lui déclare qull 
n^a plus c^\\\ï\ moment à vivre. 
L'*Abbé demande avec larmes qu^on 
lui donne un jouf* ou deux pour fe 
Sa mon. préparer à la mort , ou du moins 
^u*on lui permette d'entrer dans 
ion Convent pour prendre congé 
de fes Religieux ^ & Te recomm^- 
xier à leurs prières^ On lui refufe 
i;QUt i on ParracKe de fa liiticre j on 
^ le met fin une claye » & on le traî- 
]3e< au kaut d^une montagne qui 
' commande à l*Abbaye ^ où on 
le pend avec (on hai^it de Bene^ 
diâtin. 

Par la mort du Pafteur le trou- 
r peau fut diiperfë y après le meurtre 
de, ces trois Abbez y peu de Reli- 
gieux oferenrs'oppofer aux voloh- 
V'Snn wzduRoy. Henri viiaorieux s'em- 
pourcm» para de leurs mairons , les détruir- 
fcftiï* fit , les fît rafer. Pour les revenus, 
f ion du il en diftribiia iwe partie aux Geu- 

teglifc ^^^^"i^^"^^^ > ^ changea l'autre 
* contre d'autres terres ^ ou la vendit^ 

«njfin U en alpiptii; jU «jemoire > pour 
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empêcher qu'un jour on les pût le- H^nrî 
demander > & pour mettre les fiic- Y ^ 
ceireurs hors d'ctat de les reftitbîer 
[amais à l'Eglife. Il força^nême les, 

Catholiques^malgré» eux» à acheter 
ces dépouilles Ecçlefiaftiques, pour 
les engager par leur intereft à la def^ 
/cnfe de fon crime. Voilà qtf elle fut 
la fin des Monafteres & des Moines 
4*Angleterre. Il y avoit prés de mil- fter« en 
Ic-ans qu'ils , y avaient apporte la Angic- 
Foy 5 ils s'étoient accrûs avec elle, îj^^'^** 
6c tous les Monarques Anglois a- 
voient contribué à leur agrandllFc- ^ 
ment. Henri faifant gloire de fon* 
impieté, ordonna aux Evcqucsâç 
aux autres ^cclefiaftiqucs , de lui 
irendre grâces dans leurs Sermons 
de la ruine du Monàchiime de 
faire comprendre au peuple , que ce 
coup d'Etat les délivroit^à jamais 
de la fervitude du Pape > & de l'im- 
portunité des Moines. Cet ordre 
fut exécuté prefque par tout Iç ^Çh-. 
yaume. 



M 



Ais conune les jugemens. de. K4#«m. 
Dieu ne fonc pas mçins j>iû.CLS ** ^ 
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Héttti q^jç cerriblcsjl femble n'avoir vou- 
joiieVe châtier fi fcvereraent nôtre Pa- 
iBStts, f» trie, que pour fervir d'avertilTement 
I J40. aux EgUws & aux Ordres religieux 
des nations étcaiigefes , d'appaiier 
fbn ire par la pénitence & par la 
. teformation de leurs mœiirs. D'ail- 
leurs^ cPbonté intftable de la Pro-- 
vidence | dans le tenu où les blas- 
phèmes de Luther & les cruautez de 
Henri fembloient devoir abolis la 
fainte profeiïion de la vie Religieu- 
se j & changer en abomination le 
nom {acre du Vicaire de Jésus- 
C H R I S X : En ce niéme-tcnis la 
• Pifwidence înfpite le giand Ignace 
de Loyola & fcs Compagnons, d'é- 
tablir une Société chafhe & pure , 
^li ajoâre aux autres vœux Reli- 
gieux celui d'une obeillance aveu- 
lie aux ordres du Souverain ponti- 
Fe5& de ne refufet ni danger ni 
peine pour la. propagation de la 
Foy î même de le tranfporter dans 
lès^ régions les pli\s ëloignées^pour 
Tinftrudtion des Infidèles & la con- 
verfîon despecheiirs5& de fe mettre 
chemin > Çsm retardement: ni 



t 
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exaife 5 miiïi-tôt qu'ils en ont reçu Hemi 
le commancleaienc de fa Sainrctc , V 1 1 
fans niême fe pouvoir des chofes 
necetïàires pour \t voyage. Enfin, 
comrae s'ils avoient rcçûTcur niif-^ 
ijonde Jésus-Christ, ces Reli- 
gieux deftinez à cifte fin fi fainte, & 
imbus des divins préceptes du grand 
Ignace , prirent le nom de la Socié- 
té de jE sissrPac leur indbftcie & par 
leur zelc incroyable , les Indes , & 
les Peuples les plus éloignez de nos 
climats , apprirent à révérer le 
Nom adorable de Jésus i ce qui 
coûta plus de fatigue que de péril 
à ces faints ouvriers de l^Ëvangikî 
Mais bien fôuvent ils ont payé de 
leur fahg& de leai! vie » la conver^ 
(ion des Hérétiques & des Anglois^ 
durant la perfecution que TEglifè 
fbuffrii: en Angleterre , fous le réè- 
gne d'Ëliiabetii > âlle de Henri^ 
Retournons à nôtre Hiftoirc* ' 

Il ferbic difficile de nbmbrer Nombre 
combien Henri fit détruire d'Egli- iH^SH' 
fes & de Monafteres ; un bel elprît aées^ 
de ce cems^là cçmpric en deux vers 
cette déplorable ruine» 

» 
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Tni. I^ixjuille Temples fimu m an wt 

vieure à bas : 
Mais à punir ce trhm m an m 

Quoy x^'il fo"^ » quand oh 
dôutcroit du noïobte , qui fat tres- 
grajid, il eft certain que Ijes Mona- 
Aères d'Angleterre étoient très- 
.iï)lendidcs,no» reniement pour Tex- 
ceilence des vafes facrez & dçs or- 
nemens d'Eglife qu'ils jroircdoieni j 
.Hiais pom k quA"tiic de .leurs ri- 
cheires^&: la magnificence de leurs 
bâtirriensi Henri n'épargna pas roc- 
, ' .iiie les Bibliothèques & les monn- 
mens de l'antiquité : Il difoit, -Ç« »/ 
faUit detrtdre tosU'à-fm . les nids des 
,€orMemXi pottt en fxtermi&er la race. 
Enfin tout ce que la pieté, la dcvo- 
tionjla Religioa d« nos Ancefttes 
■ <avoit confacr,é depuis tant de fiédes 
au G ult€ des Autels dans ks Moa^ 
ftetes^e l-un & de l'autre ftxe * fut 
jpOnfiyné en tres-peu de çenis ; les 
. plaifirs du Roy ayant tout abforbé' 
:;Çn,tnQii]|S d'u^e anucû CQmm^l£ous 
le dirons daiw. la fuite - 
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Henri 

AU rcfte le tçms du mariage de ^ * ' 
Henri & de la fœur du Duc Mâria^e 
de Cleves & de Juliers étaot arrivé, 
elle fut conduite en Angleterre ^ 
Avec grande pompe ; & trbis jours 
après on célébra magnifiquemenc 
les nopccs , tant Henri avoit d'im- 
patience en de pareilles occafions. 
Les Proteftans efperoicnt beaucoup 
de ce mariage. Cromvel qui l'avoit 
confêilié % le regardoit comme le 
fondement de fa fortune. Sur tout 
Guillaume Duc de Cleves en con- 
cevoit de magnifiques efperances. 
Il croyoit qu'avec Tappui du Roy^ 
d'Angleterre » de iFr^tncois I; Roy^ 
de France dont il devoir épouler 
la Nièce , &: de quelques Princes 
Allemands > il ie pôutroit facile-- 
m^enc maintenir mal - gre l'Empe- 
reur dans la Principauté de Guel- 
drcs qu^il avoit noitvelbmeftt u- 
furpée. Mais la chofe leuiîit tout • 
au contraire. Car cctie alliance 
fut caufe qtie l'Empereur ruina lesr 
Proteftans d'Allemagne j & que 
Henri stengagea en fuitte dans les* 
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Henri interefts cle ce Prince : le Duc de 
V * ^ ^ Cleves n'époiifk point la Nièce du 
Roy de France : mais après la perte 
prefqiie entière de fes Etats de GucU 
dres & de juliers ^ il fîic contraint 
d'avoir recours à la clémence de 
l*Empcreur < & enfin Cromvel Pau- 
tear de ce manage» en perdit fa for«- 
tune & la .vie : Dieu n'ayant permis 
pouruntems Tclevation de ce mé- 
chant homme que pour le precipi* 
ter dans un plus profond aby fire. 
ij^o^ ' ht treizième d^Avrille Roy lui 
domia la Corn té d'£ ife X & la Char- 
ge de grand Chambellan , & hor 
nota ton fils Guillaume de la qua*^ 
lité de Baron* Tant de gloire le 
combla de joye , & tous les Parti- 
fans de la nouvelle Reine. Cinq 
jours après le parlement s'affembla; 
Cromvel y tenoît le premier rang 
en faveur & en .authoritét Comme 
il n'ignoroit.ni lavidité ni la pan>- 
vreeé du Roy , il contraignit l*Af- 
femblée de lui accorder la dixième 
partie , & quatre dç quinze de tous 
ics biens de fes Sujets : de for^e que 
celui qui avoit vailant vingt ^€US| 
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i^u payoit huit au Roy : celui qui en Hem 
avoir cent y lui en payoic quarante, V 1 1 1. 
c^cft-à-dire plus que je tiers defoa 
bien. Cette exadion iuouye fe fie 
l'année mcuie que Henri fe rendit 
maître de tout le patrimoine des 
Monafteres die Ion Royaume» qui 
niontoit à des foinnies innombra^* 

* • 

bies* Preuve manifefte de la ven^ 
geancc de Dieu fiir ce Prince. Dan* ^^^^^y^^^ 
le même Parlement on abolit l'Or- f^-né en 



dre des Cbiïbaiiers de Rhodes » le Angi«* 
feul qui reftâç en Angleterre * & on 
reiinit leurs biens au Domaine; 
Guillon Vefton leur grand Prieur, , 
& Chevalier de l'Ordke , en mou- 
..eut dix jours après de déplaifir. 

Cromvel uloicilonc de fon pou- y«^'<=>w 
voir avec une cruauté nilupporta- ^^^^^ 
ble. Le premier jour de May il fit 
arrêter le Doâieur Villon homme 
de mérite > & .Sanfon Evcque de 
Ciceftre , pour avôir donné Pau-^ 
iDÔne à de pauvres prifonniers Ca- 
tholiques > accufez de nier la Pri- 
mauté Ecclcfiaftique de Henri. Farm« 
^?oqç le même iiijet Richard Far^JJfJïî 
mer riche Marchand de Londres, chand. 



• 
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HtDci fut non feulement arce(lë> vsm^ dé- 
VIII* poiiillé de tous les biens > & con- 
riche damne a une pnlon perpétuelle. 
-Maichid Jean Nivelle Chevalier » ëtoit bon 
Moribi- Caiholiquc & fort aimé du peuple; 
chcva?" Cromvel le haïflbit pour ces deux 
lier NU taifous » â& eu donna du (bûpçon à 
v<Uç. Henri. Convne Nivelle jouoit avec 
' le Roy^Cromycl le pria à fuper chex 
luy î du ibuper on le traîne.à la pri- 
- fon, &c de la prifon au fupplice.U fit 
faire encore le procéb à un autre 
Gentil-homme j mais il arriva par 
bon-heur, que le jour même qu'ail 
devoir être jugé % Cromvel tomba 
maUde de la goûte. Cet accident 
fauva la vie au Gentil-homme, que 
l'on renvoyaabfous : enfui te il alla 
remercier Cromvel> félon la coûtu- 
Sponfe y remerciez: p 04 y lui répon- 

de crô. dit ce barbare> remercier, mes jambes^ 
fms elles vous aurie:^ eJîépH^i comme 
/ivous U méritiez. 
- Mais pour empêcher qu'à Tave- ' 
nir de pareilles proyes ne lui échap- 
' paiTem,' il confeilla au Roy de faire 
aine Ordonnance» par* laquelle il dé- 
clarât que les Sentences rendues 

contres 
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contres les criminels de leze-Maje- Hcnrî 
fté)quoy qufabfens & non defFendus, V 1 1 !• 
feroienc de pareille force que celles L07 
des douze Juges , qui eft le plus ce- ^l^^ciS. 
lebre tribunal d' Angleterre Jcy Ton ?eicoinl 
peut admirer la juftice des Juge- Jj^. 
mens de Dieu , qui fit retomber ce 
itiauvais cônfeil fur la tefte du mau- 
y ais confèilkr^ - 

. Henri commençoît à fe dégoûter Caufcs- 
d'Anne de Clevcs. Il en avoit plu- Jj^^ç** 
Jdeurs raifons : La première , c*eft d Anne 
qu'ayant envoyé Tes Ambafladeurs à 
ik féconde allèmblée de Smalcaldei Henri. 
£Our y faire approuver par les Pro- 
teftans d'Allemagne fa nouvelleRe-^ 
ligion qu'il appelloit Reformée ; 
ils ne le purent obtenir, ce quicho-^ 
qua étrangement l'humeur împe-^ 
rieufe de Henri. La féconde raifon^ 
c'eft que l'Empereur à fon retour 
d'Ëfpagne avoit paiTé par la France^. 
& s'étant reconcilié avec François L 
il étoit arrivé heureufement en 
Flandres : pat fa prefence il avoît 
déjà appaifè lafedition des Gantois» 
6c jette le Duc de Cleves en-de gran- 
des perplexités. La crainte qu'eut 
Tom. /. ^ L. 
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Henri d'un il redoutable voifin, le 
porta à rechercher îon amitié une 
iècoiide fois. Mais la troiûéme raî- 
fon plus puiflante que les deux au- 
.trcs , c'cft qu'Anne qui ctoit Alle- 
mande, &: qui n'avoit que bien peu 
de conuoilïance de la langue & des 
coûtâmes ' Angloifes , ne pouvbic 
donner que de médiocres divertilTe- 
■ mens à fon mari , ni le gagner par 
ces affetteries à quoy il étoit iî fen- 
fible, 11 jetta donc les yeux fur Ca- 
therine Havart, & pour l'époufcr,il 
refblttc de faire mourir Anne» ou de 
Kfottt i chaifer , mais premièrement il 
pcfdie voulut perdre Crorovel aOteur de et 
crôvel. mariage. Pour cet effet il prit fe- 
crettement l'avis du Chevalier Ro- 
bert Trogitaorton , & de quelques 
autres ennemis de.Cromvel , qui 
trouvèrent à propos de lui imputer 
un crime d'Etat i Voici ce qui Icrrit 
de prétexte à fa ruine. 

c*ttfe il Xf Enri avoir figné le premier 
% cZ, jLlTraitédeSinalcade,queleDuc 
vtl. ' de Saxe, le Landgrave de Helfc , Sc 
quelques autres Princes Allemans > 
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avoient conclu contre l^Empereur. Henri 
Les chofes étant changées, I^Ëmpe- V 1 1 !• 
reur pria Henri de fe recirer de cet- 
te ligue , ce qu'il promit de faire^ 
Depuis toasles Confederez preilant 
Uenri de renouveller le Traité avec 
eux,il n'ofoit manquer ouvertement 
dfi parole à i'£mpef eur:mais Crom* 
Yei iîgna le Traité au nom de Hea« 
ri 3 fojc qu'il en eût receu un ordre 
iecret, ou peut faire plaiûr aux AU 
lemans> infedez d'hereAe aufli bien 
que iuh D'ailleurs il n^'gnoroic pas 
que fou Maitre redoutoit TEmpe- 
reur^ & qu'il n'eât pas efté fâche de 
le voir embafraCTé en cette guerre 
d'Allemagne \ Il fçavoit enfin , que 
dans le refus que le Roy faifoit de 
figner^il y avoit plus de crainte que 
de bonne foy. L'Empereur fe plai-* 
gnit à Henri de fon manquement de 
parole : Henri foûtint que (on nom 
ne fe trouveroit pas dans le nouveau 
Traité. L'Empereur pour le couvrir 
de honte lui en envoya une copie % 
ôc ainû ne lui laiffa plus d'autre ex« 
cufe, que celle de dirc,que Cromvcl 
l'avoit fiené fans fOn commsâide- 
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fnaintenànt il s'aiiffoit de fis trahi- ^"c 

y. * . f « de not- 

ons , gfut Hvoient mis le Royaume en foie. 

dtmger , tpCil le faifoit prtjonnier de 
ta pan du Roy & de la Rtfuhliqiie , & 
Ifty commandok de le fuivre dans la . . 
Tom> Sufc^Uk ce ^t^il fefuft jufiifiédes ' 
crimes dont on l'accufiit. La-deirus, 
fuivant la coutume , il le toucha 
d'une baguette qu'il tenoit à la main . 
Cromvel e'tonné d'un événement û 
peu ahendu à peine eut la force de 
profetei: une parole, & contraint 
par la neceffité, fuivit le Duc. Nor- 
fohc en prefênce de toute la multi- 
tode aiTemblée aûx portes du Parle- 
ment 3 remit le prifonnier entre les 
mains du Colonel de l'Infanterie, 
pour le conduire dans la Tour it 
Londres. Voila quelle fut la fin de l' /ie 
la grandeur de Cromvel , trois mois j,ç',',oîs 
apre's que Henry l'eut élevé au com- mois de 
ble de la fortune & de la gloire, 
- Dix jours après fa décemion , le 
Roy l'ayant accufé luy-même , le 
Parlement le condamna à la mort 
pour quatre crimesrTçavoir^PtfMr m- 
me d'HereJie, de Trahifhn , de Felonnu 
( ^Lcomprend le vol & l'homicide )?^ 
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Henti de PeeuUt, Au refke par un jufte ju- 
y 11 1. rement de Diea , cet honunepaila 
le premier par la rigueur de la loy- 
qu'il avoit établie , Se fiitcondam- 
Mort de né ians être entendu. Neuf )purs 
après fa condamnation on lui coû- 
ta la téte publiquement : & pour 
iui faire plus de honte. Ton joignit 
ibn ropplice à celui du Baron de 
Hungcrfôrd » convaincu d'un for- 
fait trop deteftable p^ur le nom- 
mer. Tous Tes biens furent confié* 
quez ; on donna la liberté à Tes do»* 
xneftiques> & le Roy leur comman- 
da de chercher à l'avenir un meil- 
leur Maître. 

On parla diverfement de cette 
avanture > on s'étonnoit que le Vi- 
caire rpirituel de fa Ma) efte 9 hono- 
ré depuis peu de tant de Charges 
éminentes , élevé au deffus des £- 
véques & des Prélats dans les ma- 
tières de la Foy , fe fut foUillé de 
Raille. crimes , & principalement 

tîesfiu de celui d'hereûe. On tepondoir» 

dl"cr6- ^"'^^ w'étoit pas necelTairc que le 
ul Vicaire Ecclefiaftique eût le doii 
«l'iofâiUibitité : qu'iifiifiUbit que le 
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Roy fût doiîé de ce privilège. Les Henri i 
neuL's 4ilbienc qu'il valait nûeux Y 1 1 L 
être le Vicaire infernai du Roy 
çomme Brian 3 que iba Vicaice fpi<^ 
lituelj que le premieijétoit toujoufs 
en faveur , & que l'autre ne l'avoit 
pas polTedée long-teios: Enfin 
fun cecitpit.ce verlct duPfeaume^ 
- l^otis avons vm tHimpte élevé au dejftts 
ées Ç^res de LUtin t tum ymfofu 
faffé 9 dr il nétoU flus i nom Savons 
cherché i & na^iU pu trouver le lieu 

\ tl f m ' , 

^ tl.'ftfith 

à 

l 

ÏNcoutinejftt ; apr^s h. mort de 
Ç^ofiiyel s >lctiLoy.«|«07a'diceÀ 

rat fin s leur mariage m, pouvait JUf^ 

fi/b9^tiV£tt J^i:^^^ manquât pM • . 
fl^ /njets powr la ivaiter À. là rigueut^ 
^Hand tl n*y auroit que fon herefie^ 
fQne toHtrfùif kjfâ cûnfidêirétim & à 
f elles dôà Bxittccs jiUemans /es allieji» 
M lui permmoït Àe chercher quelque 
hûmête ffmxte\pûstr U raft^e dw 
hnr. .WMriage ; fur tant qu^il lui re^ 
xomm^nàoit la diligence^ Anne con- 

JKli^QÎc k liangcr qa^U y avok ét 

L ui). 
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Henri refifter à la volonté & à rimpaticii- 
\ I. ce de ce Prince. Le lendemain cite 
fc ren4ic au Parlement , & y decla- 
n . qu'avant que d'époufer le Roy, 
4elle avoir dotuié fecrectemenc une 
promeire de mariage à un Çentil- 
homme : ^Cecte reconnoiirance 
«toic pourtant , comme eU 
ie l'avoua depuis à la Reine Ma- 
ne« à qui . elle concà tente cette Ht- 
ftoire. 

Mariage Aprés la Déclaration d'Anne, le 
& d'An! paiement cafla le mariage , & per- 
ne de mit au Roy de fe marier à qui il lui 
Sfl?* P^^^'^o"» ce qu'il fie huit jours aprc'si 
mik it Catherine Havart nlece du Duc de 
fon fre- Nfjrfolc , £at la^inquiémê femme 

qiî*il cpoufà» 
Benri • / Henri, cômnie iôuventin P«a!ftenr 
.,de\l'Eglire Anglicane , avoir fait 
ne Ha- , Ordonnance touchant les ma- 
vatt. :j:iages'jAque.le Parlement avoît 
confirmée. . Elle portoit J^e des 
ftrfonnes non proîùbi'es par le Levi~ 
ù^e , qid àunknt d9n>té ie§tr ccn^ 

par paroles deprefentifans-confomma' 
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iml^une d* elles , o^ntraEioient empâte HtnA 
mariage avec d'ares ferfonnes non V i i l» 
prohibées au Levitiquey & que ce ma-- 
riage fut /khi de Uconfommation^ 
il fer oit bon & valable^ dr l'asuré 
demenreroit nul & fans effet. L'an- 
cienne règle de Dcoîâ: deckîoit)^ 
i^ue le confentement » & non îa con'^' 
fpmmation y faifoit le mariage. Henri 
établie le contraire y & eut plus 
d'égard à la confommacion qu'au 
confentement. En cette rencontre 
donc le Legiflatenr faillit contre 
fa propre Loi : car fous prétexte ^ 
de je ne fçay quel confencemenc 
fuppofê y il cepudia Anne de Cle-^* 
ves » qiioy qu'il l'eût épourée* 
& ratifié fon mariage par un 
commerce de fept mois« Auifi 
les^ Proteftans eurent tant de hon- 
te de cette X^cdonnanee , qu'ils 
la revoqueceiu après k mort de 
Henri. 

Mais bien qu'il fe fôt defFait des ^ P». > 
Bouiens, des Cromvels , & des- au- wniie" 
très hérétiques ; qu^e par le divorce '«s fide. 
d'Anne de Cieves il eût renon- J^^'^^"- 
cé à i'amicic des- Princes iVUe« 

X. V 
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Héoii mans, -, Qii'ii inclinât du côté de 
y 1 ^ ^* l'£ïnpcreur j & que fa nouvelle ë- 
pou(e fut focde d'une maifon allez 
. Catholique i il ne laiifa pourcanc 
pas de continuée la pecfecution 
ou'il avoit commencée contre les 
ndeles. Comme il avoit beaucoup 
dç pre{<^mpdon, il foûtint fa faute, 
ét peiff que Ton ne crût qu'il avoit 
^lli > ou qu'il avoit plus defeid 
aux confeils d'autrui qu'aux fîens. 
propres». - 
jr^o. î«c trente de Juillet il fit donc 
mou^r Thomas Abel> Edouard Po-' 
vel» & Richard Ferefton , Dor- 
toirs en Théologie. Leur crime 
* étoit , d'avoir éwtre-fols deffendu Ut- 
Mtine Cmhtrim r& dette péU reee»>> 
ifottre prejmtemen$ la Trinumé Ec" 
elefiajii^ite dn Roy, Le jour même 
on envoya au iiippliceirois mauvais^ 
Pietjres» Barvcr Gérard , 6c Jerôme> 
convaincus de l'herefie de Zuinglcv 
fit afin dé iàire un plus grand ou-- 
trage à notre iàiiite Religion , on- 
lia fur une claye un Catholique Sç 
m hesetique » & on les rraîiia de 
£oue àl'9|h»^ut, Cetteia- 
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•6^3)$ iSacieté parât plus k^pporca- Hearf'"^ 
ble aiu Adeles que la moïc . mém». V l lU 
Un Gentil-homme de la Cour vo- 
yant qu'ils CQomotcnir le dos l'un à 
l'autre , demanda la-çaufe de leur 
mort ? On luixépôndit , .^g? les uns 
éuitot.iumdMnmz. fatut^khr ^ta<jtti 
la 'Religion Catholique , Us antrei 
pour l'avoir défendue , leferAy donc 
éU U Jleligio» du Roy , repucit le 
Gencil-hc^ame » c*^i-^dir€ -que je 

'Lé «. dlÂAuft' Lanrènt Coch 
Prieur du Monaftpce de Dancaftr^ - 
trois Moines Se deux feculiers , en- 
BOa^s de laPviéiaaté Ëcdéfiùiftique 
de Henri viboâcttenc U dernier iùp^ - 
plice. ' ■• !• ■ -.^ / • 

L'année x54i«.on tint ime Diète Miette 
à ratisbonne en prelèncc de rEra-» £j,o!ne 
percur , pour trouver quelque tem- «« «41. 
pet»B«i^ s'il iè pouvoir^ iîir leiàit 
de la Religion : Le Pape Paul IIL 
à la prière de l'EmpereuV, y envoya 
k Doâe Cardinal OtMacaclii en qua«( 
lité de Legar. 

Henri dégoûté de là nouvelle 

ileiigi^^ de celle des autres > y 

L vj 
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ïKnri . djsputa ^atëiUemœt le ChtvsJàtt 
Y 1 1 !• Çn^yet & ficicone Gaidinec Ëvê> 
quc de Vinton , homme de grand 
éfptit & d'uiK.pcofoodedoâirme;. 
Ç'écQic en partie pour faire ap- 
prouver fa conduite à quelques 
Princes ÀUfisnaas » quil'suxulbieiic 
4e Igiiteur dans, l'établi(rement.de 
leur nouvel Evangile. Maïs com- 
' me^U, n'avoir qii^ine liaifonimpac-^ 
(aice aveip li^ CaihoUques & led 
Proteftans , c*écoit principalement 
pQur^ ckerchet les . isaoyeos dei le 
Hent i reiipir avec l'Ejuper e ur^ qui par fori 
auchorité le' recoticilieroit avecle 
dlier P<ipe j apr es qu9.y; u feno» une f son 
avec le feflion o^ivfiACç. .iincere de. là 
'«P«* Catholique , hors de laquelle 
. on ne tCQuve qu'çf seiv Se qutin* 
. certitude;. .Ççft où Iç . teduiArent 
, ' les reproches de fa çonfcicijce le 
plus ÎBcoQiKOQde <ifi .(Qus les . téi 
moins. . . . . • > 

Toateébiis parce qu*U voulûic (ait 
te fapaijc avec l'£glife»fon hpnneos 
fauf > c'eft-à-dire fans» avfiw & f^HSi 
sependr de Ik.fàute, deplnsifans. 
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cette negociacioa n'eut point d'ef- Henri 
fèt , elle étoic trop contraire de la ^ ^ 
iocte aux faints Canons» ôc n'auroic 
pas mis /a conTcience en feureté. 
AinG. ce Prince par un maorais 

choix pie^êra.ia gloire du monde à 
celle .dj6j)ieu«, r. . » . 



MAis comme il avait manqué '^ï'ï** 
de.fidelité pour Dieu ôc pout 'Zhtri^ 
ià ptonier^ époiuè.» Tes autres ttn»^ «• 
mes en manquèrent aulii pour Iuk 
Catherine Havart après, deux an- 
nies demairiage fut convaincue d*^" "'^ 
(duloere & condamnée à la mort 
avec fes galands» Thomas Gulpeper 
^ François Oirthain$.l]ë^Roy l4<^ 
cufa lui-même au Parlement. £c 
d'autant que ces gens avoient en- 
tretenu un commerce d'impudicité 
avec elle devant & aprésion maria- 
ge, le Parlement fit une Ordonnan- 
ce , pat laquelle il déclara Crimp- JJ^J^f 
utile de. U^-Majtfii & puni^abU de ûo». 
mort . toute fille, qm le Roy itfouferoh 
pour wergCyé" quitte le ferèi^pas; 
^mt. fei .n*pcef".elle ne hil révélait U. 

fertidçJavSx^im^'Ctax. qui auroiet 
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154 Sehijme Angleterre, 
Heari eu part à ià fàt^fr^ l'aMroietic celée» 
y H dévoient êtr^ traitez avecla même 
rigueur.-Cef^endant pour ne s'y pas 
tf ompei , il cïkoiÙK pour la fistiéiae 
femme Catherine Parce , vefve du 
époufe 3a£on de iatimerj^ fœur du Marquis 
catheti. de Northafoton. Elle âit heufieoi» 
* en un point , c'eft que la mort du 
Roy lui fâuva la vie : car on die 
qu'il aïKpit deifein de . lui £iisfr 
^eTon procès, comme à une )ie* 
. retique. - ' • • * - ■ 
Taodis que Henri éxùixtsafynf' 
biement emDacraâe parmi fes Uva* 
mes> toute l'£urope éioit en armes. 
François I,R<yy de- France, allié des 
Kois de Dannemarc» de $uede& 
d'Bçoffe, attaquoit l'Empereur avec 
dnq armées* Les proteftans4*Alle<» 
magne fe mirent auifi -de la partie. 
Soliman Empereur des Turcs pre^ 
laChrécientépar -deux endroits}. 
. il avoir de grandes forces en ÂfM* 
que, à dcflein de fe jettcr lùr l'Italie 
ou fur l'Efpagne. Pour lui , iUtoir 
entré en Hongrie- > ^apjés s'être 
emparé de Bude & avoir réduit une 
99aàt fiaçtte du SLoyaomfibiisibQr 
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pouvoir , il menaçoit l'Autriche, la H«tirî - 
TtaniUvanie 9 & tçus les Pais voi- ^ h ' 
fins : de force qu'il fembloic que 
toutes les Puiilànces de U terre iv^- 
itni conjurées contre J^fimperçur.- 
Henri pritcetems & luio£ricd'em- 
brairet Ton patty. 11 fut r-eçû comme 
l*on dit à bras ouverts j & le lo. de 
Janvier , pour faire déplaiiîr aux 
Rois de France & d'£co({è , il fie 

Ïtublier uneD6clai'atioB,parlaquel<*- 
e il fe qualiâoic feulRoy d'Hiber^. 
aie ; ce qui devint otifenfer princi- 
palement le Roy d'EcoiTe, qui a des cond?.' 
prétentions lur ce Royaume : Aum vitin». 
depuis 400. ans les Rots d'Angle- Stnotf. 

terre ne prenoient que U qualité de d'Angle» 
Seigneurs d'Hibernie , par la con- tene ne 
cetfon da s. Siège. - 
^ Les HiDernois;)peuck rems après sci. 
voir reçu l'Evangile > fe fouinirent Jg/jJ^ 
au P^.) faas Touloirrecoiinoîu&iiiee: . 
que lai pour Souverain. Mais envi- ^,,J]Jf^ 
ron ?an iréo. fous le Pontificat xain 
d'Adrien IV^Anglois^ tous ces Peu- Jjç^'^^* 
pies faciguez^^ de gueiie& inteftinest u con. 
rcfolurcnt de choifir un Maître qxd g^'Jj^'^' 

le&^amîtdes ouuages ^u'ikrccer u^^^t^ 
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Henri voient continuellement des grande 
V \ Seigneurs du païs , & de fe ranger 
Tc^a- ^^^^ domination de Henri ILRoy 
Tant que d^Anglcterrc » qui étoit entré dans 

vcnfr^au ^'H^l^^^^^^^ avec Une puifTante ar- 
poQiifi' mée« Pour alToiipir donc les diiFe-* 
rends que l'ambition S>c la multitu- 
de des grands Seigneurs , faifoient 
naître à tous momens > & pour le 
rétabliirement de la Religion que 
tes defordres de la guerre avoienc 
étrangement altérée y principale- 
ment fur le fait des mariages > on 
fTtte de ^"PP^^^ Vzpc^^u'il iHyfluft étoccor-- 



i II. aer oh Roj Henri U Seigneurie d*££i^ 

deSn* doit il avoir déjà conduis quel^ 

torbic " ^ues pTaces. Le Pape , tant pour ces 
fouffiit raifons que pour le peu d'avantage 
tyMf. %u il tiroit, de ce pai^ trop elpigne 
Le Pape P^*^^^^ {ccôuru ùltïs une depenfe 
accorde exceilive » accorda cate demande ; 
^ à condition toutefois que ffwnc^ 
S^lber fis fimcejfeurs reconftoiflroient tenir le 
rie^ aiu Jioyaume de U libéralité du faint 
d'An Siège. Henri, la Nobleffe, & IcPeu- 
skiecie^ple d'Hibemie acceptèrent cette 
condition , & promirent de Pac- 
complir 5 Jiprés qiioy ^ de Tautorité 

r 
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Apoftolique , Henri £ut ptoclamé Henri 
Seignem d'Hibernic. VIII. 

Dans la fuite de» temps , toutes f'^^*^ 
les fois que les Kçns d'Angleterre It thf, 
manquoicnt d'obferver ces condi->|»» 
tiens, &'violoienc les Privilèges du Cifku 
R.oyauiDe par des fubddes & des 
iiTipantîons extraordinaines,les Hi- 
hetttois «voient rccoors au Pape s 
ôciuy adreifoienc leurs plainte coin-^ 
me à leur Souverain. Environ l*an. 
* 1 5ZOt on en voit un exemple èn la 
peifonne d^EdoiiardlI.que les An- 
glois chalTcrent à la fin du Thrône, 
pburavoir ùfé cy taniquemetit de (on 
pouvoirXe Pape Jeux XXII^touché 
de lamifcricorde de ces peuples, fit 
une Êbvere leprimende à Ë^îiaril ^ 
^ d^cisçhorca de fe gouverner avec 
plus de moderarion ; Il luy envoya 
*m^me une copk des conditions (bus 
kfquellcs les Rois d'Angleterre, 
avoîcnt accepté l'adminiftrarion de 
i;Hibernif^ Son Bref eftoit concea 
en ces termes. 

Nous avons receu des lettfH de U jjjj * 
Noblcffê & du peuple d'Hibemie i xziSi 
4dreJliesJefutt hn£'tmpJ à nos cheri 



Du Schifme £ Angleterre. 

, Bentl ^Is Anfelme > du titre de S. Marcelin 
^^^^*&de Si Pierre^ Preftre j Lhc^ du tkre 
•1^ de fainte Marie^ Diacre > Cardmanx^ 

G Angle* - ^ -, 

tcnc. Nonces Apo^oUques > qu ils nous ont 
iH vim fait tenir fememmt 7 far lefqndles 
nous avons efié informent entre autre 
chofes :i qu Adrien d'heureufe mémoire 
itotre predecejjfeur » a aecerdt a Henri 
Roy d^Apgleterstid'iUufire mémoire 
t^otre ayeul > la Seigneurie d^Hihernie^ 
fous cert'mwis conditions fpec^ées plm 
amplement dans Les Builes Apofioli^ 
ques qui en furent drejfées. .Que nean^^ 
Vtoins ffemA & fis fisccefeuts Royf 
d'A^gl^^e^% o/st fsifqH' à frefent cors-- 
trevenu a c(S fonditionSy & accablé le 
Royamne de charges infiippmables > 
/ans qu'il fe fiis/tfOHve perfotme poser 
fquUgn tant de mferes ^ modérer de 
fi gronda t^iolinees. Et Mm épie les 
plaintes des Hibemois tms ayent efte 
jfhuvent portées^ (fr que vous aycjz, en^ 
tendu pbêfieursfm la.vàixde leurs ge^ 
mifim£m^M* a fourtanp aucune com^ 
pafion de leurs infortunes.- 

Hotre tres^cher fils ^fi ce récit efi 
véritable » namen avons d^ autant plm 
deÀ^laifir ^ ^ nom nouf interejfons 



lÀvre L 

en votre prolperùé i car vom devez H^"" 
frendre foin d' accomplir les volonté^ ^ * * ^ 
de vitre Créateur^ & vous ahfienir des 
excès qui pourroient attirer Jur vous 
la colère du Dieu des vangemces. l\ 
ne méprîje point Us gemljfemens des 
miferables injHjiemem per/ccutez i il 
a rejette fon penple même à caufe de 
fis ini^Hite^c i &' bien fouvent il détro^ 
ne les Souverains pour leurs crimes. 

Enfin après une longue & fevere 
exkortation^il coxiclac ainû : Et afin 
ijue vous /oyiez pleinement informé des 
plaintes des Hibernois % nom envoyons Copie de 
a votre Grandeur les memfs Jettres d*A4ri€Ji> 

ils ont prefentees aux Cardinaux ^^^'^ 

j/. *^ ^» j I corde 

aeja nommez > avec une copte de la 
Bulle d'arien notre predecejfeur i par d'Angle- 
laqueUe il accorde la Seigneurie d'Hi-^ scigneu* 
ternie a Henri Roy d^ Angleterre. d'Hî* 
Donne à Avignon le 1 1. des Calendes 
de Septembre j le dixième de notre 
Pontificats 

Nous avons voulu toucher ces- 
chofesjpour montrer avec combieni 
d^injuftice Henri prie la qualité de 
Roy d'Hibernic^ puis qu'il ne pol^ 
fedoic ce pais que fous l'autoiitc 
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i6o Du Schifme d'Angleterre. 
Henri S. Siège ^ à l'obeïflance Ipifituelle 
V 1 1 1. temporelle duquel il avoir renon- 
cé>& qu*il n^a pû non plus contrain- 
dre Tes Sujets à fuivre un fi perni- 
cieux exemple. C^eft aiiflî pour une 
pareille injuftice que fa fille Eliza- 
beth prend la qualité de DejfenfeHV 

rJifa- î P^^^ qu'elle la perfecute, 

bcth ne & que ce nom ne fut dôné à fon pere 

polm H^^'^^i P^'^ 1^ Pape Léon X.quc pour 
s'appcl- Pavofr dtffenduë contre une crean- 
fcnW ^^^oï^^c ^ont cette Prince lie fait 
de ia profcffion. Car voicy les termes de 
^^y- la Bulle de Léon à Henri. 

Bulle de ^^^^ ^'^^ AmbaffadeuT de zotre 
Léon X. Majefié auprès de notre per/onne y 
corde au ^^^^ ^ prcfemé dans le Conjîjioîre de 
Roy fias vcnerables frères les Cardinaux de 
terrc'le fainte Egllfc Romaine ^.tin livre que 
titre de votre Majejié a compofé contre les er- 

fcu^^de '^^^'''^ pltijieurs Hérétiques fouvent 
la Foy. condamnées par le S. Siège ^ d; renou^ 
vellées en nos jours par Martin Lu- 
'ther 'y & nous a requis qu il nous plut 
de donner notre approbation à cet ou- 
vrage > ou votre Majeflé fait parottre 
tant de zele pour la^ Foy Catholique 3 
tant de blen-veillance pour nous y & 
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tant JtarâeHr pour le S. Siège. Il nms Henri . 
a de plus fait entendre par un difcours V m» 
très 'éloquent , que votre Majefté étoit 
frefte Remployer fis armes à lamine 
des di/cipleae Luther^ dent elle a déjà 
confondu la doBrine par la force in-- 
vîncible de /es raifonsy & par Uspaf^ 
fages irréprochables de l'Ecriture & 
des SS^ Pères : Nous^ qui Jommei les 
fîiccejfeurs de S. Pierre j à efuiDieua 
commis le foin de fon troupeau^ & qui 
Jornmes ajjîsdans ce Siège aHgnJîeyd'où 
dépendent tous les titres cr Hutes Us 
dignité:^ i après en avoir délibéré meu^ 
rement avec nos frères cy-dejfus nom-- 
mezade leur avis ^ ttnanime confen^ 
temem y Nous accordons avotre Ma" 
jefté le Titre de DefFenfciu de la Fojjj 

vous en gratifions par ces Pre fentes. 
Nous ordonnons au(fiàtous les Fidèles 
de vous donner cette qualité^ & quand 
ils vûus écrironty de mettre immedia^^ 
tentent après le nom de Roy y celuy de 
DcfFenfcur de la Foy. 

Et certainement nous ne pouvions 
choifirun nom qui convint mieux àvo" 
tre M^jefé\ ny qui fut plus digne de 
Jhn meriteyqtit ce nomiUuflre. Toutes 
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Henri i^s fois ijHon U prononcera devant^ 
y^^^ vopùSy OH que vous le lirez ^ voM vous 
fouviendrez de votre vertu & de vos 
immortelles oElions. Ne vous enfler 
pourtant pas de vanité pour ce Titre^ 
au contraire faites-en un fujet de mo^ 
defiie ; que cet honneur vous attache 
plus fortement a le/ks^ChriJl & au S. 
Siège 3 qui vous a élevé en dignité ; 
Réjouifezrvous en notre Seigneur ^ qui 
eft le diftributeur de tous les tiens ^ de 
laijfer à vos defcendans ce monument 
éternel de votre gloire^ de leur avoir 
ouvert une carrière ou ils fi pourront 
Jignaler à votre exemple y&c. Donné à 
Rome Van de lefusrChrifi ijii le 
des Ides d'OEiobte^ & de notre Ponii-- 
ficat le dixième. 

Or puis qu'jBliiabec qui règne 
maintenant en Angleterre , à com- 
me recneilly en Con fein les erreurs « 
de Lnther^de Caivin>& de Zuiugle» 

Îiuc fon pere Henri avoit fi puif. 
combattues } & qu'elle fe 
déclare fi mortelle ennemie de la 
Religion Catholique, dont ce Prin- 
ce avoit pris la proteâion : elle ne 
peut avec juAice prendre la qualité 

I 
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4e Deffenfcur de La Toy. Mais retour- Henri 
nons à nôtre Hifloire^ VIII* 



H Ehri levétii da nouveau iittt Henri iê* 
àt Roy d'Hibernie, pour faire "^^^ 
paroiire fa puiiiknce y déclara la îi F/m- 
guerre en mefme tems a la France * * 
& à l'EcofTe, & renouvella dans fon * 
Royaume la perfecution^coiitre 1^£« 
glife. Car au commencemenc de 
^ay, Germain Gardinet Secrétaire 
d'£ftienne Evêque de Vinton^ le 
Cure de Chelfey ParoifTe de Tho- 
mas Morus, Jean Irland Prêtre Au- 
mônier du même Thomas Morus« 
& un nommé Ashbey perdirent la 
vie pour iVoîr foûtenu que la Prî^ 
fnauté de Henri n avok point de, lieià 
dans les affaires EcdeJiajUques. . 

En l*ânnée 1544, & le 3^. du rè- 
gne de Henri» Dieu par fa juftice & 
par fa miferiçorde voulut faire voir . 
combien k raviirement des biens aêt^Mo- 
de TEglife luy ctoit odieux, & inu- «aftcrct 
tile au ravilleun Car après que^^^^ç* 
Henri fe fut empari du patrimoine de ten». 
& des ornemens de plus de. mille 
Monafleres : qu^il en eut vendu ju{^ 
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Hcoci qu'au ^lomb^au fer>& au bois y qû'tl 
Y 1 1 1. exigé & dccimes & annates des 
bénéfices : bien loin de foulagcr fbii 
. . peuple ^omme l'avoic promis afin 
qu'il ne s'opppsât point à fes vio- 
lences : il fe trouva plus indigent 
que ny lui ny aucun de fes prede- 
ceifeurs n'eut jamais eftc. De foite 
que les Annales d'Angleterre & 
rbiftoire de Henri font foy» que ce 
Roy ieul mit plus d'impoution fur 
fon peuple, que tous les autres Rois 
precedens «niènoible n'avoienc faic 
durant Peipace de cinq cens ans. £c 
bien que les flateurs 6c les hereci-* 
ques euITenc fouvent publié > qu^il 
n'y auroit plus de pauvres en An- 
gleterre , fi- tôt que l*on auroit ré- 
pandu en plufieurs mains les richef^ 
lès xmmenres des Abbayes ^ qui ne 
fervoienc qu'à entretenir l'oiuveté 
d'un petit nombre de Moines : ces 
prédictions fe font trouvées fi peu 
véritables^ que pour un pauvre , on 
en rencontre vingt maintenant ^ & 
qui ont bien de la peine à obtenir * 
de la compai&on d'autruy, de quoy 
fpulager leur miferc. D'ailleurs la 

monnoye 
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moîinoye d'Angleterre , jadis d'un Henri 
fi bon aloy qu^on a^y méloit que la, V ^ ^ ^ 
onzième partie de cuivre de d'ctain, Mônpyc 
feulement pour l*alliage ; a été teU 
leaienc altérée depuis ce teœs-là ^ 
qu aujourd'huy fur onze onces de 
cuivre & d'étàin » on ne met <|uef - 
deux onces d'argent. Henri fut i'au-p 
teur de tout ce defbrdre. Noatei- ' 

Maii pour Inintelligence 4e ton- teiimpo.» 
tes ces chofes ^ il faut fçavoir les û^^®**** 
moyens dont Henri fe fcrvoit pour 
remplir fon Epargne aux dçpenç du 
peuple , les fix ou fept années 
qu'il vécut depuis la ruine des Mo^ 
nafteres. 

Premièrement il fe fit payçr . la i. 
troiiiéme partie des biens dé tous AiCes^. 
fes Sujets » cqmme nous avons déjà 
dit j violence inoiiie , & qu'il réi- 
téra pluiieurs fois. 

En fécond lieu , la 54. année de. 
fon règne , on s'avifad'un autre ar- piçft. . 
tifice .} tous ceux qui pallbient pour 
Aifez furent contraints de faire lui 
preft au Roy à psopcHrtion de leurs 
iàcultez. 

4'api;és on eut recours 
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Henri à une troifxéme fubtilité : chacun 
V 1 1 L 4q g£^ à gré faifoit un prefenc au 
j Roy feloa Ton pouvoir ; auiïi cet 
Bien- impoft s^appclla Bien-veiUame : Les 
ivciiiâcc^ Parafais tQutefois l'exigoient ay^ec 
la dernière dgiieur j .ils ne fc con- 
tentoient pas d^uiie libéralité gra- 
tuité^ ils taxoienj; chacun à leur Fan««> 
xaifie, & traitoient d'ennemis du- 
Roy ceux qui fefufoientde payer» 
^ ' Ils contraignirent Richard Redon. 
Echevin de Londres , homme qui 
n'àvoit jamais fait pr&ftiËoii des. 
Afines^à fervir le Roy dans fon Ar-. 
tnée d'ËcQi^ , pour avair dit j efu^ilf 
troHVoit que la taxe quon lui avait fi--i 
^nifiee étoit injnjle er excejjive. Pour 
le même crime otl arrêta te Chciva^ 
lier GuiUautne Roch^ ^i/àûH Ëcheviu 
deLondres» . 
^ ' Mais le quatriétne artifice que; 
iSon .employa ^ fut le plus profitable 
tion^de & P^^^s injufte. Lc Roy avoit fait 
la mon- im grand amas. de ^ei^iers^pour four«' 

aux frais du liège dc-Boulogne 
qu^il avoir refolui d^^miJeprendre. U* 
augmenta donc cotiliderablemenç; 
le prix .de»mûiuioyes ^ Se ainfi il 
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jàov&yh quafi fa Tomme. De plus > il Henri ^ 
altéra la monnoyc d'un quart, 34 Vl^^* 
depuis élie perdit, beaucoup encore i 
de fa bon^é. D'ailleurs pour faire 1 
tomber en Tes mains tout ce qU'il \ 
y avoir de bonne cnonnoye dans le 
Royaume, on en payoit à l'Epargne 
un peu plus que le prix ordinaire , 
&r ce Surplus Te pay ôic avec la nou*- 
vclle monnoye d'un bien moindre 
carat que l'ancienne ; ainfi il fira 
le quatrième denier de tout l'argent | 
monnoye d'Angleterre. Comme il ' 
xecevoic beaucoup de profit de i'al« j 
teracion des monnayes > il les meila 
& les altéra tant qu'il vécut : mais 
après fa mort 5 & (ous le- régné d'£^ 1 
doiiard Ton fils , le prix de cette 
monnbye altérée fut tedoit à la m6U 
tié : de Cotte que celui qui avoir au« 
jourd'huy valant cent ccusj demain 
n^en avoir phis que cmquante : Eii« 
fàbeth la décria depuis entièrement^ 
Se la fit refondre ; ain(i plus d'une 
ibis le peuple perdit le prix entier 
de Ton argent* 

Mais tout ce que nous venon de 
dire w fu&iànt pas encore au 

M ij 
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Henri luxe dé Henri , il alTenibla le Par- 
V ^ 1- letncnt le 14. de Novembre de l^an- 
^ liée i54j« fe âc accorde^ ledi^ 
xicme ôc le quinzième de tous les 
revenus defes Sujets y Ôc deux di- 
xièmes de tous leurs biens meubles. 
Le Tarie. Ce même Parlement lui donna pou- 
voir de difpofer comme il le trou- 
Henri veroit à propos , de tous les Hôpi- 
iesCoU taux , Séminaires 5 Çolleges>Obla- 
Îçfi5 * tions faerées > MeCtes fondées par 
pîuux. les iid^Ies pour le falut de leurs 
âmes ou de celles de leurs parens ; 
de diipofer pareillement des. biens , 
jbâtimçns y Eglifes, revenus de tpus 
ces lieux ^ de Torte que l'on peut 
dire qu'il ne lui reftoic plus que de 
vendre l*air aux vivans , & la fepul- 
toce aux ttmts. 

1 C'cft ici la dernière des violences 

de Henri ; mais Dieu ne teipwmit 
pas. de . l'executej: , parce qu'il fut 
prévenu de la mort. Les approches 
de ce mal inévitable aigrirent en* 
ïfttç Ton efprit } de ibr te qu'un mois 
avant que de mourij:^ il condamna 
à^nne pcKbn perpétuelle Thomas 
de No?-^ Havait Pue de N^^^ avoit 
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vieilly à fou fervice : car il Tavoit Henri 
employé dans toutes fes Guerres, & 
dans le goiivernemënc de r£cac. conciSné 
Il avoit aiifli contribiic à fon di- ™^ 
vorce , & à la condamnatiofi de IW^c^ 
i'Evcque deRoeheftre &c de Tho- tucHc,& 
raas Morus. De plus Henri fit cou- ic co,i,% 
pet la tête au Comte de Surey fils desurè> 
aînc de ce Duc , Seigneur d'un tres-^**,"*^"* 
grand mérite. Le pere Se le fils re- 
ceuient ce.ttaitemenç 3 plutôt à la 
pcrfuafion des Heretic]|iies^<^ue pour 
aucun crime qu'ils eurent commis : 
mais la grandeur de ces deux Sei- 
gneurs Catholiques leur faifant 
ombrage » ils complotetenc de les 
ruiner. ' 

Ce grand exemple fit connoître 
les juftes & admirables jugemefis de 
Dieu : car le Duc de Norfolc de 
tous ceux qui par une complaifan- 
ce (ervile flaterent les vices de Hen- 
, ri , en furent punis par lui - même* 
^Tant il eft vray que les ftchenrs font 
châtiez par leur propre péché. Ces- 
deux Havarts curent fujet de fe 
repentir d'avoir tant déféré aux 
pallions injuftes de leur Maître. 

M iij 
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Henri ' Thomas Ha^van fils aî»ë du Gomre 
Y 1 1 J. de Suircy fut rctably par la Reine 
Marie dans les <]harges & les ài^ 
gnicez de ion pec^e : Emiiicé i\ ièr vit 
beaujppup jt la Reine Elifabeth au 
. changement de fa Religion y toute- 
fois eilj^ lui fit couper la léte ; &c 
maint€;nant encore ion fils & fou 
frère ibnc retenus pxironniers par 
les ordres de cette Princeâe. C^«/l 
la recompenfe que la maifon de 
Norfolc receuç du Roy 6c de la po- 
llericé d*Annc de Boulen , pour 
av<Mr favorisé le divorce de Cathc«^ 
- riue* 

Certainement c'eft une chofe re- 

Tous les ™^ï^<î^^*bl« > Di^^i J^'^it latfic 
fautcuxs ûnpuny aucun des fauteurs de cette 
YQf4^* injuftice* Nous venons de voir la 
perbent punition de l'iUuftre maifon de 
mrhea* Norfolc > nous parlerons en Cou 
mtnu tenis de la ruïne entière de celle de 
SufFolc. Le Cardinal de Volfey pre-« 
mier auteur du divorce : Anne de^ 
Boulen qui en fut la caufe : Gray > 
Carrey &Hutton les confeillers: 
Thomas & Georges de Boulen les 
Miiiiftres^ Kore&^Briietton^y eft(»i» 
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Smeton^ les complices & les ihftru* Henti 
niens; cous ces gcns-là furent ei-^nif 
terminez par Henri. Le feiil Cram« . 
nec Archevêque de Cautocbie > qui 
avoir rendu la Semence du divorce» 
& donné lieu ou matiage d'cAttne de 
£ouleu 9 fut refervé à la jufticc de 
la Reine Marie fille de Catherine , 
qui par un Arre(l équitable le fit 
condamner au feu> & comme here-* 
tique , & comme criminel de leze- 
Majefté. Que les hommes appten** 
nenc par ces exemples à refpeûer 
les Loix > & à ne pas préfère 
. les caprices de leurs Souverain^ 
aux Commandemens du Souve<- 
cain des Monarques. Recoumons à 
Henri* 



C Omme il fe fentit preiTé de ia ttimift 
jnaladie fans efperance de gue* 
rifon y il fit reflexion fur la lege- avec /•£- 
reté avec laquclleil s*étoit feparé de 
J*Eglife y & confulu quelques Eve- [ 
iques fur les moyens de fe reconcilier 
a.vec elle &c les Royaumes Catho- 
Jiques* Ceft icy qu'on peut ror 

marquer la rigueur que l^EtejrncIy 
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Henil tient à ceux qui l'ont offensé de 
Y n I. dcâcin>ou <^ui fe fout endormis dans 
leurs' criines. Les craaiitez qne 
' Henri gvoil exercées , furent caufe 
que perfbnne n'ofa fe hazardcr à 
lui donner un conCeil âdele » à lui 
ouvrir fa pensée , à lui découvrir la 
vérité. On fe fouvcnoit encore qu'il 
en avoir coûté la vie à pluûeurs , 
f our avoir parle franchement à lui 
ou à . Ciomvel , quoy qu'ils ne 
l'eulTent fait que par leur ordre. 
Un des Evêques confultez fe def- 
?ia E- ^^"^ quelque embûche , lui rér 
vlqae. fonàit i la fr$idettce de fa Ma^ 
jefié êtoît admirée de tout le monde ; 
que c'était par une in/firatim divine 
^u'il avoit fecdùé le joug de l'Evéque 
' de Rome ? Qv* fa confciènei devait 
itté en repos , fmfque le Parlement 
&. tous les Ordres du Royaume 4- 
t. votm autorisé ce célèbre change^ 

1 

de Car- On dit que Gî^dincr Evêque de 
*JJJ^ Vinton » lui confeilla en particulier 
imtUe D'affembUr le Parternent , & de lui 
PM»*» communiquer me affaire de cette 
ÀthktU mfortanee j ^«tf navo*t fM 



t 
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U temps de terminer ce grand mvra^ Henri 
gcy il mit ft volonté far écrit »& dé^ i X. 
couvrît fon intention f. Que Dieu fe 
contentoit du costâr y cjuand^ un ob/iacU 
légitime emf échoit ^^execution de nos 
bons dejfeins. Maisicet Evêqiie écanc 
forti> les Gens de la Cour qui craî- 
gnoient d'ctrc dépouillez des biens 
Êcclefiaftiques > fi le Royaume 
t'encroic foits l'obeillance Romai*- 
• ne 9 pcrfuadeienc Roy de ne fe 

{)oint allarmer de ce vain (crupu- 
e* ' .Qui ne fe fonde pas fur U cha^ 
rite ^ eji détourné facilement de' fei 
louables defirs. La conférence que 
ce Prince eue avec les Ëvêques » 
pour fa reconciliaiion avec l*Egli- 
le> ne fervit doncqu^à faire vMt 
que fa confcience lui reprochoic 
continuellement fa révolte, & qu'il 
avoic péché contre le faint £A 
prit , en s^oppofant à une vérité 
connue. 

Mais pour montrer qu'il n^avoic Liber a- 
pas toujours efté ennemi de la ver- {Jç* ^/^^ 
tn > il voulut laifTer à Londres te moxt'. 
un monument célèbre de fa chari^ 
té envers les pauvres. Le troifiéme 

M V 
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iBenti' de Janvier de l'année i j 4(î*& vingt- 
V I X L cinq jours avant fa mort » il fit 
' ouvrir & ncttoyei* l'Eglife des Cor- 
deliers ; car depuis la ruine des Mo» 
jiafteres elle avoit toujours été 
ittce & pleine d'ordures : Il com- 
manda que l'Qa y cde brâc la Meifes. 
& Tcrigea en Parroiire. L'Evêque 
ét Rocheftre (on grand Aumônier 
y prêcha \ il loîia la pieté & la ma« 
;gnificence du Koy y & lût les let- 
tres Patentes par leCquelles* fa Ma* 
îefté donnoit ài perpemicé à la ville 
de- Londres & pour l'iifage des- 
pauvres >. l'Eglife des Cordeliers* 
crigée en Parroilfc par fbn autho- 
rîté Royale. Il y annexa l^Hôpital 
de S» Barthélémy mille écus de 
rente >. l'Eglife de faint Nicolas &. 
celle de Si^ Ediiin » à condition que: 
ces trois Eglifes feroient re unies en 
celles des Cordclicrs , qu'elle por- 
teroit cette infcripdon Eglips dr 
Jésus - C hlr i snt fondée - 
Jtenrl VI tU R0y d^jingUterrei 
Voilà qu'elle fut 1^ reftirution de 
Henri;, pour tant de biens qu'ili 

9«oic ôxe& aux Eccleiiaftiquea 
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car on tient qu'jl a déuLu't plus de Henri 

-mille Monaftcres, 5c dix mille EgU- V iX I. 

M Ai$ il cft 
quelque cUofe de l'èraric , de "^^^enn 
^inclination > &: des mœuus de ce ^'^^^f, 
P rinceau eue coiue {a vie de l'âmoiir 
pour les Lettres ? Il eûimoit ks 
ProfclTeurs des Arts libéraux î 11 . 
augmenta même à quelques-uns 
leurs appointemcus \ Il njomiDa tcû- 
îoua aux £vêchezdts gens capâ^- 
bles & de il bonne vie,que piu^ 
fieurs des Evêques qu'il avoit choi- 
ils 9 , fouiFrirenc depuis de grandes 
petiecutions pour la defFeme de la 
Foy Catholique , fous les regneé 
d'Edouard & d'Eii^beih* A La veii^ 
té Ctamner n'c.toit pas de ce oora- 
bre, anfli ne fut-il crée Archevêque 
4e Cantorberie que pour rendre . 
i'înjufte Sentence du divûjrce. Henri 
eut toujours un très- grand Tcfpcâî 
Doiu: le Sacrement de i'EuchaiiÛie », ^ \ 

% r X r ' '^Son rew 

de lorte qu un peu avant la raoxE» pe^pouf 
s^éiant levé de fa diaife S£ mis ^ 
à ^eiMux poui. ailorejx Le 

M V j 
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Henri Corps de nôtre Sauveur , qu'il ne 
Y III. reçût jamais que fous une6rpece> 
QÛ^clqucs Zuingliens qui fe trouve- 
l'ent-Ià 2L-^zviià\x.i Qike dans me Jt 
, grande foiblejfe Sa Màjefié Pâitvoit 
Commmier dans fa chaijfe j le Roy 
leuï répondit , .^ne quand il fe ca- 
cheroit fous terre , il ne erwroit fos 
et^fire porter affèjz. de révérence a cet 

• augufie Sacrement. Enfin fon incon- 
tinence feule le (epara de l'£gli(ê 
Catholique : l'amour d'Anne de 
Boûlen , & fon diTorce qû'il ne pût 
obtenic.du Pape» le détacheienc 
de robeï{rance deuë au faint Sicgc: 
Pour fàiirnir à (ès feftins , à£»s 
Mak]:eires>& à fe& bâtimens, il cavir 
le bien des Monafteres : Il vou- 
loit aufll fe vanger des Moines, 
les grands £nnemis de £bn divoi- 

9on er. - Il ne mwquok nid'efpric ni de 
jiit. jugement, quand il vouloir s'ap- 
pliquer aux atFaite , principale- 
ment le matin car bien fou vent à 
8oB dîner le vin lui faifoit perdre la rai- 
Mfoint- ion. Au(fi lès flattent » les- mini- 

* ûrci de iès vûluptc*_ & les hert- 
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tiques , ne lui parloicnc ni pour eux, Henri 
ni conue les autres qu'après fou VIH» 
dîner. Quelques-uns obfer voient le 
tems qu'il avoic eu un bénéfice de 
ventre ^ parce qu'alors il écoit beau- 
coup plus gay qu'à TordinairerD'au- 
très Ce laiiroient perdre au jeu > ou 
fçuâioient qu'il les trompât le . 
voyant dans laife du gain 5 lui de- 
mandoient ou la conÊfcation d'un 
innocent , le plomb ou les clo- 
ches de quelque EgUfe , ou quel- 
que chofe de grand prix pour 
les indemniCer de leurs per- 
tes. 

Il y euj des gens qui non feule- 
ment receurent de (es bien-faits y 
mais qui turent avancez aux uhar- em 
es Ôc aux digniiez , ou pour avoir i^^l^ 
raie rôtir à prôpos un cochon de 
lait 9 qui étoit ion, grand ragoût^ 
ou pour avoir placé fa chaife ni 
trop loin du feu , ni trop prés : ou 
pour l'avoir mieux diverty dans le 
jeu. / ? 

Il rétablit en honneur Marie fille Marîe 
de Catherine , il la prefeia à Elifa- J^^^^J^ 
betb > fie . otdonna qu'elle incce^ mou 
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Henri deroic imnurdiatemcnc à Edouard 
V I N. Çqxi fils. Ce (jui témoigne qu'il ne 
(bngta ail divowe que pour po(Tc- 
der Amie de Boulen ^ & pac incon- 
tinence. Il garda iî peu de modéra- 
tion dans ce vice , principalement 
Mcnrû qii^nd il fut avancé en âge, cju^il 
voyoic peu de belles femmes lans 
les aimer j éc il §n aima peu fans en 
ob tenir la joiiidance. En fa jenneilc 
il éroit de belk taille; mais il de- 
vint il replet à force de bonne 
chère , quM ne trouvoit prefque 
plus de porte allfiz l^^rge poitry 
palTer , & point d'efcalier allez fa« 
cile pour y monter. 

Il vécut cinquame-fix ans ; ft 

fotia^e pû^lli^ dix- huit dans le célibat j. 
ic fcs vingt-fîx avec Catherine ; dans les 
femmes, douze autres il époufa cinq fera- 
jnes. Il fie couper la tête à deux 
la rroîfiéme mourut des douleutt. 
qiVon lui fit TouâTir dans l'enfante- 
«lent : il en répudia deux , la der- 
niere lui furvêcut y quoy quil eôt 
refolu de la perdre* iUi reike il n'efk 
pas croyable en quels troubles 
dTerpsic iL d^ cotiickftce il-fe jettft;^ 
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après s'être détourné du droit fcn- Henri 
ucr delà vie Chrétienne. Il s*aban- ^ * 
donnoic aux voluptez :: il ne plai- 
foie. ni aux. autres >. ni à {by*raême:. 
on eue dit qu'il ctoit travaille d'une 
continuelle inquiétude : Et cerrai- J^^JJ^^ 
nement on ne le peut excufcr d'in«- vice» tm 
continenceyd'avaricc> & de cruauté. 
Cette hiftoice nous a fourni une in* 
jÊnicé d'exemples de ces trois vices*. 

Avant Ton divorce il n'avoit en- 
voyé au fupplice que bien peu de 
Tes Sujets , & feulement deux Sei- 
gneurs de qualité y Emond- de la^ 
Pôle Comte de SuâFoic » & le Duc 
de Bouchinchan :. Encore Ion pere 
.Henri VUtlui avoit-il ceeoromandé: 
en mourant de faire punir le pixmiec 
pour avoir été l'auteur de quelque 
révolte il donna l'autre aux im« 
^ortunitez du Cardinal Volfeyo. ♦ 
Mais après qu'il fe fut feparé de TÉ- 
glife & de la Reine Catherine , oxk 
ne fçauroit dire combien il verfa de Cruauté 
i&ng,foit du peuple oa de la noblef-- 
£^ Parmi ceux qiû éptouvercnt lea 
violences j on compte trois ou qua* 
m iUines ^ deux Princeûe»^ deus 



de HcA^ 
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Henri Caidinaux , & le tcoifiéme con- 
V I M. damné à mon par concumace. Dou- 
ze, tant Ducs que Marquis , & 
Comtes ou fils de Comtes ; Dix- 
huit Barons ou Chevaliers j Treize 
Abbez ou Prieurs j Soixante & dix- 
fept tant Moines que Prêtres, Le 
Cardinal Polus a remarqué que les 
Favoris de ce Prince avoient toû- 
ses «mû jours couru le plus xie danger j tc- 
^lî' en* VolCcy , Compton , Norefe, 
Sa^nje!*' Boulens \ Cromvel, les Havartè 
& pluûeurs autres. 

Mm » Enri deceda à Londres le i8. 
Ode Janvier i;46. Au même- 
tems Luther mourut en Allemagne, 
& ddix irtbis après mourut le Roy 
Tres-Chrétien François I. Henri 
ne fut pas fort regretté de Tes Sa- 
■jcts , dont il avoit encouru la hai- 
ne par fa mauvaifc conduite. Plu- 
fieurs Princes étrangers tirèrent a- 
vantage de cette mort, & ptincipa- 
' lemeni l'Empereiir j les wccés de 
{es àniies en Allemagne étoient trop 
~ glorieux » pour ne lui pas attirer 
U jalouûe & l'inii^tié de ce Mo^ 
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narqiie. Ce fut aufli un grand bon- Henri 
heur potir i'Ecoflc qui venoic de / ^ ^ 
perdre Ion Roy , & qui voyoït lur v.Maxic 
le Thiône une jeune Princcire de stum. / 
4. ans. Henri IL Roy de France 
en difpofa auûi avec plus de fa- 
cilité le cotnniencement de fôn Rè- 
gne. Enfin le Pape Paul IIL & les 
Princes d'Italie apprirent cette mort 
avec une extrême joye, parce qu'el- 
le donnoit lieu de mieux èlperer 
de l'Angleterre. Mais fut tout les 
Tercs^u Concile de Tren(e> parmi 
lefquels le Cardinal Polus tenoit un . 
rang confiderable , voyant morts 
les deux grands ennemis de .rE-; 
glife , fe piomirent infailliblement 
un plus heureux avenir. L'année 
fui vante ils furent confirmez dans 
cette efperahçe par le refpeâ: avec 
lequel toute TAlleroagne domptée 
par l'Empereur promit de fe fou- 
mettre aux Décrets du fâcré Con- 
cile de Trente ,> à la Diette d'Auf- 
bourg , le premier jour de Septem- 
bre 1547. En ce teœs-làie Cardi** 
»al Polus forma le projet d'une 
« remontrance à Edoiiard fils de 
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Hcnti Henri. Nous en parlerons en fbn 
Y i lieu , maintenant achevons ce <jiii 

nous refte à diire du pere. 
tterniç- Henri étant fort preilé de ia mai- 
res ladie y on raveitit de rextremitc 
Paroles où il fe trouvoit y auifi-c6c il de* 
de Hcn- manda mi verte de vin blanc, & re- 
gardani mi de Tes amis ; Tout eJî pcr-- ' 
au y lùi dit-iL On dit qiiM expira 
après avoir repcté pluûeurs fois ic 
nom de Moines. Il régna 37. ari% 
. . ueuftnois,ûx joûrsill en paiia vingt 
& un dans une parfaite union avec 
PEglife : les cinq années fui vantes 
■ iieutdegrands,é6li^sav.ec«^^ 
fçavoir Te parti qu'il devoir pren- 
dre i, é0f^^^ dernières s'écou^ 
liy^flif 4^ns une manifefte révolte 
contre le faint Siège. Bien que (es 
trois enÊin$ ayent régné après luû 
pas-un pourtant ne prit le ibin d'é-r 
lever un monument à (a mémoire; 
Marie fe feroit acquittée de ce de^ 
voir: mais elle crût,qu une Catholi- 
que neiievoit pas travailler pour la 
gloire d'un Hérétique* Edoiiaid & 
Elizabeth qui approuvèrent les 
4$^e^s de Içur per^ > ne ièroieux* 
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pas excufables d'avoir manque à Henri» 
i ui rendre cet honneur , fans la V i i !• 
'vengeance de Dieu ^ peniiic 
pas que celui qui avoir diiEpé les 
cendres de .{aot; de Saipi$. > & 
décruic les lonibeaux de tant de 
Martyrs 9 fût honoré d'un M.uw 
Tolce» 

Les inrerefts embroutUex de fts ^ 
femmes i fes divers mariages : fon 
inclination changeante pour fc s en-^ 
feins rfès foeurs mariées, en France, 
en Ecolle, en Angleterre^ rendoienc 
fiicceffion dontcuïe : Le Parle- 
suenc lui permit de la régler peu de fm^isf 
rems avant fa mort , comme il ie avec u* 
vottdroit de l'Uvii pourtant de gens fi^™*d,i 
habiles, , & promit d'cxecuier tout rarie- 
ce qui feroit porté par fon Tefta- 
mené. Il en dieiHi un fore ample, Tefta* 
& ordonna qu'Edoiiard qu'il avoic 
eu de Icanne Seimcr âgé de neuf 
ans lui fuccederoi( ie premier» li 
lui fubftitua Marie fille de Ca- 
therine , de à Marie Elifabech, qu^U 
avoic eue d'Anne de Boulen ; ^pxés* 
quoy il vouloir q^e la Couron- 
ne retoiunâc à ceux à qui elle 



184 T^f* Schifme Angleterre. 
Henri appartenoic de droit* Ènfuite il 
VHI* ciea icize Tuteurs & Curateurs 
au jeune Edouard avec un pouvoir 
égal ; la plufpart ëtoient Cathor* 
liques : c'ctoit une Ariftocraue 
pour tempérer l*authoriié fbuve- 
raine. £nân il recommanda ex« 
prefTement que fbn fils fût élevé 
dans la foy Catholique > hormis la 
Primauté Eccleilaftique qu'il lui 
laliFa y & que l'on eût foin de pur- 
ger le Royaume d^herefies. Mais 
cette difbofîtipn teftamentaire fut 
inal obf«vée. Il eut à peine les 
k Teft'^ yeux fermez , que les Grands, du 
incnt de Royaume fuppoierentimTeftanient 
HdifL iîgné à ce qu'ils difoient de la main 
de Henri i on y conferyoit bien la 
Couronne à fcs enfans j mais après 
eux l'ordre de la fucceiEon étoit 
entièrement changé : car on n^y fai- 
Oemt ibit point mention de Marguerite 
utniâ'' fille aînée de Henri VIU mariée au 
Roy d'Eco (Te^à qui la Couronne ap- 
partenoit » la ligne des eniâns de 
Henri venant à manquer j & on la 
donnoit à Made fa cadette , femme 
en premières nopces de Loiiis XII* 
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Roy de France } laquelle après la Henri 
more de ce Prince e'poufa Charles Y I H. 
Brandon Duc de SulFolc. L'ëvene«* 
ment a fait connoître que c'ecoit à 
deilein de mettre (iic le Thrône 
<|adque Seigneur de la malTon de 
SufFolc après la mort d'Edouard, 

& d'en exclurre les filles de Hen- 
ri VIII. 

D'ailleurs y quelques-uns des feî- 
ze Tuteurs qui étoient Catholi- 
ques y ayant été ou exclus , ou é- 
pouvantez, ou arrêtez , éleurent un 
d'entre eux attaint d'^ereile, à qui 
ils donnèrent le nom de Proteûciu: Jjj^"^* 
du Roy & du Royaume y pour dif- prote- 
pofer de tout avec une fouveraine 
authorîcé. 

De plus » ils donn^enc des Pré- 
ceptes hérétiques à Edouard > qui 
firent couler dans ce jeune efprit 
le venin dont ils étoient iufedez: 
ils abrogèrent les Loix de Hen- 
ri : en firent de nouvelles : anéan- 
tirent peu à peu la foy Catholique: 
& incroduiiircnt l'opinion de Zuin- 
gle y pour qui Henri avoir une 
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Henri haiiic irréconciliable > parce quelle 
, VI lit attaqiioit la dignité du Corps de 

Jesiis*Christ« Ainfi ce Prince 
qui avoic aianquë de fidelicc jpour 
Dieu y n^en trouva point après lÀ 
more parmi iies Sujec&i 
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DU 

SCHISME 

D'ANGLETERRE, 

Qya^lé en CHerefie de Zuin- 
gle p far les Tuteurs du 
Roy Edouard VL ^ oté 
far la Keine ^larie. 



LIVRE SECOND..- 
-DinSÉ EN DErX TARTIES, 

P R E F A C E. - 

L A .Proyidence Divine vayanc Edouard 
que les . Anglois • indinoient k^^^ 
tramfcrer anx^Prii^s feculiers le^ 
gouveoiemeilt vifible de fon EgU-^ 
le &> à i^ôrer. aiix Succ^eiacs. éc' 
faine Pierre à <jui Jésus- Christ 
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' Edoiiaid l'avoit Confiée, ordonna prudcm- 
ment que Henri VllI. auuL grand 
enuemy cle$ Luthériens & des Zuin^ 
, gliens (^uc des Catholiques , fût re- 
vêtu le. premier de cette grande di« 
gnicé > pour un fujet qui n'eft g"c- 
res honnefte : car il ne (e fit Chef 
de rËglife Anglicane > que poui: Te 
feparer de Catherine d'Arragon , 
Princefle d'une vertu exemplaire>& 
époufer Anne de Boulen, qui étoie 
fa propre fille> comme nous l'avons 
dcja remarqué. 

D'ailleurs comme les Schiimati* 
• ques d*Anglcterre> nonobftant tou- 
tes les inramies de Henri 9 foûte« 
noient encore , qu'il falloir confer- 
ver au Roy la Primauté Ecclefiafti- 
que \ la même Providgpce confon-- 
die leur malice^ & permit que le fé- 
cond Prince^ qui porta la qualité de 
Chef de ?£g(life>fût un entant à qui 
les Loix ne permettoient pas de (c 
gouverner (by-mème^ tant s'en faut 
qu'il eût aife z de capacité pour gpu* 
verner tant de Prêtres & tant d'E- 
véques $ que l^on. fbumettoit pow<* 
tant à fa conduite^ 
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■■ Et parce que les^ Proteftans An- Edoiiai^ 
glois s'opiniâtroicnc dans leur er- ^ 
teur j Dieu permit encore , qu'une 
femme- fncceila à cet ei^anc, 
poïca la qualicc de Chef de l'Eglife 
Anglicahe , quby qiiè S. Paul non 
feulement ne -pemaetce- pas -aux 
femmes de gouverner l'Eglife, mais 
«pi^ii leur deffende d'y parler avec 
autorité. Cette conduite mirericor-i 
dieufe ne toucha pas. encore leur 
impenitence & leur dureté ; aul& 
ont-ils àmairé un threfor d'ice pour 
le jour terrible du Jugement. 

Qui pourra donc aâèz admirer 
la bonté & la (agelfe de Dieu , ou 
déplorer la malice & la folie des 
hommes \ Ils font poifon de cous 
les remèdes que Dieu prefente » ou» 
ils s'aveuglent volontairement des 
lumières qu'il leur donne pour les 
éclairer. Un Roy fiiccede à un Pa- 
pe ; un feculiet à un Prêtre ; un en- 
fant à un homme ; une .femme à im 
enfant. Nous parlerons maintenant 
d'Edouard , & nous toucherons 
quelque chofe d'Eliiabeth au troi- 
Âérae livre de cette hiftoire. Que fi 
Tm. il. N 



• 
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saouatd dans le pfcmieç Livre la vaneeance 
Divine s*cft manifeftcé fut Tesaii^^ 
tents de ce Schirme \ dans le iê- 
^ cond , Die» vengera encore plus, 
ylilblement de tous ceux quimuonc- 
ÀvQciré l'établiiTemexit ou l'iuig-. 
mcnciou de l'heteûe. 
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DU REGNE 



DEDOUARp. 

4^^B^IBB^BIBH9f"'^"^"""B4 ^M^HiB IMvmi^HH^Him vhbbmbbbm^m 

PREMIERE PARTIE* ' 

ON cacha quelques jouis la ^àowi 
mort de Henri VIII. mais^'* 
aa0î-tôc que les plus puiilàns Set-* * 
gneurs du Royaume trouvèrent à- 
prc^sde la publier , on proclama 
Edouard Roy d'Angleterre & d'Hi« 
bernîe ,^il étoit fils de Henri VIII,' 
& de Jeanne Seitner. On le déclara. 
pareillement Chef de l'Eglife An-' 
ïlicane & Hiberuoife , qiioy qu'il 
Fût fbns la diceârion de Ces Tuteurs». 
de qu'il eût befoin d'une autre tête^ 
que de la fienne pour Cq gouverner; 
comme fi Jbsus-Chrut qui 9,] 
prononce par fon Prophète Aiat^ 
heur à la terre , dont le Roy efi un ett" 

fm, avoic fi peud'aâèâion pour ' 

N ij 
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T.doiiaidl*0glirerache£e cpoufe» que d'en 
confier la conduite à un Prince qui 
à* peine -{bttoic du berceaoé Mais 
Dieu voulue faire voir 3 par les 
chofès mêmes 3 avec combien peu 
de raifbn Henri avoir pris ce tirre^ 
& l'avoir lailTë à un il jeune fuc^ 
ceffeur. 

Année Aprés la proclamation du non- , 
154^ veau Roy 3 on s'attendoit de .voir 
Inexécution des dernières volonté z 
de Henri } mais par une admirable 
.difpofition de la J«ftice divine, l*oa. 
On viole ne /on gea qu'à faire en forte que 
î^clt^dc î^ftament de ce Prince demeuiâc 
u^niu /ans aucun effets II avoir établi 
* (èize Tuteurs à Ton Els ^ avec une 
puifTance égale % afin que fi i^el- 
<ju*un d'entr'euxs'efforçoit de s'em-., 
parer de la Cooronne & d'en exclu* , 
re£doiiard y ce jeune Roy ne man- 
quât point de protecteurs pour le 
4k£Fendre. Entre ces Tuteurs il y a^ 
voit des Catholiques , qui ne pen- 
foient qu'à rétablir la foy Catholi- 
qiie dans le Royaume : d'autant plus 
qu'ils avoient reconnu que Henri 
durant fa vie & à fa mort ^ en avoit 
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formé le dclTein : Les autres qui Eaouatd 
trouvoient plus davantage à gardet V;r 
4e pillage des EgUfes qu'à ^ie^ fii? 
4te , uon feulement tàVéHcrent 
ces bonnes intentions : mais ils d-E^'"* 
crurent qutii étoit de leur interejft 

:de s'engager encore plus avAc^t tiaiîs . " 
rherehe. ' - y . ' 

Edouard Seimer Zuinglien , fre- EdoUaa 
re de la Reine Jeanne & oncle d'Ë-^""*' 
■doUard . Comte d'Hertfort, fe cre;i 

-iiu-meme Due de Sommerfet & feùl ^°y»^- 
Tuteur & Protedeur du léoy & dii 

Royaume. CVtoit renverferlcs in- 
tentions deHcnri , perfo/ine n'ofa 
pourtant s'pppofcr à cette entfcptf- 
fe , hormis Thomas Vrifley Ca- 
tholique , ique Je Roy en mourant 
avoit fait grand Cliancelicr da 

•Royaume : Tous les autres pair 
cramte , par cançlaifancc , par lâ- 
cheté , favorifcrcnt l'açibiiBjn dh 

.Scwner. Il y avoit apparence, qu'ua 
homme qui avoit pris fa mifEbii de 

-lui-meme,ne s'acquitteroit pas bien 
de fon devoir : Auffi dés qu'il fe vit 

«n poifelEon de fa dignité,il ne fbrii. 

gea qu'à augmenter le pouvoir dé 

U iij 
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Eaoiiard Jes pariifans & des heretiijues.Dcux 
jours avant le Cjoiiroimement da 
^7- Roi,il eu ol^cuii; de grands honneurs 
15^46!" pour lui & pour fes amis. Edoiiarid^ 
Charges le crea !Dfic de Sommerfet : il de* 
cîara Parrê , frçre de la Reine doii* 
•ccordésairiere > Marquii de Northanton : 
>aûDudlcy / Comte de Yarvic: 
^ à fcs il dQti^ la Charge d^Àmiral à 
pactisas, xhomas Seimer , ftere du Prote- 
âcui j avec la qualité de I^r on de 
SudUe:.les Chevaliers Richard.Ric- 
y »' de , & £niond She£feld, furent pa- 
. de.jèa- 
• • "ïbûS.Tous ces S e i gneiss çtoicnt hé- 
rétiques hormis Dudiey, qui toute- 
fois s^attachoit^uoitceiai#)U au pac- 
ti du Pro(eâ:eur ôc del*here(ie:uuis 
l'événement fit connoîcre qu'il pre- 
jcendoit de s'élever par le crédit 
duProte^Uï ,, pQijr le ruiner en- 
'iGâte (fie- cdus-ies smis.Ils firent don- 
ner la Çomte de Suth^fnton à 
Thomas Vrillcy Chancelier > pour 
l'obliger à fe taire rtoatefiûs quel- 
que cems après ils le comraignirent 
"à fe deffaire de fa Charge, & lui in- 

i^erdirent l'encrée du Coofeil » auâî 
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bien qu'au Comte d'Arondel , parce Bjo««4 
qu'ils écoiêc tous deux Catholiques. 
- A la Êivaiz donc de ce nouveau 
'Xkxe de Proteâeui: » que -Seimcr a- Aatorité 
voit ufurpé contre la vôlôncé de 
^nii VUI. iL& vit mailce de tour au fphi. 
tes chofes : & non (culement Vice- 
Roy , mais V.ic©-Pa{ie'd*Aiigletet* 
■te. > av£c un pouvoic abiblu fut 
le temporel & fur le rpiricuel du 
-Royaume. • il dépendit , en. verr 
tu de ce Titre » à tous les Eccle- 
jGuiftiques d'exercer aucune fonâion 
•de leur jurtfiltâion , <mdeleuc ca?- 
aaÀeie/ans un nouveau mandement 
du Roy : de forte, qu'un Evêque,ou 
«n Archevêque n'eut osé confectf 
des Ordres Tans le pouvoir d'un en- . ^ 
ifant : car jufques au ^ochain Parlo- 
:inent on drdoni» les Clecs » félon 
4es anciennes Cérémonies de l'B- 
-glife. Crainner lui-même ».Arch«- 
?wéqacidr Gantofheryi iat fomm^t 
;de iubir ..cette : lQy$> .de jprendie 
orne pérmiffion > tîUi .^flas' -ao&hië 9 
-mais condiùonnce>âc.{K»ic im cet- 
itain tems : Voici en quels termes 
âdtoit conccu'd celle, qtrtl ofatiiit;: ; 

N iiiji 
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JBdduard _ ' ' ' ' 

^ ^* Tl ^^^^^ Gr^ce ^ D/w 

'¥ ' ' d'fJibemie y JoHverâin Chef m terrjè 
de VEglife jéngUtane & Hibemoije^ 
$émt au jfpirkuH qu^au temporel j jùà 
Révérend 'Tho m AS .Archevêque de 
Cmtorhery Saim ^ <ir€.. Gemme toute 
iuïIar^éUSion. tant ^eeuliere qt^Bc^ 
clefiafiique y efi émanée de lapui^ce 
Royale 3 (frc. A ces taufesy Nous voke 
-donnons foteuok par^ ces frefmtes y cjui 
n* auront coûts qu'autant de: tems quHl 
4tmsphdrayde conférer déàts vitre Di^-^ 
^ejz^e de Cautorifery les Ordres, /acrois^ 
inême U Prêtrifey à tons ceux qui Je 
frefenterouté b . . 

du piIn Zùingle y n^^avoic aiitiç bue daiik» 
tcftcQfft toiîtes Us aâtons que de ééûgutec 
' ce reile informe de Religion veri- 
• table que Henri avoit lalife àl'Aiç- 
: gletercei Ce Pnncecaivoic^'bd^nro 
.des Monaiixïes ^ ^ pililc >des(.iich6s 
tombeaux des Martyrs , profané de 
iàintes Images queDim avoir ho- 
.norées de pLuneurs .tttiracles : il 
n'^avoît pour cane pas. couche à une 
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iiiEçÛé d'Eglifcs bâties par fesprc-^^ Edoiuci 
deccflTeurs. Dai\s les villes, dans lei ' 
boùrgs > dans les villages » il avoic 
laiiré les ornemens f les Ctoixiies 
Vafes, Içs Tableaux. Il eut encore 
une fingulicte Kv«ence pbtùrldt 
fept Sacremens de l^Eglife. Enfin> 
horCmis qu*il s'attribua la Primaa-- v 
té £cclefiaftique & qu'il ruioa les 
Mouafteres> il fut grand ennemi de 
toutes (brtes d^herefies. ^ ^"^ - 

lAsix% le nouveau Proteâeur lie 
crût pas que ce fût allez, d'avoir * 
ibuftrait le Peuple de la.is^inimv 
JMon 8c de l^obexllànce de l'£glw 
ie Romaine ; il voulut > à i'exeni^ 
pie de Jéroboam 5 introduire de 
jK>uvveau Dieu > de nouvelles Ce* ^ {«pM 
gémonies > des Prières nouvelles ^ fiiece 

une autre Loy, d^aotces Piètres, ^'JJJ^y^^ 
4ui étant ordonnez . d'une manit^*^ /.y 
re non accoutumée, empécheroienc 
l'Angleterre de rentrer (busladé^ 
pendance du faint Siège Dans, ce 
'îieflein il dcffcndit aux ventis de 1 
fi>nffler, comme parle l'Apocalipiè ; 
■c'il - dire » qu'il impofa HUncc 

' '• N y . 
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EdoBatd aux Evêques-& aux Paftcurs Catho^ 
^ * ' liques> ann que les Peuples affamez 
ét U noncritore rpiâtuelle avalU(^ 
font avec plus <i*aviditë les poifbns 
inorcels de la doâcine de Luther Ôc 
ie.Zuingle , qui ïtvx ëtoient débi- 
tez par leurs Seâateurs > à qui 
feuls Seimer avoîc permis de prê- 
cher, 

^ ■ .... , 

Jj*^ T Es Hérétiques ne manquèrent 
ctMHM** X^pas de fe prévaloir d*an tel ap- 

fSîli**" Piiy & dfune occafîon fi £ivorable» 
Juiquesrlà ils s etoienc tenus ca- 
nhtti!. ainil que-leurs dogmes. Tbo» 
mas Cramner Archevêque de Can- 
torbk iê fit remarquer entre les an- 

ciamne* ^'■^ * ^ ^*écoic toujours attaché fer- 
veut é- vilement aux volontez de Henri ^ 
»^[; il entcndoit la Mcffe tou^ les jours, 
4» dc4acelebroit -aux Fèces iblemuel- 
](es : Son ièul déplaifir étoic de ne 
«ouvbic vivre publiquement avec 
ik concubiqe,comme av^c une fem- 
f»e le^cime , ce qu^^il (càvoit bien 
f^Heiui n'eût pasrfortwstisde fonie 
^l'iiàécoit'ÇOtnuaint de-iar tenir ca- 
f hce dan& fou Palais > & quand ii 
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itlloitic la»cainpagnc , on U pprtoit ^^^"^ 
SOI ce lui . àins .«ne liticr e fermé». ' 
iApxésla mort de Henri, il s'afftai^- 
chic de ce fâcheux erclavage:la jeu» 
•iifiiljB. 4!£4oiiard ôc la prute<^ion que . 
6eiQu:£ .accordoit \ coûtes fortes de 
•&sûes>liii pesefiiaileréc 4^re plonger 
•dans l'incontinence & dans There- 
-fie : car il vivoir dans un concubi- 
nage public ftvjec fi Maîucoilc» il 

dédia un CacechiCmc à Edoiiatd» 
itemply d'une dûâicine.fauire^ irnr 

pie. , 

■' £n -même- teins Hugues Latimer Hoquet 
«uvrit (a bouche impure dans la JjlSf* 
cbaicci Henri k fimpynnnoit -d^er ta» ^ 
-relie , ^ lui awoit Âcé l'Bvêchi de ^f*^ 
.Vigorne , pour avoir mangé de la 
xhaicle N&adttdy. Saint» Cjétok un ' - 
^utre Lucien par iès:bons mQtSïkpaf 
iès railleries , par Ion reffronterie 
ifans jparftiUe* Il avoit teUen^eiu faf 
^iae l'erpric des peuples * qu'on. Af 
mmmoit U premier Sipôtre des Moine 

: -iponMne il (àinfi Augufttn ené* 
:voyé par S. Grégoire , n^avoit ^pA$ 
•^ftté la Fèy enAnglcorrè. : ,* » 
• • Qa ik PAceiUtment .accouiir 

■ N vi 
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%ao&«td <i*Allcïnagne & 4e Seil&: ,MUon 
•Coveidal » infign€ cosiupceuc.. de 
^j'**" rEcriture ? Jean Hoppcr,& 4'auci'es 
HpPFK'I xniièrables Apoftacs inftiuits des 
nouvelles opinions > qui le re« 
;ne de Henri s'étoient (auvez dans 
[es Provinces ëcrangetes. L'Arche- 
■yêque^& le Ptotedeur leur permi- 
Tcnt de prêcher ? c*eft-à-dire de dé- 
biter des febles à plaifir. "Loti t/ua." 
•fera des Bénéfices & des > dignités 
Ecclefîaftiq^esydes Evéchez nicme à 
quelques-uns de ces impofteurs». * 
Seimer ayanc trouvé ces Mini- 
le fiflu Are» impies defès deflèins, fèiiafta 
tefteoir d'àibolir en^^eiemenc la Religion 
TSmS Catholique en Angleterre, pendant 
«l'E- U minorité d'Edouard dont il avoir 
^••t' la conduite & Tautorité enuc les 
m^s. De plus> il fonjgca à corrom- 
|«é <îe jeune èfprit par des dogmtt 
:àeretiques , ann qu'étant devena 
niajeur , il approuvât & confirmât 

' ' tontes les innovations de Ton oncles 
-Pour cet tSsi l'on mit auprès de 
^ peribnne des enfans de qiialité 
élevez dans l'Herefie.' On lui. do»- 
VA d^ux infignes Hçiçùquu poiu 
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Précepteurs , Richard Cox Prêcrc EJoatal 
madé « & Jean (Lhec homxBe (ècu- ^ ^' 
liée , tous deux fort eftimez pour la 
connoiiTance qu'ils avoient de la prccep. 
langue Latine & de la Grecque. Ces ^ 
deux corrupteurs de la jeiuie^e du 
Prince lui infpirerent avec les pre- 
mières notions de la Grammaire» 
des fentimens il faux de Dieu , du 
Pape > des Eccleûaftiques , & de la ~ 
ileligicin SLomaine , qaTca peu de 
tcms il en conceuc une averûon plus 
^ce mém^que £m âge ne fembloit 
|>ermettre. 

Anne de Cleves Ôc Catherine 
iPanre , toaccs denx femmes de 
lienri» avancèrent beaucoup cet 
ouvrage d'iniquité : elles furent fe- 
«ondées de quel<pies autres Prin*< 
celles Ôc Damoifeiles zçlées pour 
4'hëreile , à quoy ce fexe eft fort 
Sàitt : Onmne eUes'^aUotait ibo^ 
vent à la Cour , elles furprirent £»- 
cilement par leurs cajolleries & 
.leurs manieresâatceuies le ooeas da 
J^jâos» * ^ des ks ecou» 



50i T>i* Schifme £ Angleterre, 

^ ^' Ous le tegne de Henri l'on a* 
2^'. ^voit commencé à traiter du ma- 
gt tutrt riage d'Edouard & de Marie Rejne 
,£dtû<iTà cl*EcQfl*e^ le Parlement d'Ecofle i'ar 
XLeint >oit aggree ; de loite que Lon ter 
é'S^fi' noit la chofe aâèiirie.Le Proteâ«ur 
& le Cooreil tcouyerent à propos de 
^re promptemem ratifier cet ac- 
,COtd par l|s Padettieiis des ^ux Ro» 
yauipes. Cette aUtaoee devoit beaib- 
coup contril)uër à la grandeur des 
Kois d'A)igleteti»S4 itk l^ésabliâè- 
ment des herefîes ; mais ies lettres^ 
ifS AmbaHades ,Ies prefens^les pro- 
foeilès 9 les asmeis mêmes dpnt iU 
fe feiviient pout l'a^vanccment de 
■leur dcifein , furent inutiles. Ceux 
4)ai tenoiettt lie patty de f raitte e» 
jBcQilè .s'y o|qporerent>&;le prefe- 
-jrcrent au parcy d'Angleterre : d^au- 
liea ne ponvoiraficoaleatk^cpie 1^ 
Reine &leur Patrie'entiaûêntdaus 
i'ailiance d'un Prince hérétique ; à 
jqtioy aufll du.yivanc deHenci VIIL 
le Patriarcale de <Y£ni{èvl4once en 
EcolTe i s'étoit employé pvfifïàl* 
ment pat ocdf e de Sa Saiacct^ ^ 
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qui craignoic que. ce matiage i^at- 
tirâc la mine de la Religion & des 
Monafteres d'EcolTè. 

Mais poiti commuer n^e ài- 
Âoire : les Hérétiques qui gouvec« 
notent alors l'Angleterre > après 
avoir donné leurs principaux toios on tâche 
à corrompre l'enfance du Roy , ne ^ conô- 
fongerent qu'à infeâcr les Uni- vîivei^ 
..verures i aûnqueles rcniicesdela fiua. 
JLel^ion &c 4es $dences étant 
.empoifoMinées > le venin (è coulât 
;|>lus facilement dans tout le corps 
■<ie la Republique : car en An- 
^Ieceri% la Religion dépend pdn* 
:cipal»nent >de l'opinion des IJ^<- 
verûcez. Il y avoir déjà de mé- 
t«]ians écrits 9c amoureux des 
i.chofes nouvelles « qui s'eftoienc 
.gâtez par. la levure des Livres de 
Luther , qne l'on avoir apportoz 
(&creuement d'Allemagne en An- 
tgletcrre. Mais comme les princi- 
paux deS' .CoUegjiEs «^ufont fosc trlmS» 
-qonlidctei des 4*iglois , les Do- JJJJ^ij 

détachoient pas facilement la 
;Rel%io& de kuis pères &d&lcuc{||^ 
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EdoiUid ancieajae aianicie d^cnfeignei: j la 
^ cpuugion ne s'étoit encore gueres 
répandues dâs les Ecoles publiques: 
de forie que les Hérétiques fîicenc 
obligez de remuer bien les machines 
& d'ufec de beaucoup d^âdi:ei{e>poi3r 
introduire leurs dogmes dans ces 
lieux-la. 

Wfitcdes ^^^^i^^^ci^t donc le Roy or- 
CoJi^! ^oï^na Que l'on yifitcroit toutes les 
Univerfitez & tous les Colleges.Lcs 
Viiiteurs abrogèrent cous les Stanics 
établis par les Fondateurs pour le * 

.maintien de la Religion>tle la difci* 

^Kne &c des écudes^ Ôe'cn Ciibûim^^ 
rent d'autres plus favorables à leur 
feâet& à la licence des Ecoliers» Us 

. otercnt les chaifes aux Doâ;eursËc- 
cleûaftiques » & les donnèrent à des 
jeânes hommes impies & in^ens* 

;Jis privèrent de leurs Charges les 
principaux des Collèges > pour des 
crimes imaginaires » ou pour faire 
profeiEon de la foy Catholique^ &c 
mirent en leurs places dcs^ corrup- 
teurs de la créance &4^s mœurs de 
lajeûneile. 

bannirexic prefque toutes les 
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Bibiioteques & des cabinets tous £<)ûuacd 
CCS grands Maîtres de Théologie & ^'^^ 
des autres Sciences 3 qui par la foli^ iaftique 
^të de leur doârine & de leur roc- ^"«^'^«i* 
thode confondent les vaines fubci- 
iirez de l^heredcii Us accuferent dé 
barbarie & d'ignorance des Livres 
iacrez j de fuiprifes & d'erreurs les 
-Scholafttqiie$>PiCrf e Lombarc; faine 
Thomas^Scot^^ pluiieurs autres» & 
filent autant de honte qu'ils purent 
à leift metnoire. Enfin pour comble 
-d'unpietc & de fureur > des jeunes 
fous ayant amalfeun grand nombre 
de livres de ces célèbres Ecrivains» 
les portèrent avec derifion par toute 
la Ville à la manière d'un' enterre- 
^inent^jurqu'à ce qu'enfin ils les bru- , 
lièrent dans le marché , avec des : * 
chats Iwgubres. Ils appellerent cette 
• imtatnt^Les fmerMtUs de Scot & des fJ'^^J'//** 
SfofiftesyAvL lieu de tant de dodtes & Auteur* 
;de folides Théologiens & Philofcf- schoia^ 
-phes , ils reii^plireuc k Royaume ^^^^^ 
d'Orateurs » de Grammairiens Se de 
PoëteS}qui par letics comedies^leurs 
fâi^ces s & leurs chan£bns portoienc 
les efprits de la multitude avi débor- 
dement de à l'hereûet 



^o6 Du Se ht/me d'Angleterre. 

Edouard Mais commc ils virent que les 
plus beaux efprits élevez dans la 
foy Catholique 3 pcrfîftoient dans 
r Tancienne Religion du païs , & 
preferoient l'authorité de leurs pè- 
res & de leurs Précepteurs , à celle 
de ces nouveaux Maîtres qui n*a- 
voient ni la fcience y ni la gravite, 
ni la probité des premiers , ils re- 
tranchèrent les appointemens aux 
pins dodtes perfonnages d* Angle- 
terre qui tenoient pour la foy Ca- 
on fait tholique > & appellerent d^Allema- 
?ay$é-' gne & des lieux voifins des hom- 
trangcrs mes adroits & artîjficicux } comme 
ha*bi?c$"* Martin Bucer , infâme hérétique & 
Hcrcti- apoftat : Pierre Martyr 3 Bernardin 
Ochin Italiens , & d'autres gens 
Martyr, de cctte trempe > oc les placèrent 
Ochin. en des Eeholes que le Proteûeur 
. avoir fait préparer à Londres pour 
toutes fortes de fedcst Ces gens 
haranguoient tous les jours ^ cha- 
cun en ia langue* Par la nouveauté 
.& les charmes de italien &c du 
François^ par l'cleganpe de leurs 
r difcours à quoy les Hérétiques 
• ?!^Pi?]iquç»t principalement ^ ils 
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Attiroient la curioiicë des gens de ^^o»^ 
Cour 9 des Marchands > & lur tout 
.des femmes ealantes» (|ui fe lailfent 
^prendre facilement . aux doârines 
curieufès &l nouvelles. Ils établi- 
rent encore des ProfelTeurs > non 
feulement de la langue Latine & 
:de la Grecque > mais même des lan- 
;gues vulgaires ; afin d'employer 
.toutes fortes d^artiûces pour fcdui* 
,re la jeunelTe. Buccr & lAzit^i ob- 
tintent les meilleurs appointemens; 
on les tenoit les plus habiles de leur 
parti ; auilî avant leur apoda/ie^ ils 
s'étoient rendus célèbres dans les 
. cchoies Catholiqués» On donna la 
chaire dç Théologie de Cambrige, 
. à Bucer,} celle d*Oxfort 9 à Martyr» 
^avec les gages accoutumés > les 
^prébendes ,& les autres émolumens 
, coniiderables. De plus ces Heteti- ^jj^'^ 
.^oes étrangers^ âc^à leui exemple vtifetfe 
Jes nouveaux Chanoines & Princi- introduû 
paux » remplirent les Collèges de {^^ côî! 
femmes > de filles > deTervames>de ifgçu 
.Religieufes dévoilées > &vd^autres 
perfonnes de mauvaifè vie qu^ils 
jivQient amenées xl'AUeaaagne ou 
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Elouard qu'ils avoient corrompues en An- 
^" gleterre. Les Echoliers amollis & 
gâtez par leur fréquentation i rcce- 
voient plus aifémentles imprellions 
de l*here/îe. 

V-iHco». rTpOusces nouveaux Précepteurs 
jeuneffi ± oc i hcologiens commencèrent 
d-aihrau à enfcigncr à leur mode , ou plutôt 
i-réchc. à déclamer ôc à ufer de toutes for- 
tes d'artifices pour tromper leurs 
auditeurs.On contraignoit d'affifter 
tous les jours à leurs Sermons & à 
leurs leçons , non feulement ies 
Bacheliers de Théologie & ceux 
qui avoient déjà pris leurs de- 
grez : mais tous les jeunes enfans 
, qui avoient l'intelligence de la 
langue Latine : car moins on avoit 
d'âge , de^ capacité , & de juge- 
ment : moins on fe pou voit defïen- 
. dre de leurs rufès. Ils leur propo- 

Dim» * P^"5 difl&ciles palfa- 

moyeni gcs de l*Ecriture,& pat des Tâaiccz 
îorrSprc "^P^" ^/tf la prefeHce divine j de la 
la jeii- Preàtfiination à la vie ou à la mort ; 
"eff«- de la fatale necejfué des chofès fu- 
tures : ils excitèrent dans tous ces 
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çfprîts une incroyable curiofîté & Edouaul 
un defir infenfç dé dicter des plu« ^ ^' 
hauts myfteres j le tout fous prctcx^v 
te de rétablir la liberté Chrétienne. 
lU ie fervoienc de paflTages qui par-^ 
tent les Uotnincs au relâchement StC 
à la licence : Ainfi les jeunes gens 

tombèrent Cans p^ine dans le sné* 

pris de la Confeliîon , de la Peni- . 
tence > du Jeune y & des plus faints 
leglemens de l^figUfe. £nân par 
d'autres palTages^ qui au jugeinenc 
de ceux qui ne (ont point Verrez 
d^s Tintelligence die. TEcritutef 
femblent fayprifer les Heretiques> 
comme la Communion fous Us deux . 
eipeccf i les prières en lartgue vulgaire^ . 
par ces pauages , dif-je > ils ébran- 
tçtœt tellement la de*0i>s Pè- 
res^ donnèrent fi bonne opinion. / 
de leur iîncerité , & Préoccupèrent 
fi puilTamment les e(prits> que Toa 
acquiefçoit volontiers à leurs faut^ 
fes & imaginaires, raifons ; De for- 
te que pour l-expli<^tio|i de n^s 
Myfteres > & pour les lieux çon- 
trovtrfez , l'on aimoit mieux les . 
croire que les paroles xuêmes ^c^^ 
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E4oaaal Texte facré, & qne toute l'Antiqui- 
-' té <leclacée en notre Êiveur. Voilà 
raddreirc dont ils uferent pour inl^ 
pîrer à leurs difciples des fentimens 
impies de Dieu » des Saints > des 
Sacreniens , & de la MeÛè. 

lagemët Po"»^ cc qui cft des Peres & des 




«SfSt cétùimdes hommes , ^«i 
desTeiet pulement avoiem pu failHr ; méù 

des fmtts grogieres î ce qu'ils jufti- 
fioient par leurs écrits>donc ils cot- 
tompoienc le i&ns » ou par ignoran» 
ce , ou par malice j S. Aa^u- 
fin , nm des pUu gtmàts himSeres " 
dgl'EgUfi , avok reconnu fss fatuesi 
& Us m/oit retracées dans m li-vre 
particulier. QifH avok éivmyfes Le- ■ 
S^s de n*^f«ftf^ fay ^ ouvra- 
ges , tiH' autant qu'ils feraient confor* 
nm à PEcrUmre, Alors par une apo- 
fttophe frauduleuTe ils demandoicnc 
à leurs Auditeurs , S'il n'etoit pas 
tiZ plus rai/bnméU df i'mtéuherél'E- 
eritHre, qui ne peut manquer , qu'aux 
Doiieurs qui peuvent & fe tromper y 

tromptr Us 4Mfr«i| Ba&n ils de- ' 



Digitized by Google 



Livre IL 511 

claroient qu'ils n'exheoient d'eux ^^'^^ 
qu'une feuU chofe , qi^ %ok de prttt^ ^ . ' 
dre pins de con^atKc en Dieu qu'éum 
hommes, - 

• l'iuiîears ^ttCatmei deoeuës par 
CCS ipccieufes paroles, ne pteaoient 
pas garde , qu'il n'y a pas de coni> 
{>ai:ai(bn à nice entre Dieu & les 
Doâeurs , & qu'il ne s'agit pas de 
l^avoir , fi les Pères de l'Eglifè- 
ibnc plus croyables que ks Oracles 
de la Sagelfe divine ; mais bien fi- 
ponr l'intelligence de ces Oracles 
làcrez » on fe rapportera plutôt à un 
petit nombre de nouveaux & d'i« 

gnortns Apoftats,qa'à cânt'de (àints 
& de doâes pères. ' 

Les Echoliers ne fbngeaut pas à ' 
ctttediftinûion 9- fe roûinectoient " ôf %. 
aveuj^lémenc à leurs Maîtres » com» 
. tne /rDieu eût parlé par leurs bou- 
ches. Pour les Doâenrs de l'Egliiê 
& les Conciles , s'ils n'etoient con- 
formes à l'Ecriture fainte,ils n'y dé- 
fecoient point, & ne prenoîent pour 
juges de cetu confonnité qu'eux- 
mêmes & leurs Précepteurs. 
£t.pAtce que. beaucoup de per« 



i 



^it Du Schifme à* Angleterre, 

•W«S«id ionnes étoient encore retenues dans 
^ ' iiïaacienne cceance > par l'authoricé 
4e rEglifc , des Evêqaes , des Prê- 
tres èc des Pafteurs ; ils diibient 
lagtmSt attt' l*E^li/i, cwme femme devait 

fe&des ^ f>^ époux JESUS-C^UILISI 

Ecciefia- ^ut parle dans l' Ecriture, 
wv»** les.PreUts ne dévêtent peint 

s'élever oh dejfus du peuple fidèle , <jal 
compofe la multitude des Saints & qui 
a autant de part an Sacerdoce ^ 
ceux que l'on appelle communément 
Clercs & Vrètres, Voilà les fabks 
qu'ils. debtGoieac ^ leurs Audi* 
teiïrs,./ .' • ' 
cofra^ Aaréfte dans leurs Tcaduâions 
Ja*Bibk. Latines ou Angloifes , ils fuppri- 
* njereutlcs mots àîEglîfeSt de Pré" 
. tresj éer Saerénms,, de amtcs fem»' 
blables qui xenfeiment les veci- 
. tèz de nôtre Religion , & donc 
les noms Teoerables . lecenoienc 
beaucoup de Fidelles dans laioy.de 
leurs ànceôres : & fe fervirent en 
- leur place des tenues de Congrego!^ 
tvm » à* Anciens > de Secret» & d'au- 
tres pareilles nouveautez. 
' Pajrc^e' âutilèaititerpresatiimsils 

éludoicnc 
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ëludoiait aufli le mot de Catholù^ue; Edoua<« 
ils fe i'attrUjnoient quelquefois , nom 
•niais «avec recenue ; queiqiicfois, de ca- 
■aufliils piojionçoient Cacolyquç j^ài 
,-uué : vijlicoie nïïu&ônli même; às 
•paiToieot iufqitiesià ItÊfopoiiceinenc 
des Donaùftes , qui le tràiiôienc- 
^Immuivà . -dm lùem^ . ^ stulUsàunt 
' fondée^jmii'.E friture pjbieniyaéiice 
foit un; nom que les. Ap0tt6sf.onc 
in^oféaitx BCïiliabdes iîef vkeu£& de 
•;J"e s u^s - C h r 1-s t , . pour les di- 
ftinguec des Hérétiques ; & que par • 
. FauGQdtc' jde ce Isilcm pluittuis geos • 
*,dc pnabité infkuiis . pai: iainc Aû- 
:.-^uftin 4 !. ifetnaitetJt: eodoie j «nisrtà 

Ils ne parloient.jatnais âu Pape [nfoiéce 
, qu'avec deTanglaxites.saiUeiiesti- «Jj^,*,* 

palénejit à la fctq de S. Piètre & de "'^ ^- ; 
■ & iteiil^iDaQs . W iOcai^Ri^ .iûiK--l • . ? • 
, bres y ils blâ^moient avec Bt»e K-«- ' » • 
r.icence iiopie les ^^rieres de l'EgUfc_^ \ 
> pàursfes snsittsoîï caoniju^eifinc.les 
j a&Qaiis de -ne pas piiet p^uti lé re- 
Aîpos del'atnC/idercemi qui venoit de 
- ^Ifet «en vraniçsii vie. DaasX 
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Bdoiiàrd Sermons du Carême , dont Isont 
] retenu la coutume , ils declamoient 
i ^ ^ contre les jeûnes établis par l^Egli- 
■J-^^^ fe. Quelques efprits turbulens à pci- 
lîe fortis de l*enfance , ôc peu ver- 
fez dans les Lettres , fuccerent cer- 
te doctrine étrangère ; & avec une 
audace incroyable la débitèrent en 
chaire par tout le Royaume, 

Dans toutes les boutiques 5 dans 
tous les cabarets^ on n'entendoit 
que des difputes fur laFoy. Saint 
^Jérôme fe plaignoit autrefois de ce 
defordre , aom b£en que nous. Les 
hommes & . Ics' iferames Ce çfon« 
^jioient la libenë de cohdamnèr & 
d^enfeigner ce qu'eux-mêmes ne 
; I fçavoicnt pas. ir y en avoit qui 
'i*Bcfe ^^g^^^'^êntoient parmi les femmes ; 
lurc^sc d'antres apprenaient des. femmes ce 
Jcs que- iqu'ils ^evoient apprfcndre aux honi- 

Theoio. tnes, L*ApocâIypre , quL contient 
gic en la- autattt de /my ftere que de paroles, 
du v5î. éipit dans la bouclic de tout le 
gaitc. TOonde. Les Ftotcftans s'en fer- 
- :voiènt ppur fortifier leurs dogmes j 
oîls c« empcimtoient des païlàges qui 
: ne Ifaifoienc ricn-pour çux , & cn- 
; ) :. \ . .. . • 
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^cignoient aux autr.es avec beau- RdoiUiA 
coup 4'e£BK>titeri« .ce qu'ils n'en- |' 
tcndQieut pas :^j|*ria?cn5>es, Énfili >* * 
toute l'occupa^ioti <ies; Anglois 
isoic* de debitet (DUS les jours 
quelque uouyeauté ; ce qui arri- 
ve ordinaireinenc à la naitTance 

des heceûe&i : 

* 

CEpendant l'on ne voyoit rien 
de certain daus coûte cette do- *!lftmi!!, 
âiine , finon qu'elle ne vouloit a- htmi- 
-voir rien de commun avec la foy 
Cathçliqu^. fi.uçec ^ .l^itytàz < 
décûuvrtueut pas leuc opinion.» & 
.(è ccmtettcoient de ces préludes 
.propres à toutes fortes d'hereûes. 
, Ces hommes dont l'ame & la lan- 
: guQ é]i?>iÇnt yenalesjdépçndoiçnt de 
<^W9^^^ . ^oxvi l'çi;^li({pmenc . de 
leur fedc; Or cet Archevêque n**-. 
; voit pas encpfe franchi J,es bornes 

: . l'opinïpn .d«1î>tf l?^c« » & lui-mc- 
;.9ie . dep^dpit 'dujpiTQte^enr , qui 

pa«>chQit,yçr?.i;pp^ijiQn de ^uingl^s, 

pien qu'il le cachât. J^ufqu'au pre- 

. inier Parlement. Pour Bucer il «oit 

-l«^"^.ÊO»f k Ji»^ï^.i Jiufli.éçoit- ^l»t. 

O ij 
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Edouard il defcendu d'une famille Juive. Il 
^rîc les cettûin » qtfe defHiis fa- mort & 
EvaQgc*^j(bus^ le -cegtiê xie Maiiç s^e Baioii 
lifte*. cpageC3 Gonfeîller djii Rby Caiho- 
lique àdit v qti'uii'jôul! il lui àvôk 
feivi dUuiei'piete chez Dudley Duc 
de Northombelland j & que ce Duc 
lui ayaiic demandé ci^*ilfenfûit 
de U prefinçe réelle du Corps de 
* * Jesus-Christ an S. Sacrement \ 
il lui répondit tfuk imim de doiê^ 
ter de la Foj^ des Evangiles ^ on ne 
* péuvoit douter de la prefencè; reelW: 
* ^is 5 a) o û ta-i'il *i je* né. iéSh%hépêi 
d'accord de tout ce qne le nouvean ié'^ 
fiameni nous raconte' de }[i,s\x è^ 
QuKi^T & de fes aBions 5 quoyr 
ejue jîif^ues ici Une m*àh 'pas été ver-* 
'fhimy^nkK -14 'parWt-acf^a? fôrte 
iâevaàf iin^ homme ^' éul^ fçavoic 
bien h^ayoir pas"beaùcoup de Reli- 
" gîoh.* Att refte jù^qu^à lâ mort» dans 
fes difcours & dans fes écries > il lie 
■ profcmon du iLùthèriaflifiiVe , âc- 

d'Aiigleterre. • * *' . ^ 
de rime Pierre Martyr témoigna plus de 
Muiy(. baâéÛè & de lâcheté dans (a c;on- 
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diiiçe i ç^ï Û ne. ji*,«taciia.à.l'h«e?. Edouard 
fie de Luther ,, qu'autant qu'il plût 
. à.l'A.tcli<: véqae4e Caaitorbecy. & au 
^oteâeur^.E.c nous qui éçfiyons 
cette hiftoire * nous l'ayons enten- • 

âVoit cop*p.ojrc.dçl'EucÎjai:iftie,.tiïé' 
de l'hiftoire de la Cene , S>ç prind- * 
pal^einent du chapicre^^OQibi^nie de la - 
pr^iicyre ; Êpjtrfe.,ayx CQrinthkns. 
Le Gotnmçncfmenç dis çe:.Tfairë> 
* ^pic iiplcin.iiiçKfiblatipBS & de 
doutes , i II ne fçavoi.t s'il dévoie 
prendre lie parti, des ..vieux Prête* 
jftans, .çu 4<:s nouyeaux Sacr^wen- 
taires". Get iisfor^iii Do<9:eut' at-^ 

de la ..Cour y les refolutions df l'Ar-. 
chevéque & du Prot^âent ; les d^- 
ci(îons du P^tleipent qai.étoit. alors ' 
aflcmbl^.>: & que deliberPÎt fur cet- 

t^j5a^[ti^re^E«fift^injpiEtné d/sîifttw 

fEntin>(?jiîS par lés. j^tf es. dC i'sAtr . 
cJicvèqiie de Çantprbery , il em- 
bra^Ta le Calvinirnije-, Qo.'du moins 

kiJ^lâe. ZuiAgk ; qu'il ^èutiocjur- 

ques à/Iafiniôrt. C'é.t:<)it,un ;hon>mc;. . 
perniefcpjt . iparjfiie^:. fes.-. cà:iw, 

* ■ 

t " • . 
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loppcrent beaucoup de pecfbnnes 
dans i^rreui« L'amour de la Keli»' 
gieufe qu'il avQic ^poufée le rendit 
fi elfêminé , rcémt en & yieillelTè^ 
c^ii s'iexpo fa à la rifèe publique ■ s ' 
car dans l'OraiTon funèbre qu^il 
prononça à la m6rt de cette im« 
pudique , il ne pût s'empéclier. 
de veifer des larmes. Jean le Clerc». 
Pj:ecepteiir du Roy* » lui éetivit^ 
une lottre de (KmCblacion fur la 
morr de fa ftnune : il lui rcpon- 
^oi^ier dit ^*U eff$ m ^iuit.tm fom/vHk 
èkum, h9f»me aui av^it ferd» la' 

' mitié de foy-mtHè.' Ce^oh Moi-.^ 
ne avoir tant d'ayetfion pour la fo- 
Ittude , que feparé des femmes , il 
ne croyoit plus être que la moitié 
d'un homme. L'on dit pourtant» 
que ce débordé vieillard semediaà 
ce anal pas un fecond mariage» Voi"i^ 
là les Miniftres & les Doreurs qui 
ont caufé la ruine de lamal-heoteu* 
leufé Angleteriet 

* Le Parlement s'étoit alTçmblé le 
4* de Novembre » ^ l'ctn 'voyoic 
des hommes piophaoes. U. impies. 
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régler les tnaderes de la Foy & éui-. E<iaiwr4t 
blir une nouvelle créance & de * ' 
nôiivelles ceremomes» .Pceinièrei» 
ment ils ordonnèrent:». jQ^if^utU . / ^ 
refit des biens EccUfiafiujues ^^^-^^^f^^}^^ 
trient échappez: ^^an^^dké ie , Umrê de et c^-ll 
yilL feroient mis entre les mains Ju^''^^'''' 

— i .. 1 ^ y» ^ ^ ■ aux Ec- 



publia donc une OtàoÊmtMxic^v^^!;^ 
portoit Us Eglifei' & les ùà 
ratoires ou ^ ^on faifoît l'Once pour ; 
h repûs de fàme dis FoHdatesers i 
feroient canfijquees an profit du Royi 
Pareillenienr^ J^e toutes les Chap^ 
filles y Us jhttHs - dott/c de rèvmsfii 
^e^rmdes ou À*4ntres émolumenà 
efwAs epfiU purent être ; que toutes 
Us Congregatiéns , les ConfrahUsi . , 
pour quelques caujes pieujes qk*eU 
tèi furent étaèlîes > appartîendtoieni 
mi Roy. Apres avoir réglé le cetu;^ 
porel y qui ctoit leur loin princi^ , 
pal 5 ils paffcrent au fait de la Reli- 
gion. Jufqucs-là les £vêqHes & lefe r 
Prêtres Angloîs avoient été ordoil* 
nez félon la coûtume de l'Ëglt^Ca^ 
tholique y horûnis qu'ils refufoient 
cous de fe fouinettre au faim SicgCt • 
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EdDîiard prefcrivircnt donc pour l^avenir 
une nouvelle forme d^Ordination 
jeordi- dfi.lfautlioriië: d'cia Roy eufaiic : 
J^^l^it' iis. ajoutèrent une nouvelle ma- 
ftrarion aijete^ d'aclitiiiiiftcèî: - les Sacre- 



ScttlV. ^^^^^ »^ publia un Ri- 

tuel , confirme par rafTemblée des 

îuS? aûoii; «ncore. mii^ngleçejxc 

beaucoup d^ln^agcs de Saints d^in 
aiTez grwd prix : le FatUir.eiu les 
ôten On envoya donc des Corn- 
iniiraires exécuter cet Arreft facri- 

kge ayçc <)!iielques . Prediçateors» 
pour d£tac;hej:. Jçs^peurpjes de la ye- 
.mration des: Images: car eA fçavoic 
que l'on ne conienûroii pas aifé- 
ment à cette prophanation. En ef- 
fet Bodec un des ÇomtmjOTaires^ fut 
tue par la commune dans la provin- 
ce de Cornouaille* Enfin ccsmini- 
lires d'iniquité brûlèrent ou efface** 
jcent tous les Tableaux^Sc toutes les 
Images de pîerrè ou de bois de Nô- 
lit Seigneur»de la Vierge^ des Apo- 
. ^ ' Jtres & des Prqphetes^ Par un ade 
È deteftable ils firent bien ton- 
jBiQÎtre à qui ils. declaioient la guerre» 
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. la ^ placé la Ccoix > i\s ar bo- Edouaid 
rerent les armes d'Èdouard^qui fouc ^ 
trois Léopards & trois Fleurs de 
L)^s , ayant pour fupport un chien 
^un ferpent : comme s'ils euflTent 
VQulu dire .que leur adoration ne ^ 
s'adieflbit, pji-is à Jesus-Chuist, 
doncv ils avoient Ci indignement dié- 
truit l'image mais à un Roy de 

. li^ fcap^, dont , on voyoit les ar- 
mes» aiïvméme lieu où l*pnrcv^oic 

. iugair^y^^f les enieig^jes 4u Koy 
dii Cjel., : . 

Les Zuingliens n'étant pas enco- 
rje iatisfaic dc:s opprobres dont ils 
avoieiKflerri nôtre (ainte Religion: 
abolirent enfin le Sacrifice, redou^, 
table du Corps ôc du Saiig de j£-.La faîn- 
sus-Christ : ils firent abroger la ^cMcflfe 

-feinte Mefle par une Ordonnance* 
du Parlement. Cétoit le feul pre-^. 
textJe dpnti ils fc pouvoient * fervir 
pour Vemparer des calices ,/deS: 
^roix-, des chandeliers d'arg.ent, &ç 
des autres vafes facrez : des orne- 
mçns. précieux , bref de tout ce qui 
Iprvpit aij culte divinises fonds me- ; 
^ i^{Ki& & Wguez à l'entretien 

O Y 
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"BèoSuxi de toutes ces chofes , que l'on con-- 
' vettit en des ulàges prophaner. Le 

Parlement confilqua toutes ces ri- 

dieiles au pcoficduRoy» 
L'Office . Ils ordonnèrent encore la Com-^ 

naunion fous les deux efpeccs : que 

gœ vol» er r • i ï 

e, iomceie lecitecoiiftnliuigue voL« 
gaire > afin» difoient-ils, que le pen» 
pie entendit ce qui fè chantoit danP 
l!^Bgllfe\ mais tLen aiciva-unincon- 
yenient.Les gens^da pais de Galles»» 
ceux de Comoiiaille , & Les.Hîbec«* 
iiois»dont le langage eft bien diffe* 
i€nt de l'Anglois > ne comprenoientc 
' plus rieaaux ptiere».publiques : ml 
lieu que quand le fervice le faifbit: 
«ti Latin , les Paftcnrs qm n'igno-.* 
xoient pasvcecte langue 9 pouvoient: 
ttu moins dans la Chaire interpiecer 
à leurs peuples ce- qu'il» n'enten— 
cloient pas :.car c'edpiincipalcraenr 
dans les Predicationsque l'on fc doit 
fervir des. laneues> Wgaites-;. é*€ftr 
aui& l'ancien ulage de.l'£glire.Ainifc 
donc dans la province de Galles,, 
dans la Comoiiaille f . de dans l'Ui«^ 
bernie où l'on prioit en Anglois^. 
cette langue fit bien inoUiS/ 
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que n'auroit fait La Langue Latine. EJewïd 
Or la manière d'adminifttei r£u- La ^ 
charifticqui avoit été ordonnée par 
c6 premier Parlement , ne diffetok jeu'^. 
gaeres de la Menêxtes: Catholiques: ' p^** 
tiifin que le Peupk ne s'apperçût p^ I, 
de la tromperie. qû*ôn lui feitoit» Mtffi* 
& qu'il crût, qu'il, n'y av«i& d& 
changement- qu'àu langage. Aulïi 
3e Canon de k. Me^e, depuis le 
€onunencemenc;)jirqu'à la fin » . £uc ^ 
tradviit. mot à mot i l'on y retint 
tons les fîgncs dfe Croix qui fe 
font par la: main, du Prêtre. Mais 
tous< les Proteftahs n^<toient pas 
animes d^ïm, même efpric ceux 
qui ne chercheient que les biens 
Bcclefiaftiques ne fe foudoient gue- 
ses de «es Croix r qui ne s 'impri- 
mençique fur l'àirj les autres ne pou- 
Toient fouffrir qtte l'on ren<tit ce pi;u 
d'honneur à la figure & à l'image 
de la mort du Fils de Dieu > nique v 
Von en confervle l<!.{4us fbible féu- 
^ venir : auiii peu de tems> après ils fi- 
" rciit abolir toutes ces cérémonies 
' iàvec le Canon,& incroduifirent une 
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£doû»ïd iiiconftance retarda beaucoup les 
y> . piogrez des heieciques : cac les 
'•' peuples voulurent voit ces nou- 
velles opinions fixées , avant. <^ue 
.de les embia0cf « . 
Ko«v«l-' Parlement , comme fi c'eût 
le forme, lété une aflEêmblée d'Ëvêques , ju- 

CeiS. S^^^^ çaufes fpiiituelles qui 
. n'appartiennent; qu'aux Eeclefiafti- 
i ques , 6c rendit cet-. Arreit fur ht 
Le lar- . fait d'un mariage. Un Artiran,nom- 
£îe ïa Matthieu Barré , avoir ëpoufé 
mariage; une femme dont il avoit des en- 
fans j autrefois elle avoir écé blan- 
. chiireufe des doineftiques de Ccom- 
vel > du nombie defquels éioir Ro-> 
, dolphe Sadler , Kommc de rtputa- 
' tîon V & qui même prefenuraient 
entre dans le Confe jl.de la.: Rei- 
■ ooc Elifabeth. Le mary quitta fon 
. paï$,& paaiikU,M(»r:jA ne fçay pour- 
. qjjpy : fi ce. p'cft qu'il n'ctoit pas 

. content de la c-ondoite de fa fem- 
> j^e , & qu'il ne vouloit pas être tc- 
. iço.in,d*un defoïdre qu'i\ ne pou voit 
r hifouffrif BiçropêclVe^.Apr€sque^ 
' :> q«es années. d'aDfence, fecie fem^ 
, ^igrf^ crojant j, ou feignant decrp^e 



ùiyitizod by Google 



Livre IL 325 

que fou itiary étoitmort, époulè E<*®fi«^4 
5alder & en a des^ enfans. ÈiiÂn 
Matthieu Barré revient , &c ayant 
apris qu'en Ton abfence fa femme 
s'était remariée > il la redemande^ 
& Salder la veut retenir* La cau(è 
fut portée ao Parlement du vivant 
de Henri , & y fat jugée fous le re^ 
gnc d'Edoiiard. Le Parlement donc 
ordonna ^ue cette femme qui avoie 
donne des enfans à fes deux maxU^ 
démcHreroh en Upofejjion dn dernier. 
J^es biens & le crédit de Sadler 
remportèrent fur les règles Evan- 
geliques, qui deffendent à unefeito- 
4ne mariée de s'engager en iè- 
-cond mariage qu'après la mort de 
ion premier mary : mais il ^loit de 
. nouvelles Loix pour les mariages> 
auffi-bien que de nouvelles Gere- 
ipoiûes pour; i'£gli(ê#i 

C* Ependant les plus habiles C a- -^^^ 
/ tnoliqutts qai avoient efpeEé ca- ■ 
, ^qHe la rQQK de Henri VllL abbat- 
, f soit le parti -de l'herelîe , voyant 
.( :aa «oniK ^ce qu'elle psenoii: de fiou- 
. Yelle^ foices 9 &c cj^t tQut aUoic de 
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Siiouftoimal fâs , Con&UKnc bien la faute 
qu'ils avoienL faice de ne s'écK pa»^ 
oppo(ez plus courageureroenc à la. 
oailTance de cedefocdi^ » & fe cou- 

S! tîS^^"'"^*'^"^ triftelîe. Us avoienr lu. 

Incieus faim; Chcyibftome les loiian- 

en An. «gj. 4(Minc à l'Anglctcire >. 

■ pour avoir elevc. depuis long-teras 
iies AmeUà jE«u«^CHRiST)& ïU 
voyoienc renv^rfer ces aucieus mo- 
numens de la piecë de leurs Ancc- 
- Ares > qui> avoteiic> fiibfiftè douze 
cens ans,^ depuis la mort de cet élo- 
«inenc Patriarche de Conftantinô* 
»le. Combtei^ cedeiàâreieuc coû»* 
. jta-^il de pleurs ? combien de fôû- 
igiis ?-€ai û l'écablilTeifient des Au- 
teU «au feniiment de S. Chryfofto- 
, me, eft une marque de la foy Chrc- 
tien^ev letoamrlèiiienc desAttcels. 

eft un témoignage delà gçrfidie de 
l'Ante-Ghrift. 
BG^fiHan» £cienne Evêqae de Vinton ; £- 
EvêflS» n»o»<i >^vcquc de Londres ; Guth- 
bert, E^qne de Durham : Nicolas,, 
£yeque<de Vigoice Di^y!e> £vé- 
que de Cicefter reiifterent em 
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C'ccoienc des pccfennes d'une do- E<ioH^f{ 
âtine & c^iin. mérite coniîderable r 
ils avoient voix deliberacive. au. 
Parlement : & faifoienc dans la • 
cœu£^rofeiIion de la fby GacMolW 
que : maiis comme ils avoieai: étéi 



Schiihie de l&ari,pai; l'àutocicé d'ùni 
Prince feailier & non pas du Pape», 
U» mstnipoitàat âe eet efpric de ve- 
jHté Si <k force » qui anime les Pie* 
lats confâcrez & ordonnes félon: 
forme de l'£gltie Gatholique.lls ne 
combaccirent donc la Primauté £c«^ 
clej^aftique du jeune Edouard qu'a- 
vec litttenuf « ou plutôt ils y. tovéC— 
cnyitent. PouE^totttes les autres in*^ 
ndvatioiis qui ne TOntenoiént pas»- 
une Keieûe formelle > ils y acquief- 
cefenti volontairement ou contre, 
{eur «on/àieace >~ ou jde peur d'être 

prlv«z de. leurs> Charges & de leurâ^ 
liot^iieurs. 

Mais peu de tem» après iU firent chmi 
bien la pénitence dè cette faute 
€â«- Edouard^ les punit pour n'a- 
toir pat receu4 tottGe» {mtiosid'hef-^ 
x^âès ou-xomme l'on, padoit alorste 



3 1& DiiSchifmé d'Angleterre. 

4ipîStr4 pour s'être oppofez aux progrez de 
Sa Majefté dan^ la reforme de la 
ReUgion>&: avoir refusé d'approu- 
• ver &c d*expliqucr dans: leurs Ser- 
mons des do^me^i renjiplis de bla- 
Iphemes^ Elilabeth les çraît^ enco^ 
te plu& feveremetit ; car. aprdfs avoir 
été depofez de l^Epifcopac » ils.foi^ ^ 
frirenc jufijues à la mort , une Ion- * 
giie êc ennuyeuCe pri^m.^ en louant 
la milèrkorde de Dkii ^ & Tes juftes. 
jugeracns.fur: leur Gonduire, 
. Tous ces E vêques intimidez ap^ 
prouyereiu donc ces Ordonnances» 
/ œretiques > & les. «nitcea fkux JRre* 
iats créez par le Roy prirent un 
gfand foin de les faire .obfçrver , & 
èt répandre kur feâie pat tout le 
Royaume. Ainii apiçs le tems por- 
té par l'Ordonnance j on cefTa en- 
tièrement de célébrer la iainre 
ie , le Service divin , & d^àdmini- 
ftrer les Sacremens fclon l'ufagc de 
ibilbe ^^^glifeCatholique.On ne tronv^it 
gcnerai plus peiionne qtd ne fût imbu de 
Jic^ic* ccs-nonvcautez > quoy que plufieurs 
celebrafTent encoce.la^Melfe y 
uti&ftaircnt. Il eA viav eue ces eens^ 
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là paiticipoient an Calice du Sei- Edouard 
gneur 5 & à celui des Démons ; par ^ 
leur pièce ne les empéchoit pas de 
frequcnier les Temples & les Sacre- 
mens des Hérétiques : ils croyoknt 
que c'éroic a^^e^ d'adorer Je sus- 

de quelque manière que ce fût , & 
ne fçavoienc pasque Jesus^Christ 
veut être adoré en unité 5 comme 
faim Auguftin le difoit autrefois aux. 
Donatiftes d^Afrique. La Sereni(&* 
me Prince fle Marie fille aînée de 
Henri V 1 1 1. & qui fucced» k E- conlNii^ 
doiiard» (iiivir la Foy & imita la ^^.^^ !? 
conltance de Cathernie j ni les prie- Maûc. 
tes ni les menaces du Proteâeur & 
des autres Tuteurs du Roy ^ ne la 
purent faire confentir à fermer la 
Chapelle de Ton Palais» ni à fbuiFrir 
que.l'on y changeât le faint Sacrifi- 
ce de la Mede en ime Cent Calvi«< 
nifte. Le fervice s'y faifoit publi- 
quement & non en fecret , quoy 
qn^on luy alléguât que c'eftoit un. 
mépris de l'autorité Royale ^ ifie un 
fcandale manifefte. 

Ib ne purent dc»c rien obtenir<^ 
d'elle. D'ailleurs ils n'ofoient çho* \ 
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arK^nne : On leur faifoit leur pro- Bdouaxd 
Clés tomme à des infîraâeurs des ^ 
Laix du pais« Us renouvellercnc ces: 
mauvais uaîtemens une ou deux 
^Eiisi inais Marie Ven ët£(m plainte - , 
à* l^£mpereai: {on couiijix» ilcom-^ * 
manda à fon Ambafladcar de faire 
en force auprès des Minières d^£car^; 
que durant la minorité du Roy la 
Pf intefle fa fœur eût la liberté de i 
fervir Je sus -Christ félon rufiige 
approuve de f Eglife > & obferve de 
touttems en Angleterre V ce qn^ils 
ne rcfufoient pas aux Ambaila-* 
deurs des Rois & des Princes écran*- 

' Par ce moyen la Prince^ iè mit 
à couvert , aufli-bien que fes Au-^ 
raôniers >. des violences recherchea 
des Hérétiques. On dit mcme^qu^E^ 
doiianèi^ ironie, tres^snanvais qufà 
fon infceu. l'on eut ca ù peu de 
refped pour fà fœur, quoy qvic d'ail- 
leurs il lit fe gouTernât que pat lé» 
avis jde Seimer, & que rhej:eiie l'eau 
fntieremcnt gâté. - ^ * ' ^ 

AinÂ pas un èffetdieL UProvi-n 
dence durant tout le legoe cabmi^. 
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Edoiitcâ teux d'Edouard > cexie illuftre Ptin- 
Miirie filt toûjQurs confolée de la 

conreira prefciice de la . fainte Ëuchaiiftie s 
îhîzdie confctvoic chez elle , en un 
la faiiKç lieu feitt & honnête $ & dans cornes 
||pftte. j;^^ difgracejs i qui furent tres-grau- 

des , elle lui àdreflbit continuelle—. 

ment fcs prières. ... 

* 

Bxetw ^^R. pour l'exécution des Or-, 
o'rdf" donnancea dn Par lein ent , du 
Proteâieur & du Confeil fur le fait 
?«»ïïr Religion , l*on commanda à 

' l' Archevêque de Cantorbery & à 
celui d'Yorc, les.feuls Ardwvéqucs 
d'Angleterre, d^envoyer leurs Man- 
demens à leurs SufFragans^pour fai- 
re incelîamment excaiter dans leurs 
Diocefes ce que fa Majeftc avoir 
ctably touchant la Religion. Les 
Aiçlievèques obéirent. » voicy ile 
Mandement de Ccamner. . / 

• Thomas far la grâce de V ieujir- 
thevetpte de CamoAerj y fiif^fammint 
ùiegitijnemnt.ataerisé de tres-illufire 
J2ïi Trince en J e s u s - C h r j s t £- 
cramnex diwird VL Roy & fotKWéùn CbefM 
ffrreJe l'EgUfc d' jingleterrc & 



■ 
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vernie , ç^rc. A vohs Emond Evécjhe E^l^Said 
de Londres y & à nas Confrères les ^ ^* 
EvécjiHes i Nous vous mandons annom 
de fa Majefté > ^ue nous reprefentons 
en cette partie 9 .Que vous ayez à faire, 
her ternes les Images de vos Dioeefes^ 
^ À empêcher la célébration des JMef-- 

/os privées , . \ - 

L'Archevêque dTorc ëti ufa de 

même pour (es SdfFragans. Mais en-, 
core que les Evêques euirent ap- ^ 
prouve le Schifme de Henri V 1 1 1. 
la plupart tdutefois étôiciit enné- 
mis de ces nouveaux changemens^ 
De crainte donc qu'ils ne s'acquit- 
taâeiK pas bien de léiurâ C0tnmii[^ 
fions 3 le Confeil leur donna des 
SurveiUàiiSjhofflfnès fans Religion, Smrtiu 
qui-^le faifoieiK accompagner par b^j/^*" 
âcs Pt^djcàtêurs infolens i propres . 
à fcttièr 'Pherefié ' : Ils pi^cburoicnc • - 
le Royaume 9 & porcoiciit avec eux 
des Bibles Anglqifes faulïèmenc tra- 

^duités^iquè le Peuple écoit ééncraint 

'Cacheter & donc ils firent même 
ittacl^cr des Affiches aux Eglifes 

^ Parroiiliales > afin que ehaciin lès 
put lice« Ils ordonnèrent aulfi> Qu'à 



^$1 Du Schifme ûI^ Angleterre, 

E<lo&Md teux d'Edouard, cexie illuftrc Piin- 
Ma'rie ftic toûjouxs cotifolée de la 

conferva prefciice de la fâince Euchaiiftic » 
chcz^ie °" confervoit chez elle , en un 
u faimc lieu feitt & honnête » & dans coûtes 
^ *• fès difgrace.s > qui furent ires-graji- 

des^eUe lui- àdrefToit concinoelle*'' 

ment Tes prières. . . . 

I 

Jtocih pour l'execotion des Or-. 

•S^î? A^<ionnances.dtt Parlement , du 

Proteâienr & du Confcil fur le fait 

/«ri? ^^^^ Religion 5 l'on commanda à 

rArchevêque de Cantorbery & à 
celui d^Yorc, les.feuls Archevêques 
d'Angletexre» d'envoyer leurs M^n-* 
démens à leurs Suifragans>pour £»i- 
re ittceffamment exécuter dans leurs 
Diocefes ce que fa Majeftc avoir 
étably toucha^it la Religion. JLts 
Archevétpies ol>eïrenc. > voicy. ,1e 
Mandpmenr.de Cramnen . < i 
• TToomas far la çracc de BieuAr^ 
thevéifM de Camm'hery y fuf^fammtnt 
leçiumementaiUorisé de tres-illsifire 

Mande- t% • i " r 

TOcni de ^^'^^^^ J E S U S - C H R I S T 

cramnet doiiord VL Roy & /im^Mn Chrfm 
f/^St f^rrede l'Eglife d' jingleterre & d'Hh 
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bernie > A vouê EmotÊd Evétjue 
de Londres ^ dr à nos Confrères Us^^^ 
Ezfe^jHes } Nous vous mandons an nom 
de fk M^jefté ^ éfue nous tefrefentom 
en cette f ortie y ^Q^e vous aye:^ à faire, 
^ter toutes les Images de vos Diocêfes^ 
fSr à empêcher la célébration des Mef-- 
fès privées y (te.. . \ 

L'Archevêque dTorc eh ufa de 
même pour iès SufFragans. Mais cah» 
core^quc les Evêques euirent ap- ^ 
prouvé le Schidtie de Henri V 1 1 1. 
la plupart toutefois étoient enne- 
mis de ces nouveaux changemens^ 
De-cralnce dônc'qti^'its iie's^'àcquit-* 
tafTent pas bien de iéùrs commir* 
(ions 3 le Confeil leur donna des 
Surveillansthommes fans Religion^ Sot?eiU 
qui'^ faifoient accompagner pat {fj^H 
' des- Pl^dîèâtéurs^infolèris ^ firoprcs . 
à femer l'hcrefie : Ils p atcoiirpienc - 
le Royaume , & portoicnt avec eux 
des Bibks Angloifes faullèt^ntttii- 
Mnites,què je Peuple çcoit contraint 
d-acheter & dont ils firent mênie 
- àttaciicr des 'Aficfaes' aux E'&:lif«s 
Pacroii&aies > afin que chacun les 
pûc lire. lU ordonnerenc auill> Qu'à 



.1 
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ïdootid un certain jour tontes les Eglifes 
fulTent poiirveuës de la Parapka(e 
dXrafroe fur le Nouveau Tefta- 
tnenr^ traduite en Anglais. Ils afliv- 
roienc qu'avec ces deux Livres > il 
n*y avoit perfonne de foi-même &c 
fans Doâeur ne fût capable de ê'in- 
firuire de la Religion: Que jufques- 

* là ils avoient été enfeigncz par des 
ignorans> & conduits par des aveur 
gles j Que maintenant ils leur fai- 
kiient volontiers part de ces lumie- 

&c les exhortoient ferieufement 
^ rendre grades à Dieu de Içut avoir 
donné un Roy & Proteâeur & bien 
intentionnée pour le falut du Peu« 
pie. Par tout où ils alloîent , ils 
Deqnoy ^cs Cutez » Les Prétres 9 

les viû* les MarguilUers ^ & les plus l^pnne;- 

'infof- ^^i*^^^ des Ueux } quelquefois 
moieot même les Gouvernpurs d^s Provio-* 

• ces , & s'informoient d'eux , Si t 
iulvant l'intention du Roy y ils a- 
voient t;ena la main^^f dejivplippn 

. des images de JesusjChrîstj dçs 
r Saints» }ii des Tajbemacles ; ;Si tqut 
avpic Clé brûle rpigneuiement j 
6i tous les Amels écoic^ic tf fe:;^ . i 
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Si l'on amc £uc dee^er des tables Edoa«d 
communes pour ceccvçir U Cenc , ^ '* 
félon la npuvcUe i€fo};me ; Si tous 
les Rituels ,â^s 1^ MiiTels , fi 
tous ics Brevijiires éioieitc conTu* 
mèz > & fi l'on avoit mis en leur 
place les Uyce» ordonnez par (k noo. 
Afajcftc. Ils compofercnt auiE des 
■Homélies plein de la doârtne Jm- memée» 
|>ic <le Zttingle , peur, ^e £aùte J'^JJ"" 
de capacité onde, volonté > les du- TcUtoai. 
. tt% ]»aiiqiiaâ*etit de l'enfeigner à 
leurs Piones » & ordonnèrent que 
l'on en reciteroit une à haute voix 
•les-Fëces ^Jes Dinaançhes , quanti 
-il n'y auroit poigt de Prêche,. Ils 
• «logèrent les Proceffions , les Li- 
tanies» les Service des Morts>l'£aii- 
benite., 1© Pain-benit; qwÀ.ic diftri- 
.biipics -cous les DitnaiK]p|es>& arra- 
•«h^rtnc les- Qjyappckts dïes mains 
4es Fidèles. Et quoy que les plus ^ 
fimples Prêtres & les Curez enfTent 
confentiii.içpiîtcs lems . vplontcz.;, 
; ilslcs çP-iïvçQiçru toute£ois d'injures 
f &d((lppcQbres>p4rce qu'ils avcietie 
*' de ■ l'a V!e];i^n. pour ce s. nouveauté 
r & qu'ils. îie.^ijitcoiept qu'à regrçt 
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33^ D» Schifme Angleterre. 
Edouaid anciennes coutumes de PEglife. 
Ils leur reprochoienc dans la chai*** 
re qu'ils ignoroicnt l'jEcriture faintej; 
que t'ctoiœc des guides aveugles ^ 
des chiens muets > des ventres < pa« 
refleux ; qu'ils. n'apportoicnt pàs là 
' diligéce qu'ils dévoient à l'executioi^ 
des ordres de Ta Majefté pour la re-> 
infoicn. ^owttation de la ¥of i mfin que c*^ 
ce des toient des Papiftess&l^-menaçoien^i: 



de ch âticr à l'avenir leur negli gence, 
par la privation de. leurs. Benefr» . 
ces 9 & par d'autxes peines exem*- 
plaires. • ' - • ' • ^- 

lis s'infotthÀient-^ti€or«^ Wec 
grand foin de la continence des Pa^- 
fteurs. Ils avoient même l'impu- 
Sïir'lu ^ence de kur. demander publique- 
œaxiagc. nient y Comment avec de da^fancé 

de 4a jeuncire , lils- ^avôiettt:ipSi 
• garder leur <?haftetc ' ? S'ils en a- 
voient le don , & qu'elle certitu^ 
ils avoient de la pouvôÎK cotifervîn: 
à i'aveniiHls leur confeilloient doi^ 
de fe marier de peut de brûler , cÀi 
de tombée ' ' en ' déS peifkete dont la 
feule pensée fait *hoj:reuf« Bn'àails^ 
leur declaroient fran^hetnent^quîîls 

tenoie nt 
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teiioient pour Papiftes & ennemis EdoSarf 
4ti Roy 9 tous ceux qvii prekroieac p 
«n célibat dangereux à un mariage K 
pudique & honnêce>prmcipalemeac fj,^"* \ ■ 

ayanc devant les yeux le faint exem- ^« ' 
pie de deux Archevêques célèbres , 
qui n^avoieac point fait difficulté de 
le inaA'ifif. 

Le Démon infpira fans doute ce 
4e{reiu aux Hérétiques ; Ils preTt* 
cent bieii qu avec cet appas ils ac- 
tireroîenc dans leur reâ:e tous les 
hommes enclins à llîncontinçnç* ^ 
* qu'ils, n'aurpient point de parti- 
lans plus zelez que ceux qui s'en- 
gageroient dans ces mariages ille- , 
gitimes» Âinil npn {jeulement l^s 
Prêtres feculies > mais beaucoup de ' 
. Religieux que Hei^ri aypit chaflez 
^ de leiu's Mon^fte^es &l qui délier- 
voient des Cures à la campagne » 
Dtirent des f«Knmes > oix pour iatis- 
iaiie leai; incliy^^tjpn , ou pour s'e- 
xempter.des impprt;unes remontran- 
ces de ces Prédicateurs. Des prélats 
- même fepiuagenaires fe laiuerenc 
emporter au torrent % comme l'Ar- 

' «bevéiiHP . 4' YftW l'£viquc de 
Tom. L P î 
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58 Schtfme £ Angle terrei 

K(îouaid Cheftcr j l'Evcque de Sodore daiis 
V Tiflc de Move , & plufieurs auti«s 
Cacholiques dans U coeur, & hcRf. 
tiques en apparence, Plufievirs Do- 
yens & Chanoines des^ Eglifes Cku 
thedrales imiccienc ces mauvais £« 
xempksi ils n'attendirent pas mê- 
me la permiflion do Prince pôAr 
contenter leur brutalité. Pour les 
autres Prélats plus chaftes & plas 
habiles .qui s'abftinrent de cés 
•mariages incetueux , oh les pri- 
* va de leurs dignitez fur de fà\it- 
~^es jaccuTafions » & oi^Ufcs ari^a 
" prifbnniers. 

Sur tout le Protecteur infifta , 
qi^à quelque pm que ce fur l^ctn 
déposât Etienne Evëqtie de ViatOn* 
^ & Gnthbert Evéquei de Oarhdnl , 
^ deux hommes d-un rar-e f^avoir àc 
d'iuie expérience cbnfommée, C'é- 
^ réic moins par apprehenfion qjlie 
leur autorité n'arrêta le progrés 
des opinions nouvelles > que par 
)aloufie de ce que Henri par kiti 
' te dament leur a voit donné autant 
'& plus de part qu'à lui à la tutelle 

'de (ôn fils ) & >iu gouvetnemefii^ du 
Royaume» 
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L'Evcque de Vinton fut arrêté E<loSar4 
après, avoir parlé librement de la ^ '* 
JRcligion en prelèocc du Roy & On Ef^^"<« 

A r • ^t.r^ A . ' t mis en 

ari-€ca eniiucei Evcque de Durham: pùfon. 

«quelque cems après celui de Ciftec 

Se celui de Yigome furent depoièz. 

Les chofes n'en fetoîenc pas venues 
. là i £ ces Prélats fe fuflent oppo(êz 
à la naillànce du fciiirme & de i'he- 

. refie ; mais parce qu'ils les favori- 
ierent par legeté , ou par uiie vaine 
ei^erance de l'avenir , ou enfin pat 
une trop grande apprchenfion de 
^efdte leur temporel i Dieu permit 

-pour la punition d'un £ grand cri- 
me, que ceux qu'ils avoient élevez 
Jk^ âJaaiâTerent. Ce qui doit fervic 

- d'avertiirement aux Prélats, de reû- 
fter comme un rampart à ceux qui 

.aiTailient.la.mairon de Dieu, & 4e 
ne préférer jamais la faveur des 
hommes au cèœmandetnent & à la 
gloire du Tout- puiflànr. 

Les Heretiques.ayant xlonc avan- Jjj^^ 
cé leursaâaites par ces vîntes & par gia-^^ 
d'autres rures,i».Xeâ;e de Zuinglebiir. 
avoir par tout le defTus , & la Reli- . 

. gioo Catholique declinoit par toi^t. 

p ij 

s 



340 î>» ^chïfme £ Angleterre. 

ie«?oB«id euuerais de l'Eglife trions— 
y ^" phoienc de ces tons mccés , & re** 
tneiciûient Dieu d'avoir ouvert 1a 
porte à la publication de TEvangi— 
le \ d'avoir éclairé de Tes lumières 
tout un Royaume > non pas comme 
en Allemagne > où fiir le fait de la 
Religion les Provinces (ont parta- 
gées* Us congratuloient les Angiois 
d'avoir mi Prince de fi grande efpc- 
rance » élevé dés fa jeuntfle dans la 
pureté Evangelique. Les Novateurs 
de toutes feftes & de toutes nations 
écrivoient.à Edouard > lui dédioigfit 
leurs ouvrages , & le traitoient de 
David & de Jofias de fon tiems. L» 
Pioteâeur, à leiu: dire» écoit un Ge? 
- deon & un Samfon>ou quelque cho- 
: fè encore de nciienx. lis* difoient^tr^ 
\ Dieu s'etciL fsrvy de leur minificre 
"four métahlipment de farj Royaume^ 
' fMt le^tfietirer de la fervitude à^Egy-- 
pte. Uspublioient À l'avenir IfS ' 
fertnteurs de Dieu n*avoient pUu à 
o^hdre y ni Vincfuifitim^ ni la tri fon y 
' ' - ni le fer » ni le feu. Et non reuieiucnt 
■ ils leur ' -prclagcoicnt. uni Krgne 
'long & ôoriiTant^jnais memei^s 
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les en afTuroient. Les Hérétiques y ^ 
s'euiportoienc d'aacanc plus ices * 
âaceries , qu'en ce tetns-là l*Empe- vîaoîrcs 
reur Charles-quint a voit P^^^ l^fo^^^f/j^fj^e 
ce de fes armes remis tou&les Vtvx^4k ahc* 
ces Protcftans d'Allemagne fous Ton 
obeiflance & fous celle du faine 
Siège f il les avoir conrraints. de fej ^\ ^ , \ 
foùixiettre aux décrets da Saint . . 
Concile de Trente, & avoir rétablit * 
dans tout i'Eropire le Saint facriâce 
del'AutcL 

Mais en .pevi d'années , même en taineef- 
p(Mi [de mois > Dieu rendit vaines J^ïc* 
toutes les belles efperance que l'hc- «.ti^w. . 
refie avoir fondées fur Edouafrdfic , 
le Proteâeur j & fit ardroirer aux 
Sages la juftice de fes jugemçns : 
cat pour punir l'impiété de ces deux 
Princes 3 il alluma une haine entre 
le Proiedeur , fon frère & leurs 
partiiàns , qui ne pût s'éteindre qtte 
dans leurfang. Enfin le Proreâ:euc 
ôta la vie à Ion freie : Dudley. fie ^ 
mourir leProteâeur » on foupçonna 
les Dudley & SutFolc^qui afpiroient . 
à la Couronne y d'avoir fait, empôi- . 
fooner-Edoiiard^ & la PcinceiTc Ma-<^i 

P iij ^ 
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34* "Du Sch'tf me £ Angleterre, 
Edoùaid rie fit couper la téîc à Du(liey,à Suf- 

fblc àieurs eofans. Au icfte une 
. - d'événement merveilleux arrivcient 

en quatre ânnées. Il en làiit conter 
• maintenant le .détail en peu de 

mets. 



r • 



Seimer Ducie Som^ 
lire XLiner(èt & Proteâeur ,,avoic un 



«e «dire 



Utur& nomme Thotnas Scimcr^our- 
/M ^(r«.. veu de la charge d'Amiral. Ce Sei- 
gneur après la mort de Henri,épou- 
iaia véve Cathexine PaEC. Il y etit 

IMAifi P®""^ marche entre cet-, 

entieu îe Oatoe la ftmme du Pcoteâsur; 
do^Tto P^c^^<^<^^ devoir .paflèr la 

tcfteuiêc pi^cmiere en qualité de véve du feu 
SiV* ' l'autre en qualité de femme 
poulie' duProteâeur. Les maris s'interef- 
nng» fent dans la querelle de leurs fem- 
nies,animez par Jean Dudley Com- 
te de Varvic , qui efperoit par ce 
moyen de fe deffaire des deux Sei- 
iners.vLfaiiimoûté cxiMirott tous les 
jours , ^ la femme du Pcoteâ:eur - 
ne lui donnoit point de relâche ; 
enfin la choTepaâa à cette extre* 
mité. qu'il xefolut de faire. miQiii- 
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tîç fon fiere pour fe meure ch Edouai^ 
rçpps ^ çar lui , qui gouyeiTQoit le ' ' 

fe Jaitfoit gouverner, par \ ' 
lêmme. On ne pouvoir acculer 
TJbpma^ Scfiupt,: ftUje .^c ion >«re- 
Ae.s donc 1$ Prot^<^ut n'ç^oitpas, ' ' 
"'nçioîns coupable /que lai. il.faiuc. 
àpt^t venir à une in9p(^u|:e9,àrqyoyr^ 
- Jezabel ne trouva p^s gra^^^ 4^™?-^ ' . 
cpic^. On s'addreâa à Hugues La* i ^po(i^\ 
timer , le .nouvçl Apôif^ îfAngfe " **!.^*' 

tarre & dontnons^vons dçja parlé.""""' 
I^e Pj:oteâear donna charge Lac:'r>f 
:xner d'accuièr^%â:e%e.. de tral)iioi|;>i» 
I*ati|îîçr acqepjS y«l<?n»^s 1^ çftjnyj 
in«ifipn;Il inonte én.Cliaireyin)pofè 
à>Ti»OIIAs $^i9er je.ne/çay ,q^4,Marf" 
aitentai fnr ]a perfow^iç du j^oy &J 
l«" Pj[pfc:ûevir,;&\pronQncç qu'iij 

SBîpit 5Je/it<^ 1% .i?î9f t. ?f Hfïft #Tl 
lyieqra dans le, rUeQçé , topt^jij.d^ 
1S&i£ fon Apôtre • devenir le calom- 
niateur d'un iwQfcpr. Çgpçndagft 
T.bonjas Seiraèr, . fut çon^amii^ 
apitf^ Gtione M leze^M^jefté par 
le. commandement de fon frççe, o^ 
loi coupa la tête. La douleur 
i^coïiejiqspprteçen^ Cathq:ine Par^ 

P «0 
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. Du Schifme d' Angleterre, 

tJo&iti'au même - tems. Ainft la- femmfr. 

dtt Proteâceui perdit la rivale» 
le ftwe Protcdeur fut délivre de fou 

faitaiou- , 

•ô fieie. rrere. ■ , . . * 

,,4^. L'année faivante -EdoUard '^Sei' 
mer fut obligé de prendre les armes 
pour remettre dâsledevoir plufieurs 
Trouble» revokées,principalemçnt 
pour ta ceHes de Cornouaille & de Dcvon-. 
««u- %hirè; Les peuplçs dé'cef>iis-làiie' 
' pouvoient foumir que l'on bapti-' 
sât leurs Enfans d'une manière nou-- 
vtlie & contraire à celle d« leurs 
Anceftres ; que l'on abolît Ufain-' 
t^ Meirevque l'on detruisic i non- 
f - pas les Autels de Jupiter ëa di6 Dta-* 
ne } mais ceux du Dieu vivant fis 
de Jbsus - Chri st nôtre unique 
Médiateur. Ils affieger^fic^ donc 
Exetet y 6c repoullerent à coups de 
Kéches la cavalerie que l*on avoit 
fait venir de Cleves 3 mais comme 
ils s^amufoient à piller le bagage 
que l^on avoit abandonné de de{^ 
ma ou dé force 3 les fuyards Te 
r'^lierent > vinrent fondre fur 
eux , & les raillèrent en pièces* 
Cette Guerre fut terminées delà 
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force , fans aiuie fruit que du fallut E4o 
de <)iielqiies uns de ce^^ pauvres^ ^* 
g6iis> qui vrav*rcinblablcment quit-. 
ccreni rhereue , mais à qui Dieu ne 
voulut point faire la gra«e d'affran-' - 
chir leurs frere^e la feiviiudc du* 
Dcrâon. Il y eue encore divers mou- 
vcaiéns en Anglececre>uir tout dans*^ . 
les Provinces deNoifolc^de Suffolc,>* 
d* Yorc & de Sommerfet, causées en 
partie poui: le faic de la Religion^âc 
en partie par l*injufticc des grands 
Seigneurs : car l^hetefie traâne tou- 
jours la violence à fa fuite. Ils en* 
fermoienc dans leurs parcs les ter- 
mes des villages , fans en fairis iai(ba 
aUJt Pailans. Les Pailans curent 
recours aux armes j Us coupèrent les 
hayes *j arrachèrent i^s paliilades\ 
des Parcs ; combler eut les foilez i 
lâchèrent les étangs î prirent des • 
Cerfs y Dains & Lièvres ? quelques** 
Châteaux furent pillez y ^ queU * 
ques Gentils-hommes perdirent la* 
vie î enâa l'on ne vit jamais en 
Angleterre un fi grand delordre en 
fi peu de teras. Pîir ces exeniph^^ 
Diea (eml^loic avertir les grands^ 

P V 



34^ Schijme £ Angleterre. 

Seigneurs du tore qu'ils avaient eit 
dç le. rcvoUer contre le faint Père» 
c^r celui qui ceFufe de (è foûmeccre 
à fon Chef > n)er»e que Tes Sujets 
ne le reçoiuioiilenc plus pou leuc 
ItfUtcce. 

Mais co.ranae ils fecmerent- Po<« 

£S«r.- "^^^^ ^ avei ciffemens , Dieu leur 
feii. ' fufciu encore des. ennetnis ^cran* 

f;ers}cai: Us François Te j^revalurenc 
e ces tomiiltes , & s'emparèrent de 
. ^ quelques ioKs aux envicons de 
Roulognc > qù il y avoir garnifqn 
Angloife, Jean Dudley Comte de 
Varvic fe fervic de cetce occaiîon î 
^dc ccmceccavec les plus puiflans. 
du Royaume , ils accula le. mauvais, 
goiivecnemêt du Proteâ;evu:.Le Pro- 
tpâeuc & leRoi fe fauverenc au châ. 

au de VindA)te ; mais y ëcam mal 
açcompagnez.& l.i pWs.grande par- 
tie de& Seigneurs s*cia»t rang^ du 
i^,^ parti du Comte de Varvicie Protc- 
détrutt ^ujr fiit conqrainc de le cendre. On 
* \ç. mit en piifop Le 14. Oôobï^ il y 
4cmçar,a quatre MQj&^iaf en fortit 
^ré» wpvi fait 110, «ecord fimu^ 
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v^e duïa pas long-ïcms,, ^uoy 
q^uTril çâc rendu aux François Bou^ " 
Ic^ne qui étoic le prercxce de leur 

me«r!riotcliigencej & que 3.^îmçc.çûc. 
€iui(i;é deilors le npm & l'autorité 
db. Broteâtcur : mais Dudlcy en J^J;|;l- 
^uloit à fa vie. Pomi v.eaiç plpft £i<-^ fere du 
ciieraent à bout & le tçnir eiifito/J"** 
pouyoir 9 u pronu > à ce que i on de 
die j à des Seigneurs Catholiques. 
^ oétaklic k Religi^ Romaine, & 
de bannir l'herefi^ du S^Qyaumeji 
s^fls.fc joignoient à Itiî pour perdi;q 
Seimer# Lepanvoir 4e Dudlçy 4ço^ 
allez conûderable pour lyp le, pa$ 
deffier d'une fi grande promefTe , &; 
jiVillcujrs l^on jn^vf>ii(^''ii . n^ecoiç 
point porté pour la nouvelle cî^i^ri* 
3ie > & que s^il recouQpîiTQli: une ^ 
Religion > c'étoii feaJ^emenc la Ca^- • i . 
ihôUqijte* Ils firau donp. tous, lep^s ^ 
•câoixs pour remeure ie .Pcocçâxuç 
, -en {bn^evoij: >.cjcft-à-4u.ç. gour Iç 
^re arrêter une féconde foiSi. 
iiilat* après que la cba{è £ui; excr 
-curée > comme, iisi vouUujcçt /aire 

lit Dudley <Je, fa. paoole ► ÎF' * 
ondft.eij ks. ïegciç4anr df \ 
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Bdooaîd travers ^ âjife s ils aimoUnt U vie ^ 
/// ne luy farUlfent jamais de rétablir' 
la Religion Catholkfue. Cette mau-- 
vaile foy choqua cellemenc ceux ^ 
fon parti , qu'ils ne le regardèrent- 
plus que comme un per^de & 
; Tyran ? ils refolurcac même de Ce 
réconcilier avec Seimer , dont l*hu- 
4 ' meur ëcoit plus icaicable : de (brte 
que comme Thomas ArondeUChe- 
valiér > homme de crédit & Catho^ 
Uque dans l'ame » fe fui déguisé 
pour parler à Seimer qui étoit dcja; 
jbrty de priibn » afin d'en obtenic 
quelque tempérament fur les affaire^ 
de la Religion 5 Dudley en fut aver-« 
liiâc le ât mourir peu de tems après» 
Tandis que les Hérétiques em- 
DWîficn ploient ainfi k force & l'artifice 
«niie les pQyj. s'entre- détruire? & quefuivanc 
^ue». coutume , une herctie en iproduic 
fine âutre , & unefddition taitoiaÎ!* 
trc une autre fedition ? les Auteurs 
d'autres nouvelles feâres perfecù^ 
Georges terent andi ces ;^uingliens» Entre 
^«««^^Jj^'*iutre George Parefi foûtenoit a«* 
T^nt ^ Tcc une i^iuiâtreté incriayablc l'lw6* 
lAiiiue. ^^^^ d^Arius ^ & la répandit de tout 
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de toiu Ton pouvoir. Les Zaiagliens £<)oiUiEi 
fe demeiKant de cette feinte & faufle. ^ ^ 
douceur avec quoy ils publient ^ 
qu'il ne fàloic pas forcer la crean- ^ia. 
ce des hommes ? firent brûler ce^i^* 
Dodfcçur de l'Arriaiûijxie^ On .vie 
paroître en mêmc-tems une fîjPk 
delà Province de Kent ^ noiriiDée 
Jeanne Boucher, elle avoir été ele<^ 
vée dans l'école de Luther, & y a- 
Y9ft fait un & grand progrés,qu*ou« ' 
t^Je Calvinilnie donc elle faifoit. 
ftoftt&otïy etle nioir avec Valentiri,' 
^ Jisus r Christ fut fils de U 
Vierge 5 & difbit qu'il n'avoit fajfé . 
far fes éiafies entrailles que anmne 
$0 m Mn^k^ Mais. v.oyanr qtiie les ' 
Zuingliens n'approuv oient poinc 

^cecte doârine , elle ajoûtoir qu^aii* 
i;refois & lors qu'ils fuivoieat l'or 
|>inioii>,de Luther, ils avoiehr crâ» 
;gue da^s l'Euchatiftie la chair de. 
Jésus-Christ étoit contenue fous 
les efpeces da vin : & qu'Anne Af- 
cue avoit été brûlée publiquement, Anne Af» 
- jpp^if avoir été d'un avis contraire ^ ^^J^ * j 
jsgxt t^pendant ils étoient reve- Loadi^. 
^mis au femitnem de cette fiiic, : j 
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Du Schifme Angleterre. 

BdoSacd ^ dans pc4i iU cmbrairecoiettt 

fememeuc coi^dainniée* Jeanne bon— 
/ cher ne laiÛa pas pourtant d'ccrç 
- kiiûlée à Loodcs dans, la place des 
Oifçvtesle lu de May. 



Ceft co< % yT Ais pouc^dû^oM les afiaife» 
JJv>Jnc. iVAdcs Hereti(]^u£S* Comme lear» 
lêitenrt SiiD iiatendafis 9 ïtnts Prédicateurs» 
Mîwf* MimjÛkres > ^ toos les Prêtres 
mariez> le virent plus chargez d'en- 
lans ^ull n^étok expédient pcKir le 
Lcsîrè^ bien de la République }<iue id'aiU 
liez^c- ^^^^s \^\Jii^ femmes n'étoient nulle- 
mandent ment coniiderées^^ ^ oe palfoienç 

ïaHon* ^ae p^^f^d^^^^^ mauvaife 
«fe leiiK vie > • de leurs enfans ^e pour dei 
«'i^n'» bâtards ^ leur déplaiûr particulier» 
& les plaintes de leurs ^mmes les 
^bli ge r enc d^avolt - Kcokx^ au Par#i 
:4enKnt.. ils lui prefênterent doiic 
én Ftf* ^^^^^ Requête pour la legitimatioîi 
kmtnt -de^i^urs enfans» Le Parlement apr^ 
-fç^'.'f .avoir e^^aminc la chofe, déclara 
.^lion n'y ^tOok nulk Ley kamdif» 4fHP emr 
'i^s 7cs 1^^^ ^étoenir Us enfantin fré^ 
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ne firent point meation àt la Loy Bdouacè 
divine, parce qu'ils ne s*eamec- 
taienc gucce en peiae » & qu'Us en 
xnépriToient ou en éludoient ce qui 
ix*étoic pas conforme à leurs opi- 
sûons erronées. 
- Les Catholiques voyant que leurs Le* c». 
ennemis étoienc aux prifcs fur le 
fait de la Religion & fur le gouyer- pKaoST 
netnem de l'Etat , conceurent de 
grandes efpecancçs de cmtlcrver Ufr 
toy de leurs pères y principalement 
ceux qui avoient plii*de capacité &• 
d'expérience. Car dans k peu de 
tcms que l'iierefie avoir regnd ei> » 
Angleterre > ils avoionc secoonu 
tignorance , les rêveries , & les. 
mœurs diâbluës de cous ces nou- 
veaux Doreurs ^ ['^ambition , lim- 
pieté & Tavarice des Miniftres d^E- 
iat i véritables cauics de là ruine de 
l'àncieime Religion > ^ de lanaif- 
fencé du SchiSie» De forte que 
dans les Univecfitez d'Oxfoid èL 

Cambrîge , font lcs plus cele- 
lNr«ft.d^Angleter^e y & en d'autre» 
lieux 4tt Royaume, les €a«àolii^es 
eurent le couxage de parourc & d/C: 
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E4oâard f^ij-g tètc à leucs ennemis \ d*exami- 
^ ner leur dodiine , de la controver- 
fer , de découvrir leurs fraudes , & 
de leur reprocher en face leurs im- 
poftures , Les Hérétiques alarmez 

dent une 1^ ^^^^^^"^^^^"^^ > ^ marchèrent avec 
confc- plus cie circonfpedtion. Pierre Mar- 
tyr dont on fe promettoii beau- 
coup , enfeignoit à Oxford ; il fut 
fouvcni: provoqué par diverfcs per- 
fonnes , & prmcipalemeni par Ri- 
chard Smithée , cclcbre Docteur 
en Théologie , de rendre raifon de 
fa dodrine ; mais jamais il n^eut la 
hardielfe d'entrer en conférence^ 
jufqu*à ce qu'on eût chalfé d'Ox- 
ford le fçavant & le dodc Smithée, 
& qu'on lui eût donné Richard 
Coxe pour Prefident de la difpute. 
Confc. Cétoic un infigne hérétique , & de 
vccpicr. mœurs fort dépravées j cela n cm- 
rcMar. pêcha pas toutefois qu'il n'obtinc 
l'Evêché d'Ely.Les choies ainfi dif- 
>ofées ^ l*on commença à difputer 
iir l'Euchariftie Pierre Martyr fou- 
tenoit Topinion de Zuihglc i Tref- * 
famé & Chedfce Dodeurs Catholi- 
ques la combattoient* 
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Apres trois jours de difpute, Co- ^^jwd 
qui étoii Zuinglien , voyant que ^ 
Pierre Martyr croit fort prelTé y que 
par des fifflcmens , & par des bat- 
teiTiens de pieds & de mains on le 
chalfoit prefque de fa Chaire ; cet ^^^^J*^ 
inique Prefident feignit qu'on le ^iq^c ' 
rappelloit à Londres y &c qu'il ne raincut 
pouvoir vacqner plus long-tems à 
cette affaire. Jl donna mille loiian- 
ges a Martyr comme au viélorieux; 
exhorta fes averfaires à la paix y Sep 
rompit la conférence y ce qui lui 

. acquit une finiftrc reputanon. Pier-. 

^re Martyr fit imprimer la dîlpute 
avec la mauvaife foy qui eft ordi- 
naire aux Hérétiques. Mais l'Uni- 
verfiré trouva qu'il avoir ctc vain- 
cu deux fois ; la première > pour 
Tx'avoir ofé entrer en lice avec Smi- 
thée ; & la féconde y pour avoir mal 
répondu aux argumcns du parti 
contraire.La Conférence des Théo-; ^ 
logiens de Cambrige avec Biicer* 
eut un événement prefque fem- 
blable. ^ 

On difputa encore en plufieurs f^Jf*^ 
autres lieux de la Mcffe & du Sa- leicV 
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ï<?ouard cremciic de l'Eiichariftie. Les plus 
fameux combattans furent , Hop- 

Foy, per Sur-intendant de Gloceftre 5 & 
le Dodteur Fécinan Abbc de Vvcft- 
monfter j Harlcy Eveque fcifmati- 
que d'Herfort 3 & Henri JolifFe 
Prêtre Catholique. Cette difpute 
tomba entre les mains d'Etienne 
Eveque de Vinceftre j & bien qu'il 
fût prifonnier dans la Tour de Lon- 
dres 3 il ne laiira pas de confondre 
folidcmeiu & fur le champ, les vai- 
nes objcélions de Harley. Pierre 
Martyr avoit aufïi ranialFé plujfîeurs 
blafphcmes contre l'Euchariftie, & 
en avoit compofé un traiié : Le mê- 
me Etienne les réfuta fi vivement 
en peu de jours, qu'il fut obligé de 
prendre dans Ton ouvrage le nom 

Ecrits de Marc Conftance 3 de crainte, 

Jcs^bUf- ^'^^ ^'^^"^ fût déclare l'Auteur , qu'on 
phcmc $ n'eût rendu fa prifon beaucoup plus 
i?m»/«' ^^d^. Le Dodleur Lauedal compo- 
la aum un Livre lur le même lujet, 
oà il réfute les infolcntes railleries 
de Ridley contre l'adorable Eucha- 
riftie» Parleray-je des fermons 3 des 
écrirs > des foutfiances de deux ex- 
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cellens Prêcres , Crirpin , & Mor- Edouard 
man : des célèbres Prédications de ^ ^* 
Henri Col » & des chaînes qu'il 
porta fi patiemment pour la caufe' 
de l'Eglife- Catholique ? de la con- 
fiance & des peines deThomas Vat- 
fbh, ayant qu'il fût Evêque de Lin- 
çolnc i & de fon Collègue , le Do- - 
^eiii Scton l ^ 

Je n^aurois jamais (ait (i je von- 
lois raconter tous ceux qui mëprx- 
ferent pour la Foy les plus rigou- 
reufes captivités > après avoir été 
chalfez de leurs Eglifes , ou dé- 
pouillez de leurs dsgnitez Se de 
leurs biens. LfËfprit de Diea s'é- 
toit tellement renouvelle dans le 
coeur des Catholiques » que ii la 
perfccution eue été plus longue > il ^^^P^'* 
cftfans doute que ^Angleterre fe- augmcn. 
roit prefentement honorée d*unc w «ô- 
infinité de Martyrs & de Confef- 
leurs. Ils ne fe cbmentoient pas 
d-'écre Catholiques dans le cœur^ ils 
eji faifoient une profeflion ouverte^ 
& le nombre de ces zelez croiiTdc 
tous les jours. Les Evêques , qui 
aveienc fedé au torrent » f^^ifoienc 
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Du Schifme Angleterre. 
Bdjuardparoître un courage &une conftaii« 
^ ^' • ce extraordinaire à defFcndre la eau* 
fe de Dieu : ils s*ccoienc inftruits 

f^ar des ëvenemens inopinez , 8c. 
curs fautes leur avoient faitpren-: 
tv^ncB dre de meilleurs confeils. Auffi 
dcpofcz.^^^^^ Boner Evêque dç Londres,.; 

Etienne Gardiner Evêque de Vin- 
ceftre, Cucberc Tonitallc E vequede 
Durgam> Nicolas HelsJErvéque dç 
Vigornc & quelques autres Prélats 
furent depofezen ce tems4àj ôe ai>* 
retcz prilonniers, ' V 

^Sr î» '^^^^ plus grand itonftljire fut 
f^y' * <k €«EI3É qutr^^cr.xoi|dUiianeien( à un 
cxiljfojoorâiw. Jean Storée Do- 
€t&èiiMWMii Par un des premiers : 
, deplois^il fuc honoré de la Couron- 
n^-dii martyre fous le règne d*Elifî^-s 
beth. Qt fftint per£bnnage enteiî- 
dai^t parler de 1^ Fov ,inal à propos 
' mmt Padeiï^t^; eut la hardieile 
de 'S'ççriec avec Salomon : Mdr 
Bipcl. 10. ly^^y ^ Terre dont le Roy ejî un en^ 

fant : ce TQpt Je rendit fi odieux» 
que depuis il n'y eut plus de feureté 
pour lui en Angleterre. Pluficurs 
ancre» & tefoiiueiic ài'exilt comme 
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jean Clément, grand Médecin très- Edowwpi 

verfédans lalangue Grecque : GuiU ^ 

laume Raftal lunfconfuke fameux-: • \ 

Les fenimes de ces deux illuftres 

perfonnagcs fuivitent la fortune de : 

leurs maris : lean Boxol homme de 
' ^ ptobitë & d'une eruditioji ^gulîei»^ 

rc , imita de fî vertueux exemples^ 

la Rdne Marie l'honnora quelque 

tems après de la charge de Sécrétai-» 

re de fcscommandemens. Enfin ce 

rare ornement d'Angleterre Nico- 
las HarpcsfildCi qui mourut enpri- 
' €oh fous le règne d'Elifabcth 3 U 
.^plufîeurs autres 9 abandonnèrent 

leur patrie : Dieu par fa bonté , Se 

pour les actàchir davaiftage à (on 

Icrvice, leur avoit préparé en un 

païs étrange une retraite honorable 
commode. 

* 

Antoine Bonvifi natif de Luques Antoine 
avoir derneuré plufieurs années en i^a^^ls. 
Angleterre : c'^toic ians conuedit > 

< le premier Marchand du Royaume^ 

' non (eukment j^our Tes grands biens, 
mais encore pour Ton intégrité & fa 

' bonne foy. Il avoit toujours été in- 

-timo amy ^e* Thomas Moras : ce 
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Edouard grand homme étant prcs de la mort» 

Lercrt ^^^^^ d'encrc & dc plume > cciivit 
deTho. avec du charbon cette lettre à 

mas Mo: g^^^j^j^ 

BonûvL Le pUiS cher de méi amis ^ comme 
le cœur me dit , pem-itre que c*ejl 
faujfement » il me le dk toutefois^ que 
|> ne jouirayp^ lonç-tems de la li-^ 
perte de vous ecnre ; ; ay treuuf a 
propos j tandis que je û pais encore^ 
de voHS témoigner par ce billet > com^ 
bien je reçois de confoUtion dans mon 
mal' heur » de votre confiante aputié. 
^^oy que je ne fois pas en état de 
recwnome vos bons offices » vots/ ne 

' ^^JP^ pourtant pas de me les conti- 
nuer & de les mêffnemer même tous 
les jourSm Enfin dans l*ae€alflemem & 
dans la prijon je reçois des marques 
de votre tendre amitié , que les ands 
* communs ne rendent pas à leurs amis 

\aH milieu de leur pro/perité # dans 
èa jleur de leur fortune. Poser moy^ 
mon cher amy > tout ce que je puis 
faire ^c*efi de prier Dieu de m'acquit- 
4er envers vous des detus que je ne 
fui\ pas en, état de vous payer ^ & 
^de vous rendre par Ja^hnté Us àku^ 
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faits dom vom me comhU^incejfAm- E^o^ati 
menu U le prie eritwe de nom mirer ^ 
dts mi/hes & des têmfihes du fiecUt 
de, naus ^wjn' darisfon repos: U 
n(HÊÊ n^émnns plm befiin de lettres 
pmr. jî9U$ faire entendre \ nom ne 
ferons plus fepartK. par des mMfwlles ^ 
gem Geôlier ^empécheréê fiUet n^s eik^ 
tretiens : maû nom jouirons d'une 
faix fans fin avec le Vere Eternel^ 
fon FUs notre Seiffieitt j £ s u 
CaRxst»^/^ faim Efprit qui 
froeede de ces itmi PerfMnts ado^ 
rabUes. . Dieu fa^e que l'amour d'un fi 
grand bien vous donne or à moy & à 
tous les'hofnnksm mépris pourtour 
tes les jrifjfejfes & pour toute ^ la gloire 
Àe ce monde. Adieu le plus cher de 
mes amis y que jUppelk il y a long^ 
tenu la prunelle de mes yeux. Ib- 
sos-Chri sr eonfhrve' en repos t/S^ 
' txe..fa)ntHlc 9^ à qui Je ne fuis pref 
que pas moins cher qu'à^om-méme^ 
Tiiiohias : M^rtis. 
// n'^fi pas. necejfaite d'ajouter qsfe 
je fûts à vous , vos bienfaits ne vous 
idffent pas ^u d^eH douter ; d'aU- 

leurs, je fuis^mamtena»^ Ji peu 

» » 0 -, ^ 
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Edouard chçfe ^ 4jh'H n'importe gueres à ful 
j'appartienne. 

Voilà ce que Thomas Monis 
ccrivic à Bonvifi. L'affcdion qu'il 
avoit portée à Morus & fa longue 
demeure en Angleterre» lui avoienc 
donne de Tamour pour tous les An- 
glois i ttiais principalement pour 
ceux qui fouAroienc pour la foy 
Catholique dont il ctçit grand a- 
mateur. Ce faint homme s'étoit 
piomis un avenir plus heureux du- 
rant le régné de Henri ; mais com- 
me il vie qu'après la mort de ce 
Prince les chofes émpiioienr , il 
tranfporte Ton domicile & fa fa* 
mille à Louvain en Flandres > non 
pas pour y continuer fon conamer- 
ce > mais pour s'y donner entière^ 
ment à la pieté : car Louvain ètoit 
l*a<5le des Anglois perftciitez pour 

libcraiî. ^^y* recevoir donc en fa mai- 
té de fon , & y entretenoit volontiers 

les Aa- même de n'y en voir pas un plus 
• grand nombre , Que Ci fa vie lê fût 
étendue |u (qu'au règne calamiceox 
d'£ii(ab£th'^y* où tant, ^'excelkis 

"^erfon 



biyiii^ixi by Google 



, Livre lll * 3^1 

pcïfonnages furent exilez pour a- 
voir deifenda la caa(e de. la Foy ^ il 
eft fans .douce que Bonvifi eut re^ 
cueilly cous ces illuftrcs Derfccutez, 
& qu'il les eût nourris à les depcnst 
car pour une telle magnificence » il 
ne tnanquoit ni de pouvdir ni do 
courage : Ton iniigne pieté .nxerice 
que les Ang^ois en confervcnt une . , 
reconhoiiknce eceraelle. 

Voila ce qui concerne les An-y5^^^j^ 
glois qui fe retirèrent en Flan- gk^n à 
drcfous. le règne d'Edoiiard^ Plu- 
Iknr autres s^itoienc ref<igîezii Ro-^ 

me^çomtne le Cardinal Polust.l'e(^ idfiiaT^' 
perancc de l'Angleterre & l'un des Tolus. 

plus xares oinemens de l'Ëgli£b Rof . 

maine. Ce grand homme avoir 

compofé quatre livres pourladef- ' * 

ienfe de l'union Ecclefiaftique ^ Se 

les avoir dédiez à Henri j mais n'en 

.ayant- pas iobtenu le fruit qix'iU'eft^ 

promettoit » iLy en ajouta un cin«> 

quiélie qu'il adrefla à Edouard Roy 

:d' Angleterre ; il a'omit,«rien dans 

fou ouvrage, de. tout ce qu'il crût 

rdevpif contribuer au faiut du Ro- 

Tom. 1. 
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Bd^fttid yaumc. Polus après (on retour dtt 
Concile de Trente » £ufokla fon^ 
âion de Légat à Viterbe 3 quand 
cm lai apporta la trifie isonvelie 
îlu?m! ^ de Paul I I L L'Anglo^ 

lape, terre fera cteinellement obligée à 
2S4^« ce grand Pontife de plnfienrs; xé^ 
XDoiroages qu'il lui a rendus d'u<« 
« IM bonté paternelle > & d'avoir 
konorë de la dignitévdie Cardinal 
. , Renaud Polus , & l^Evêque de 
Rccheftce. Les Oanolitniàk ^éta^ft 
ai&mblez dans le Conclave , vÈi'- 
' 'iRant la coutun^e , pour l'clc<Stion 
^uu Pape » Polus «uc plus des 
' ' ^icis des voix , & fut par- 

inenn à cette excsdUcmcx^iii^ncé 

rla faveur du Cardinal .^ne- 
i f*tl eût témoigné de U /ba<- 
* iieitter. U cft à cix»Ee(m'ii«einatt->- 
p'n M il eue filevé à ce jaauc comble 
rottTc_ d'honneur , que poiu: ac<|iKVtr '«i 

f^^i^fius. grand meriie dev«m Dkn 
fat cette iniigne iTtoderacion » âc 
tpour écce plus te èat àit Cfsa^Né- 
itt à la t£ttni£MB dCïâLpauieavec 

itlÊglife Catho.l!M[url Jean Maiîe 
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prît le nom de Jules III. Eiicc'^'^*^ 
fems-là Richara Pâtes Anglos , Eteâiàn 
Evéqae de Vigocne % Thotxu» Go- ^ 
duel , qui fut depuis £véque d*A- 
faph , écoienc à Rome % Maiiike 
Clenoç » noœmyé. à i'Ëvêcbc 4e 
Bangoce 6c quelques autres Ang^c^is 
écoîent répandus par l'Italie. 

Au lieu de ces grands perfoniia- 
nages exilea de leur patrie , ou d'au- ^Su" 
très que l'on y perfecutoit , on tutt Piquet' 
dans les dignitez & dans les chai- ÏJJ^* 
SS& Epifcopales , le rebut, des ho«- 
mes ^ comme un Scorey , un Birg- 
de , un Holgat , Moines licev 
' tieux lu apoito «maris de fêninfs 
- impudiques : .un Barloc > un H«yc- 
icy » Coiiecdal > Ridley & autres 
pareilles canailles qui après la par- 
te de leur fortune & de leur répu- 
tation , ,pre0ez par leur reaTualit^^» 
ne trouvèrent jport, contre l'oxage 
dont ils ^toienc agitez , que la pro- 
feiCon de ce nouvel £vangil«. Tous # 
les gens noyez de dettes , tous ks 
fcelerats , toutes les perfomies /aiis 
bien & iàns honneur,piireni pàreil- 
kmcnt.ce ^aiti : les artifans même 
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£do&;.ni s'y jectereiic rebutez du travail, on 
r^.'^vj» ' pour ne pa:s faire d'aircz grands 
j[rpnts en leurs métiers. 
^ 'Pour dire maîntéiiant quelque 
çhofe des principaux de ces nou- 
veaux Seâ:aires ; Poynet s^étoit env- 
Tojnct :p^^^ l'Evcchc de Vinceftre , qui 
de Vin. elt dun revenu tres-conlidcrable, 
^îîr'ié 5c ^ en avoir cbafTé Etiennè Gàrdincr 
"titaâcfç. Honime d'un efpritvif & fublinie. 
. Poynet necroyant pas qlie ce fût 
t ' lâfïéi pour tiq Evcque d'être mary 
d'une leule femme , enleva encore 
celle d'un Boucher , qu'on Itii ôtà 
des mains > & qui fut enfin rendue^ 
à r^n mary pat Arreft du Parle- 
"i(ncM :de forte! qu*«in Sei^cik ài- 
yant dit en raillant à Gardiner, Ef- 
[vereKrVOM cjne Toinet vous rende ja- 
' jnAis votre Evéché) Pourquoy mnj 
'répondit Gardiner , il a bien.rendn 
la femme d'un Boucher. 
* " Hopper n'itoit pas moins décrié 
pour fon hyp.octiilie que pour fa do- 
drine heretîqujîl N'étant encore 
qu'homme piivc , il acaifoit les 
* Evêc^ues .Cftholiques de vivre avec 
"trop de /biiiptuoûté «C de luxe: 
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cependant il ne iaiifa pas de s^em^ **oaai4^ 
parer, de la Siurlncend^nce..des^ 
JEvccfo de Vinceftre & de Vi-^ 
gorne ; car^les Zaingliens 'noni«* 
jitient , Shy - Intevdans çeux ew- 
langue ,<?i,cÇS??,t^^^^ 

Milon CovcrdâV après avoir' 
STaît lin long fêjour fii Allenlagnc^' * 
rapporta en Apgleç erré . l'inteippc- 
rànce du vin & \é poifon de l'here-i 
ne» Cet y vro^ne ayant oui dire qiie 
i*Univerûté d*Oxfort confervoit* 
cbnftamment la foy Catholique, & 
âtçit es-ennecnie des nou vel les iiei ' 
tfc's ^ iyie'inênîe l'on y ,avoî^ jfaît fiés" : 

^noit par tout ; cet homme tort' 
iJerfuade de loh mérite , & le prp-^ 
i&eKànt ,dé fcduire p^fieurs pe 
lies , viéat à Ôxfort il monte tri 

tiaiteroit du Sacrement de l'Euchar^ 
rjftie ^ le plus important de tous nos 
liiyftère^ Apres: >voit /aiW^^ 



rebtis Ceux qiii s^ètôîent licehtîéz à' 
f^îre-de? mécli(ani:es:v/^'l^z/^ 



^àm^altécpxih fuivôit, il^dpélloic 
i /4#' 1»*** ** 
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idouard ainfî fa concubine. Il ajoûta que 
^ ^' l^on fouvott bien le croire fnr le fait 
de VEuchariftie \ parce ayant vetê 
que les Catholiques croyoient laTranp' 
jHbflanîtation j l'impanatton du vray 
Corps de Jesus-Christ : les Zutn- 
glîens le Type & la figure de ce même^ 
Corps ; a quoy Calvin avoît ajoute 
^Efficace & /'Energie ; ejue pour lui 
fans s'arrêter a Vauthorité humaine^ 
" il s'etoit dépouillé de pajjîon & na- 
voit pris pour guide que la vérité 
appuyée fur les Saintes Ecritures y 
dont il avoit fait une étude ferieufe 
l' eff ace de quatorze années » & qn il 
voùUlt bien la leur communiquer^. 
Apres avoir padé avec ce fafte il 
^toit fore content de foy-mcme, 
mais fes auditeurs n'en ctoient pas; 
fort fatisfaits j les plus do6tes mê- 
me te prenoient pour un infenfé : 
car un homme qui tombe d'accord 
d*avoir abandonné la Foy annon- 
cée & reçue dans l'Eglife : qui. 
avoue que fur cc Myftere il a man- 
qué de certitude durant quatorze 
années , & par confequent que tout 
ce cems-là il a été un inEdele} 



Digitized by Google 

I 



Jjwe IL 3<7 

a refuic mcnae de s'en . rappor- e J«ik4 
ter à fcs inalctes , Lntliec , Zot»-.^ ' 

& Calvin .» ni à pas-un det 
anciens Peces de l'Eglife : ccç hom-: 
ne eikril fage de valoir <{iii'âni k. 
csoye > paixc^'ilii^ vp|ili« acuité 

Mais ce âccte-là- Êii, fe«Ofii en ^- 
efprits extcavagans ». <|pi aprcs 

extiava* 

fiafttques , «e sncuotesc pl«&<|f 
fiein à la Hçtnce <k leurs opi^, 
mons. On a«(À <ie)a .vi»cn Aur 
glocecre > conaaif neiis l'avons cftr 
»arc{ué) im Matthkn Paris, qiii re^ 

^noit la divinité d« }£SArS'CHRi sr: 
«ne leanneJioiieW > qui aaflk i»iett 
i|Dc. Yalentin. nioû rincft8»aci<»« 
du Verbe. Les Luthériens » les 
Zjomgltens:» GaMittiites «.les 
Anabapciâes , tou« dkicipli^ Çmù» v * 
«l'iineniéineécWc, cMimcili^^ 
à iè produite en, Angl^ififffi^«u Air* 
lemagne > &. en d'aucce^ Pi;oyitxes . J 

, Jbs uns aux antres. 

h ThjoubuTe > l'une de« plus 
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E «ouard ctlebîes iXniveidtez de France, on 
c/nc- ttouvaidn^xtràvagant , rempli , à 
b aid I. ce qu'il difoit % de refpnt de faine 
^ H y^^^ Baptifte. Un autre (evantoit 
suiîut. - à Paris d^étre animé de l'eipjrit de 
S.Pierre tUnautre àbaflelvoit he- 
E«anges fité de l'Ange de Moïfe :■ L« Cuifif 
rêveries, jijçj LiuKcc fe preiioù pour 

«.Je jufte lonas : Rodolphe Moshan, 
Doyen de Padoue ^^lM»ic qtie 
Dieu L'avoit établi meiliateai en- 
ire le Lutheranifine & la Papauté : 
, nnfin en Hollande & en Frife > Da- 
y 'iii George Tailleur d'habits , fc 
>i^t)al)fiott le vray Meffie , Roy des 
-Rois-, & petit Fils de Dieu ; non fé- 
lon lachair , mais félon le S. Efprir. 
Tous ces prodiges de fureur fe 
répandircut. .dans le monde avec 
l'hcrefie. . . » 

La Religion n'avoir pas feule- 
* ment (es monfttes : mais en beau- 
coup d'autres chofes on appercevoit 
îi'Â"* marques du courroux celcfte 
^iciie. cotre l'Angleterre. L'on n'entai- 
doif patiei que de produâions mon- 
ftrcufes de femmes & d'animaux. 
Le 17, de Décembre de l'année 
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15 5 la Taiiûlè fuc crois fois agir B<1o&m'4 
tce du flux ôc du reflux ^e^f J'V.. 
hçur^s.^ t.a même année uns mala- încon- 
diÈr cyntagiegife accainpagncç , de ^ot^i^ 
grandes Tueurs > ji\(qiies-là incpu- le* 
iiuë aux Médecins » a^Oiigea cbiic le 
Royaume & emporta iihé^iî^fifii^ 
[de gens : de forte que dans^la ^e^l^ V ^ 
ville de Londres ,ên fcpt jourfii.îl en t m .t 
mourut huit cens per fonncs ] on ne * * 
voyoît pourtant aucuns (îgnes dé 

fefte > tellement qu^on^l'attribuoij;. 
mir'acle,& à une^partiçuliere bohr^ 
lté de Dieu qui ^ar ce fléau' âvercift^ 
Toit l'Angleterre de 1^'cnormitc dé 
Tes crimes ; mais cet avertifleinenL 

lui. fin mutile. .. • 

LA confufîon rcghbit auifi daiis Mauvais 
la Republique , ^ par l^a varice, |J^7^; 
^ambition & la convoitifc de ^eux 
^qui en zwoîexà le gouvernement^ 
Mais bien que l'envie ôc^là hai^e 
Içs divifaflent , ils s^accordoienc 
pourtant en. un poiiit ^ c'étoit dV « 
.vancer l'herefîe, de piller les Ca- ' 
[ tholiques , & d'employer toutes fbç- 
tes de i^uTes pour accabler le peuple 
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saoMfd àt charges & d'impoficions j En voi- 
VI» cy itn exemple nscmotable. 

■ La cinquième année du règne 
d'Edouard, le 9. jour de Juillet, 
' comme Ton ne u>ngeoic à lien 
moins qu'à ce qui acciva ^ on publia 
^ 4î, un Edidt, par tequet on diminua la 
i^uatriéme parcie de la valeuc de 
la Bw«- toutrargent monnpyç > & quarante 
jours après l'on ordonna une fc- 
(Conde diminution comme la pre- 
mière j c*eft-à-dire que l'on reduifit 
la livre à la inôitié le fol & le de- 
nier à proportion i ainfi celui qui 
avoît cent livres , qùàfamtcs jours 
après en àvoit perdu cinquante, 
f^s avoir fait naufrage > & fans 
avoir palTé par les mains des pyra- 
, ni'dcs voleurs, lamais on n'avoit 
oui dire, que l'x)n eût exigé des pat- 
tf<»lliers la moitié dé tout l'argent; 
^iç peuple toutefois croyant ne per- 
dre que la mpîtié de fesdenièrs,piet- 
èj|iUe tout & davantage. Pour lln- 
. teiligence de cccy , il C; faut fou- 
vçnir qu'au cdmrticnccment du 
:Schifine , Henri VIII. fut le 
pftmier q^i altéra la monnoye j 
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iba fuccelTear en diminua coà-* E^ioiM 
jooïs la bont^ , jiifqu'à ce qu'il 
càc ceduk la Uvi:e d'argent à deiis 
onces d'argcnc fin : ôc comme i'oa 
ne pouvoitoatcre raonnoye de plut 
bas aliay » ce qu^s avoifiux diftrî^ 
bué parmi U peuple , & qui avoic 
ç/ûuu pour ua fol 9 ftu rtidiiit à ia 
moidé ; d'ailleuts certaines pièces 
d^argenr du prix d'im fal , turéiic 
«li^es à on liard > i»cme à iw 
.double. 

Ceux qui examiner ont toutes cfis vol iiifi« 

iraiidcs^ trouveront qu'en peu d'an- 
nées i*on fit perdre plus d'une fois 
aux AngLois tout leis: axgent mon- 
noyé* loignez à cela la mauvaise 
foy des pus pu i (lans : car comme -j^ 
ils fçavoient le dcai que l'on de- 
voir faire des monnoycs , ils rero- 
bottirfoient leurs creancieis > ils pa- 
yoîeut leurs domeHiques > ils ache-* 
coient aujourd^huy des terres ftvec 
de l'argent > qui le lendemain per« 
doit un quart de Ton prix*. Dieu pgr 
h borne p«mit tous ces cnawc, 
pour fair« connoîtte aux peupUs» 
• C4Mi^bka devoicm ctr^ injufics 



Digitized by 



37 1 Schifme d'Angleterre. 

EJouaid ces prétendus dirpcnfateurs des gra- 
^ ' ècfs cekftes , qui gouvemoienc avec • 
ù peu de iiixceiicë les affaires itm^ 
porelles : Car la Vérité a die , Si 
V0H$ ufiz. mal des faujfes rkhejfes t • 
nferezrvoHS bien des véritables \ c'cft 
à dire félon l'Evangile , que ceux ' 
qui ftaudeac le public aux chofes 
du Hecle > ne font pas bons adr 
imniftraceurs des divins Myfteres». 
Cependam ces gens fans foy 
toient les maîtres de la Religion : 
en ne doit d(onc pas s'éconner qu'ils 
ayenc donné au iiienfonge la place 
dé k vérité* 

* Mais à ce brigandage » ils 
saciiic- ajoutèrent encore le Sacrilège* 
Ilsr envoyèrent des Coromiflat* 
res par couc le Royaume pour 
fe faifir au nom du Roy de tous 

-les biens & de tous Usornemeos 

- des Eglifes i ils emportent tout ce 
qu'il^ y avoit d*or & d'argent : 

-les Calices > les Ciboires y les 
chandeliers > & autres ufteniilUs 

' de cuivre » de plomp » d'étain > de 
fer : enfin tout ce qui valoit la 
peine d'être ravi : comme aulft 
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les cbafubles, les paremens d'Autel, s<ioSai4 
les plus groires cloches. Ils laif^ ' 
^bienc un Calice pour &rvir àla 
Communion , & une ChaTublo 
pour célébrer l'Office divin : dont 
les Calviniftes refuTecenc de fer- 
vir. Voilà les defotdrcs qui. ce- 
gnoient alors en Angleterre, voy(»is 
roaintçnanc de quelle forte Dieu 

en pimit^eu de tems après les au- 
.|:&urs. 

■ • ^ 

• ♦ / 

NOus avons parlé de la mef-in- ***»f 
tcUigencc d'Edoiiard Seimcr * 
Duc de Sommerfet , oncle & Pro- Seimer 
teneur du Roy , & de Jean Du- ^x^^l^ 
. dley Comte de Varvic. La. 4ecei»-,aiiifo. 
tion de Seimer donna bonne opi- 
nion à toute l'Angleterie de la ge- 
ncrofité de Dudiey , & lui acquit 
mén» i'atfeâion des CStholiques : 
au contraire .elle diminua beau-- 
coup la réputation de Seimer > ^ 
le âc palier, poux ' un homme 4e 
néant &. fans courage. Cçia don- 
na la hardielfe au Comte de Varvic 
de s'en dt£faire. Pour. en. venir plus. 
.fecilemeut,about il fe fpçùfia d'a- 



i 
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Bdodacd mis puillans î de (bcce que doranc 
la piiloii de Seimer , il fie donner 
la qualicé de Coiûce de Vilton à 
Guillamp.e Paul et \ de • Comte de 
Betfort à Jean Rouifel ; & comme 
il fut iur le point de perdre Seiroer» 
Il fit le même Paulct Marquis de 
Vîiiceftre,GuiLlaiime Harben Cotn-* 
te de Pembroc > Henri Marquis de 
Dorcefke Ducde SufFoic. Pour lui 
il prit la qualité de Duc de-Nor- 
thomberland avec l'agrément du 
Roy , dont il avoit toute l'autorité 
entre les cnaiiis. Après s'être appuyé 
de tous ces amis ^ cmq jours après 
ii fit arrêter une iècoiide fois le 
Pi:oteâ;eur avec fa femme & quel-* 
-cues-uns de fes principaux parti- 
ons 9 que Dudlcy fit mourir avec 
lui : car le^i ^. de Janvier y jË^douard 
' Seimer Duc de Sommer fet fut cou- 
Mort d& eut la tete coupée> 
* fSi»' ^^^^ ^nité un certain jour dans 
ia Chambre de Diidley armé d'une 
cuiralle fous fes habits > à dellein 
Dudicy l'aiïaffiner i ce que toutefois il 
arpire i ne mît pas en devoir d'executer^i 
te coa.. Le Cbe vaikf Retlolphe Va» , Mi- 
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Ion Patrigie , Michel Stauhop , & «^6iié 
Thomas Arondei ies confident» 
fouârirenc knîême fupplice. Ces 
heureux fucccz infpircrcnc à Dud* 
iey de plus grands deffeins ; il ce^ 
itDic couce l'Angleterre fous Ton 
|>oiivok> & pcinctpalement le Roy, 
de qui dépend couc le refte } ce 
Prince croit incommodé du poui- 
tnon \ qudy qu^il en (ait » l'autori- 
té de Dudley étoic £ grande > 
' qu^il étoit maître de la (arïté du 
iloy« Là-de^us il refolut de s'em- 
parer du Royaume , & voicy les 
«loyens dont il iè fervit pour ce 

grand projet. 

Henri Marquis de Dorccftre, 
'^puis peu Duc de SufFolc » ' avœc 
-trois ifilles de Françoife fille de Ma- JJ'^^* 

lie y cadette de Henri V 1 1 1. Mar- a^ioj. 

guérite qui étoit l'aînée de Marie > 
' avoit épousé le Roy d^Ecoflc. Ces 

ttôis ikles du Doc de Suffolc > 

comme petites nièces de Henri > 

* dévoient fucceder à la Couronne , 
ào cas que la ligne de Henf i vkifft 

^ à raanqner : car pour les enfans de 

* Màrgueme % qui eftoknt étran£eis> 
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Divdley iift- croyoit pa^ que 
Anglois. .y 4£iiilèntv "avpis>: ég^fd. 
Les Op£s «Isi SufFplc j$c, ^e.Nor- 
thumbîfi^nc ceiolyarent donc , ta^ 
. feaible dé maiiçr ces crois ^lies » 
ôc de fe deffaiie enfuite dès trois 

Trois ce ^^^^ Hfi»" V ^^Jii. fcC-;- 

lebiei" -voient d'obftacle. àjeu^.gt^deuç. 
mariage* jpour «îgaget plifS'dç gens 'danfi 
hni^ Jeurs imçtefts. > atrêterent dp 
faire . çpoufer'aax fils aînez des 

S ton xdejjît pqifl'^ns ^gnenrs , les 
.. enx plps jeunes filles 4* D^c de 
^uâblc : &.<)ve.Gii9Ébrt , quatrième 
fils de Dudley , épouferoic Jeanne 
qui .ésoic l'air^e > à qui- pat coniè- 
quent dévoie, appartepic U Co^-. 
lonne , après la mort des enfans de 
Hcori VIIL Ces mariag«s s'ac- 
;complirent . comoic ils avoient cté 
projetiez , & on les célébra à Lon- 
dres, en un même jo\u:. avec u))e 
. grande maghificence. 

Peti de tems après le Roy COU)'* 

mepça à i[e trouver mal :une fièvre 
1^**'** lente confuraoit fe s forces , Pgi- 
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aiTâ.ires en 4Uigencc. Il manda E^oîMtd 
donc à LonHrcs.Made fille de Heni ^ ' 
ci' &L de Ca^ieiine, qui feule lui • 
donnoit de l'inquietu4e > pour Eli- 
sabeth , fille d'Anne de Boulen ; il 
ne s'eiv qaenioit 4ii..|p6iae, . X^e 
deiVein* de Dudlcy ctoit de j'alFeu- 
K£c de la perfoiine de Marie \ mais^M'^h 
U iDojt piecipicée d'Edouard romnl[?„d"eî 
pit /es niéfures. Comme Marie s'a- «ft «»e». 
çhcwji^îoit à Londres pat ocdcë dcîJjBg*** 
Diidley , elle fur avertie par un de où elle 
fes officiers de l'extrémité où écoic 
le Rov , & qu'il n'y avoit point de.tfte à ' 
ièuieic pour elle à Londres.. Ces 'Jjj"'* 
uçmvelles lui firent changer 4»^ 
dclîcin , & en grand hafte elle f& - " ' 
relira en fon châtean de Framing- 
ham , qui n'écoit pourtant p«5 for- 
tifie. Vingt joyirç après elle, eut a- ' 
vis par quelques «mi^i fccrets qu'el- 
le avoit à la Cour , que le Roy é- 
toit mort. Bien que la chofe ne fût 
pas encore -diyulgéç > & i)tie<. la 
PrincelFe n'ignot^ç , ppiint îes forces, 
de fes Eilnemis j après avoir mis 
fon efperaiice en Dien profie^eur de 
l'innocence elle, fe fit .haj:diiricçkïi 
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Edouard prockiTier Reine d'Angleterre au 
^oj^ fon des Trompettes. 
ë'Edou- Edouard mourut le Cvdémt de 
atd. 155Î. j^^iiiç^ âgé de feize ans , & le 7. de 

ton règne j le même jour quelques 

années auparavant fon pere avoir 
fait couper la tête à Thomas Morus: 
de forte qu*à bien examiner les cho- 
fes y a lieu de croire que Dieu a van- 
gé fur lapofterité de Henri le meur- 
tre de ce grand perfonnage 3 dont 
ce Roy n'eft pourtant pas quitte 
devant la divine Majefté, puis qu'il 
n'a pas fait une jufte pénitence de ce 
crime. On peut encore attribuer à 
, un effet de la Juftice divine , la fte- 
îc Hë^r ^i^i^^ enfans de Henri, qui mou- 
mcurt rurent tous en la fleur de leur âge y 
faiis ^^"^ lailler aucune pofteritc : aufli 
ctoit-il jufte de faire fccher les ra-^ 
cines d*tin fi méchant arbre. 

Les Ducs de Northumberlant ôc 
de Suffolc un peu furpris de la mort 
trop prompte d'Edoiiard , qu'ils ne 
croyoient pas pouvoir cachêt long- 
tems , fe faifirent de la Tour de 
Londres quoy qu'ils n'euffent pas 
encore mis tout l'ordre convena- 
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bl« à leurs ati&itts. Là ils {Kriccnt.cti 
iccrec le ferment des principaux de ^ 
lu Noblelfe , & les obligèrent à f^. 
decUrer pout jeaane Âlu du Duc icaaM 
dje Su0blc}& delaieconnoitrepour fi>'c^<* 
%xtmg, Enfnke ik y firtni ycnir it^ ^ffofet 
cxetcemenc le Maite de Limdces a- piocia- 
vcc fix Efchevins,& exigèrent d'eux ^J.^*,^^ 
le même feiment ; deux jonr s apr^s» giewitc. 
pat un ^.jdiâf public l'on piojama 
leanhe Reine d'Angleterre. Le pe»-. 
pie ) par un ûlence non accotttuudi 
en de pareilles cérémonies , témoi- 
gna l'aYetfion «{ti'il avok pour cein- 
te audace j quel(]ues-uns.- même fi<^< 
cent "éclater leur méconceotciiient 
entre omieian Boayiié^^éihiitiifntift 
te : pour punition de fa faute on loi^ 
côto ies oreilles pabli^eBieMè^ 
Ixjnêmejour, coaune ion MattiCv 
quiavoic été ion accufateur Te pro»^ 
menoit finr- la Tamife » fit gimdoie 
iè reiw^D^ia & il £ic noyé; D'ail«> 
des fîuécnt en prifon , pour 
«voix reftfsé ^ ébnUrirer on Aâe . . 
4t^par les Ducs contre Nkdei 
te preifcicr & le plus fignaléie tous, 
£u( le Chçvalies Fsao(oift Inglefiid» im. ' 
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Edoitard GcntiUhomme de vertu & d^intc- 
grité ? il ctoit Catholique, ÔTOfft- 
cicr de la Maifon de Marie , il aima 

. ^ mieux hazarder & fa forrune & fa 

Avanta- . r r i • 

ge de Vie , que de manquer a Ion devoir : 
Dudicy. on l'arrêta donc avec plufîeurs au-» 
très , & certainement c'ctoit fait 
d'eux 5 fi le Duc de Northumber- 
land eût remporté la vidoire. Il a- 
voit beaucoup d'avantages qui fem-. 
bloient la lui promettre j la No-* 
blelfe s'étoit déclarée en fa faveur j- 
le peuple fembloit avoir pris fon 
parci } il étoit maître de toutes les 
forces du Royaume ; le fexe même 
de Marie le favorifoit ? l'autorité 
du feu Roy dont il montroit le 
Teftament en fa faveur j fortifioit 
fes pretenfions ; il ne craignoit 
rien du dehors ; il n'ignoroit pas 
que Marie ne pouvoit efperer au- 
cun fecours étranger : car depuis, 
peu il avoir conclu la paix avec 
Henri II Henri II. Roy de France , & lui 
Confpi avoir rendu Boulogne : par cohfe- 
Ss Pr'n- 4^^^^^ n^avoit rien à craindre 
w AUc- ^olé d'BcolIe y dont la jeune 
•ans Reine avoir épousé François Dau-? 
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phîn. Marie eût pu tirer: de grands Edouai* 
ièccAiE«{t 4c» l*Et4ipcreaii - Charles Zj^^ ' 
mais ii: avoit alors <aKl «l'finnèmi» f^J^e. 
uir les bras > qu'il ne poavoit qu'à *ettr. 
peine leur reiifter. Qiielqaes années 
auparavant y après avois- vainca 
i'AUbmagne , il mena prifonniers 
en Flanjdces l'Ëleâetipde $a3le & le 
Landgrave-de-Hefle , Chefs des -, 
Proteftans. Le mal-henr-de ces det^ 
Souverains anima -cellctnent les au*- 1 
Jtres Princes contre; lëiS^i^torieux i ' 

Henri Roy de^raiice, quoy que 
grand ennemi des Hérétiques prit le 
nom^de.ip^oteâ:eur de la liberté 
£ermaniqu^ d6 vangeui desdinix 
■prifonniers. 'Maiiricc inciT^e Duc de Maatiee 
Saxe><jiilques-là âdeie à 4'Ëinperetir d>» ^ 
dont il avoît reçu une infinité de ' 
oien-fai ts } {è déclara pour Henri , 

:c0at££ Charles ^&âiyiuit jeim leu»s 
forces à celles du Marquis de<Bran- Mirquis 
•debonrg ^»4c«.âa«eViPtinces d'Aï- t^ifig?' 
^emagne.,» iisjjairent la fortune de 
• IrErapereur en grand danger. Ce 
-qui. l'affligea le >pius * fiit la fierfie 
-des trois.E vêchcz ^ Toui^ - Mecs. 4c 
VitAin, quc.H'eniçi^ravlt à i>£nipij:e 
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Bcto&uA en fort peu de tems. Maurice s'em-!' 
^ paca il. bcufqaemenjc 4e la ville 
d'infpruc « faillie à y fuipcpi- 
éxt l'ËmpèEeur , qtii ce jont-ià y a* 
voit logé. 

Toates ces chofes étant connues 
auDiic<i6Î4«MPthvitsib0claiid sU ne 
feiaut pas étonner s'ilctuc avoir 
Condvi. ^'^"vé unc conjonâiite favorable 
te ctini. pour iè$.<ie42èw8. Aptés donc qu'il 
• Sttdte^r donbé les ordres neceflairesi 

eilc Ùin proclamer Jeanne , 
•<H.eiae d'Angleteçte > qu'il l'eut W 
ge'e dans le château dé Londres ^ 
qu'il eut pcic le ^ng & Je (ênnCDC 
ties plusjgfcands. Seigneurs ;.donQi 
bonne etpsrance^favemt au peu- 
ple } ^abli des Magiftracs à.ia £ui- 
Le deC- taifie ; cboifi des Prédicateurs pour 

p7edic!' P^i^^ enehuie lacanfe de leaane 

teurt he- contre Marie & Elifabetb » .dooc 
ifii^Mi. Ri<j]ey £véque fchifmatique de 
Londf es » fîic un des prepaieu » iuiF 
vaot la coutume des Hérétiques 
d'induiec toujours vei» les plus 
puilTans » & debittf au peup^ 
^Qur devvetitez Evaogeliques ce 

qui . hm ;eft/ii^geté ^par lç& Cboft 
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de leur parti ; Apres , dis-je , que le E^oûard 
Duc de Norchurnbef laûd eot fi bien ^ 
diipo^é tances choitê » qi/il ne lai 
tnanquoic plus que d avoir Marie 
encre ks tnaios $ de peur de donner 
le cems au peuple de^fe dedacu: paui^ 
elle > il levé promptement une ar«^ 
mée 9 & marche contre U Pfinccireé 
Le Duc de SuâFolc demeura à .Lon-* 
dres pour vetUcrà leurs conomns 
imercu. • 

Au refte l'ambition de .Diidley 
^ccnt û odtenTe, dck««^c4eMa-* 
ât fèniblokii j^nûc à tout k mon- chacun 
de , que de tous coftez i^on couroit ^^[" ^ 
à dk» de Cont ^fû^tMktowmA^.âix umh. t 
-jours eUe Avit fur pied une ^roée . ^ 
' de plt» de 

Von Y ap|)0£Goît des vivres en relie 
abondance 9 que le toâneau de bière 
A*y vaioit qu'une reaie d^E^agne t 
& qpaiue gros pains ne s^y . ven<- 
•doient que le quart d'une reale. 
Qaelque$.Seigaeur roéœe qinne Vé-* 
'toient pas trouvez à Londres » iè 
tendirent auffés de I^Me«*Sarce$ 
nouvelles U Maire deXpndres & le 
4[dlede iklsLobkile.^ quiA^âyj^icuc 
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Bdoiwid ose s'oppofer à Dudley , prenant a- 
' vantage de fa fortie , le declarenc 
cdmtnel de leEe*MajeAé*» arrêtent 
le Duc de SufiFolc avec leanue > que 
pende jours auparavant ils avoîent 
déclarée Reine ; rétabliflent Marie 
dans le Trône \ & cafTent tout ce 
qni^aipoititë £ait à fon pr^udice 
en faveur deleanne. 
pudky Le Duc de Northumberland infor- 
me de ce changement » 8c -voyant 
qué^^ie^ troupes l^abandonnoient 
pour fe jetter dans le parti de Ma^ 
rie 5 perdit courage > & dans Cam-» 
brige il reconnut Marie pour legî- 
neftde. time Reine d^ Angleterre. Il fe^œit 
{nind de ^^f^i^^ ^ntte les mains des Magi« 
leze Mi- ftrats, dix jours après qu'il eut pose 

Couromie fur la téte de Ieanne% 
On le mena prifbnniers à Loudres^ 
d'où fm atipftravant il étoit (brti 
en triomphe. Le %i. d'Aouft il fut 
déclaré criminel de leze-Majeftc a- 
Néc (es quatre fils ; & condamné 
à perdre la téte i ce qui fut exécuté 
à fon égard : mais avant ià mort 
il abjura heseâe ^ 8& fit une 
profdiioa ^nccre de la foy Catho^ 

lique» 
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lîque , par le confeil de Nicolas 
Hcth , qui fat depuis Archevêque 
dTarc. Ce Duc avoit trop de lu- 
mière poiir ne pas fçavoir que c'etoir 
la vericable Religion ^ niais i'ambi* * 
tion lui avoit fermé les yeux : Il a- 
voie crû que la (by Catholique étoic 
un obftacle invincible à (es defTeinst 

^ Ôc quel'herefie lui traçoit le chemin 
à la Royauté i II s^étoit donc lailfc ^ 
fedaire à une fi douce ^^P^^^^^^> 
Se pour elle il avoit abandoiiné la pardon, 
créance de Cps aoceftres. ' ' 

On pardonna à fes quatre fils. ^"^J^^ 
Ambroife Com^e de Varvic , de Dudicf. 
Robert Comte de Leiceftce vivent 
encore % ëc font en grand crédit 
auprès d'Eliiabeth i Âmbraife cft 
doux & peu ambitieux. Pour Ro- 
bert t il a pafie pour l'Auteur de 

^ tant de maux, que Marie ne fit ja- 
mais un plus grand préjudice à la 
Republique Chrêtiemie>qiie de(àu« 
ver la vie à un homme qui avoit fi 
juftemêt mérité de la perdre* Dita^ 
prés imTchifrae de vingt années,ac- 
corda cette vi(3:oire fignalée & noa 
fan^lan te à Marie^cô^e tout ce qu'il 
• Tom. l. ' R 
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y avoît de pui (Tant dans le Royau- 
me ; & par ce miracle il approu- 
va évidemment la veiité de la Re- 
ligion Cacholique, 




t.. 
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DU R]Ç,GNE 

DE MARIE 



-SECONDE PARTIE. 

MARIÈ9 fille de Henri 
&c de Catherine > ayanc 
rea.porté cette célèbre & 
incrperce viâoire encra 
tdompjbantè daosla ville & dans la . 
' fbrcerelTe de Londres. Aa(fi*t6t in-^ 
ipirée dp la feulç devocion^â^ fans 
aucune paiticipatîondu Parlemenr,* ^ 
elle quitta le titre^de Chef de VEgUJc! 
An^icanç , & ordonna qu^on le rayât 
dtrfei ^H4kez. BUe retira prim:. 
&c rétablit dan$ legrs biens &c dans 
Icoir^ iionneurs 9 Emond Evcque de 
Londres ; Et4cn«ié:Evéque de Vin- . 
ceftrti. Gathbej:t. Evcfque de Dur-^ 
ham.,^rrêtcï à cauie de la Rçligioni < 

R Jj 
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Maii<. ie Duc de Norfolc Edouard de 
Courcenay^fils du Marquis dTxeter 
que Henri avoir fait mourir ; ces 
deux Seigneurs écoient condamnez 
à une prifbn perpemelle^ £lie re- 
vocal'ûijufte Senjience de bannilVcr 
ment & de trahifon tendue contre 
le . Cardinal Polus \ elle ôta les 
charges qu'Edouard avoit imposées 
fur le peuple , & mit un li bon or- 
dre à la momioyc , que Ton s'appcc- 
çuc bien - tôt & avec fatisfaftion > 
dé lajdifferencc qull y a de Sou- 
verain à Souverain , & d'un Catho- 
lique à un Hérétique. 
Marie Comme cette PrincelTc avoit 
^ toujours ptcferé le bien public au 
tiec. « fien panîculier , par l'avis de Ton 
' Couîeii elle fongea au mariage 9 
quoy que jufques à trentc-huit-ans 
elle eût confervc virginicc. Le' 
* Parlcoienc la prelToic de donner un 
heretiec a« Royanme. D'abord elle 
jectales yeux fur Edoiiard de Cout- 
tenay , qu'elle avoir feit Comte de 
Den: mats enfin elle prie une pli» 
fage r4oLuiion,& plus utile à l'An- 

■ gljetcr£e:car elle i^wSa, Philippe 6U 
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de l'Empereur Charles - Quint. Marie, 
£lle eut d'importaiires raiibns pour 
confemir à cette alliance -, mais fur 
tout elle fongea au rëtabliifemenc 
de la Religion & de l'autorité da 
S. Siège , à quoy l'appui d'un Ci 
puifTant U û religieux. Prince de* 
voit beaucoup contribuer. Sa pietc» 
plutôt que fes armes , vainquit le 
Chevalier Thomas Viat Ju>nune de. 
grand crédit , & qui s'e'coic revolré 
dans la Province de Kent pour ent- 
pe'cher le mariage de la Reine àçh 
jcuuie de l'herciicr Elle fit mettre 
dans la Tour, de Londresle Duc de 
Sofiblc, qui s*e'toit engagé en de 
nouvelles cabales $ le Comte de nevoite 
Den , irrité de la prsfcrencc de Phi- 
lippe : Elifabeth tz fœiir , & le ^l"'*' 
Chevalier Viat , qui cous s'étoient belh 
iiguez contre elle avec beaucoup '*«^«' 
d'ingratitude. Elle fit coaper la tété Men 
a SufFolc , & relégua le Comte tn 
Italie, Les prières de beaucoup de 
perfonnespuiirantes & le fexe^ ra- 
virent Elifabeth à fa juftice : elle fe 
concerna de l'envoyer à Vodftoché 
10U& ièuie-garde : de forte qu'çn ne 

R iij 



Mfttiç. peut comprendre 5 pOj^S^ioy Elifa- 
bech dans la Kelatipn quî'clie a com*» 
posée depuis peu de Ton expedkion 
èn Flandres y avance haitlinient 
quç )ama i s fa fœuc ne fuupf onna 
' même fa fidélité. 

La Reine fotc encline à la .dou- 
ceur > eût volontiers pardoimë à 
totts ces coupables & aux dortres 
heseciquiss > qui donnoieiu .quelque 
efpçrAnjCf d^amendemcnt \ & ians 
douce s :fi de grands petlbiiBages 
idont elle .pjcenoic les avis ne .Ji:^n 
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land^ à leanne Cc.fon wiaii ^ avec la 

isêine clémence qu'aux antres eift« 

• ' fans de ce Duc criminels dc^leze- 
Majefté : Elle oublioic bien, plus 
làciiemenc les fautes qui la xegarf* 
• doient , que celles qui touchaient 
l>kuouibnËgliie 9 grand (émoi-^ 
- gnage de fa pieté. , 
Herpea Piufieurs Eveques hérétiques a- 
de Matie voient eu part à la révolte > & par- 
^(j^ tant ils ecoienc criminels de Icze- 
Majefté : toutefois elle né (buftroit 
f a« qae le Magiftcgi; fçculi ei: iu&rui* 
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sît leur proçcz y mais elle les ren- Mai»àî 
voya aux luges £ccleiiaftiques > 
principalement Ciamner Archevê- 
que de Cantorbie , dont la caufe 
fut inftcuice & jugée conformémeujc 
aux mandemens Apoftoliqucs. La 
Reine &c le Roy fan mary compW 
rurenc par Procureur devant lé 
Commillaire Apoftoiique ^ de quib» 
tereni la qualité de *Juges pour pren- 
dre celle de fîmples Parties j rare 
exemple de rnoderation èi dont! 
nous qui éçriyons cette Kiftpiïc^ 
jivons été les témoins,' . ^t* 
C'eft ce même Cramner qui avoit 
prononce la Sentence du ^divorce 
contre Cachérine l enôn il combla, 
la mcfure de fes péchez. Il avoir ' ' * 
été convaincu au Parlement ducTbt 
me de leze-Majedé > il reconnu luit 
même qu'il en étoit coupable. L*ef^ 
- perançe • de fauver fa -vie lui fit 
detefter fes erçeurs, & par un a^ 
iîgnéde ia main» il reconnut qu'^â 
ay oit changé dix-fcpt fois de Reli^ 
gion y ^mjais comme ce n'étoit que 
feinte, les £véque$ Catholiques k 

dégradèrent , & le livier ent au bras 
' « • • • • 

lUJ 
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fcculier. Il fut donc brûlé à Oxforr, 
^•««"«'ians aucun xepentic de iès crimes. 
* * ' Marie par un zele bien digne du'ne 
Prîncellè Chrétienne » r^nottv«tki 
les anciennes Loi'x pouc la puni- 
tion des hérétiques ; cette jufte (è- 
vecité coûta la vie . à Cratnners^ 
à quel^ue&,cencaines de faux Pio* 
f Jicte^ . 



M 



Aïs pour faire entendre avec 
q[aeUe {Hcré > quelle /ageiTe 
qu'elle promptitude cette grande 
Keinc rétablit la Religion Catholi^ 
que dans ies Etats & y reprima l'he-- 
rcfie i je veux raconter des chofes 
qui a jamais feront honneur à ik 
mémoire, & qui flétriront d*ane 
éternelle honte cette Nation pervers 
(t de mal-heur eufe 9 qui eft retom-* 
bée fi lâchement dans fes erreurs;. 
t:ondtit. Pour veoir phis Êicilemenc 4 bouc 
wd*Mt- ççjjç pieufe entreprife , Marie 

île pour , V A 1 ' • / 

lôrêta- ordonna lous de tres-grievcs pei- 
Se uaf nés •» ^Que tous les étrangers fans 
ifgion charges publicjHes ; CT ^jai nUtoUnt 
\\^^^ »^Nr<f/i/?-^ y eujfent à fortir du 
' Roya»m dans m temps prefix: 
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La aainte de cette Ordonnance Manei' 
chaifa à ce que l'on dit, trente mille 

hérétiques d'Angleterre>qai du tems • 
d'Edoiiard s*y étoient réfugiez com- 
me en un afyle où toutes les feâes 
ccoiciit bien reçues. On fut fur le 
point au Parlement de faire brûler * 
Pierte Martyr > pour les maux qu^il pîvcrs 
avoit caufez au Royaume : m^is*^cwm^ 
ayant confideré qu'il étoit venu les toc- 
fur la foy publique 9 on fe conten-^*'"*** 
ta de le bannir avec fes adherans. 
L'on ordonna que le corps deBucer brig^« 
& celui de Paul Phage leroîent dé- 
terrez & brûlez \ que tes os de la' 
femme de Pierre Martyr , feroienc 
retirez du cimetière d^Oïfoft , S? . ^ 
jtttez à la voirie. Or > fans rautori-^ 
té du Parlement , la Reine ne pou-' 
voit commander à fes Sujets de ré- 
tablir le Service divin , & l'exerci- 
ce de la Religion Catholique : 9^'«feF«-, 
mais par Ion exemple » & par une s^vice 
Ordonnance qui fuTpendoit l'exe-^wiiu 
cation de tont ce qui avoit éxé - in*, r - \ 
, nové par les Hérétiques , elle ex- . ♦ ^ - 
hortoit tous les^Anglois à' quitter» 

ks^cemples ^ ks prières 

R. y 
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U»lt. XQuaion des Zuingliens > àc de re-? 
* * prendre les cercmonies de l'Eglife 
Romaine. 

AafH-iôc qu'elle ^ut fait connôî-. 
ftre fon intention > le Service divin 
iê rétablie dan$ tomes les EgliTes 
du Royaume i on ouvrit les chaifes 
aux Catholiques i & on les feima 
aux Hérétiques. 

On Gommençadonc le rctablifTe- 
ment des c^eroonies de rEgliie 
^iWce l'Office des morts , que la Rei- 
du Roy ne fit célébrée à la manière accoûta-. 
Xdoiutd. ig^e , pouc le f^ttt de fou frère £- 
doiiiird i bien que félon les hom- 
•:^;xnîd$'V il ne fut. pas mort dans la 
. <^ de l'Eglife. Depuis s*c- 

tant fait mieux inftniirc , elle dcfe- 

MroeiiTi^Ji affez aux règles de la pieté & 
jplusfbf* de la Religion pour confentir que 

ëîfJipii.* l'on* ne priât point pubticjuement 
ïie. de pout le falut de fon pcre , Auteur 
««'i^ de Vhorriblç fcbi(nw de l'Angle- 

VâQfe an ' daiîç'les f ommapçemenè de. 
ciergç. cette Eglife renâiffante » le Clte^ 
c^^^DPe £»ue éoQrn^eicar apié$. 

^ ^ £weiBie eut pecmis i'e^eicicft 
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.de la Religion Caihoiique>pIurieurs 
Prêtres ordonnez du tems du fchif- 
me de Henri & d'Edouard , 
tahten oubli les Canons & les rcr 
gles Eccleiîaftiques > fans examinée 
par quels Evêques & de quelle forte 
ils avoient été ordonnez j s'ils n'a- ' 
voient pas encouru quelque irreg|i|^ 
larité ou cenfuie Ecclefiaftique : 
fous ces gens, dis-)e,s'approchoient 
des Autels avec beaucoup de témé- 
rité & d'irrevercncc y pour ne rie|i 
dire de pis çontre les infradeurs de 
la difcipline Ecclefiaftique : plûtôc 
a k .veL'ué pac négligence » que pa^ 
niépris. Nous avons cru qu'il écok 
\l propos de toucher im mot de cet 
libus,^]^ nôtre hiftoù;)^ >pour feç- 
yir S'avertilTement aux nations ç- Aveirif- 
traijgçrcs » il par malheur la. difci- 
pline tomboit chez ellç 4ans '* ' 
îètDblable defordre. 

Au refte il fe peut faire que ce^- 
te cqndaraiiablc ncg[igence d/i' 
jÇlergé a^ ' causé la perce d'une ^ 
pieuf^ PriuçclTc., & celle m|we 4ç 
la Religion : car , Dicii veuç quç ^ >: 

np. (^uçh£ faincemienç av^ 
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Mtfie. chofes fainces rll eft couufbis plus 
croyable , qu'après la reconcilia- 
tioadu Royaume avec le S. Siège» 
ils ouc câacë ieur péché par une 
Icvere pénitence. ' 
La Reitr Cependant » comme nous avons 
f îonct- dît , l'exemple de la Reine , fa De- 
uAcZ". claration , & enfin hArreft du Par- 
lement qui calla toutes les Ordou-* 
nances qu'Edouard avoit faites au 
préjudice delaR^ligioo Catholi- 
que } tous ces changemens rap« 
pellerent dans l'An gleccrce & dans 
l'Hib^rnie l'ancien ufage des priè- 
res & du Service divin } à quoy les 
■ hérétiques même, ne s'oppoterent 
que foiblemenc. Il Ce trouva pour»^. 
tant un furieux , qui au ndlim «le 
Vnretu la pieiîe eut l'audace de lancer un 
poignard cpmre le premier Prédi- 
cateur <|iii annonça les vericez E- 
vangeliquçs. d;ais la célèbre £glt- 
fè de Saint Paul , mats cet impie 
manqua ion coup : là-deâiis les 
Hérétiques excitèrent un tumulte 
létrange , de forte que le Prédica- 
teur eut bien de ia, peine à s'é- 
^iiappet dç ieur^ mains > avec l'ai* 



1 



■ ' 
* m > 




Ul 



yilizea by GoOgle 



Livre l L jpy 
de de quelc|ues-uns de (es amis* Marie^ 
Un autre iinicant ia (nême fuieur » 
tira une arqucbufe > mais inutile* 
ment > contre un Predicateuc Ca* 
tbolique qui préchoit dans la mè- 
tre chaire > Pour arrêter à i'avenfr 
de pareilles failles l'on donnardes 
gardes aux Prédicateurs , jufqu'à 
ce que cette fougue fût ralientie. 
Voila aufli les feuls obftacles que 
la Rein^ eut à furmonter > pour re- 
mettre les affaires de la Religion 
au mente état où elles ctoient , 

quand Edouard vint à la Coaronnc'* 

* • 

M Ah il falut employer bien 
t>lQS de force & d'adreâè 
pour ramener 1* Angleterre à l*obeï£^ 
fancc du Pape>& la rejoindre à conc 
le monde Chrétien , dont elle avoir \ 
été feparée par l'effroyable fchifme 
de Henri VIIL Un fi grand delfein 
ne fe pouvoir accomplir fans l^affi- 
ftancede fa Sainteté : auffi ^^ I^^q^ 
ne tappella le Cardinal Polus j peVie* 
dés que le téras le pût permettre; 
Le Pape'Jule lil. le lui enyùya ^ 
avec ae tf es-ampks initraâiotis ^ 
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crettes conftrances avec la Raine> Marie, 
qui luy donna un aâe où elle pro- 
meccoii: obexlFance au faine Siège > 

deaiandoit l'abfolutiôn du fchif- 
nîe pour cous foii Royaume : Par le 
même eccit elle aiTuroic fa Saintecç 
•de lay envoyer des AmbafTadeurs 
aulll-cot que les troubles feroieiu 
ceiFez & la tranquillité rétablie, 

Commendonde recour a Rome» ^^lut 
alFcura le Pape des fincere intçnr 
tions de la Reine. Mais avant que ^ l'c^i^ 
Polus partît dfitalie , Iç. S. Pere luy ^^^^"^ 
donna une féconde comniiillo.n , 
jC^eftoit de ménager un açcomikior 
4ement entre 1» France & l'Eipar 
gne :l*ayant acceptée^ il fe mit en 
chemin ^ il écrivit \ auparavant à Igr 
^cine pour la confoler y & aulÇi. 
pour lui téiiàoigner fa joye. U rexr . 
liort4 à perUfter dans le de^ein d^ 
de remettre fon Royaume fous..Po<- 
b^ï^^uQ^de I'£glife Romaine^^vec 
offre de l'^y fervir de to^tt Çff^ pou- 
voir. Yoicy une des lettres qu'i^.é'^ 
çrivit à k'Reine fur ce fujec ^ 
j*ay crû deyçir inférer 4aps . ce{t^ 
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Matîe. 

Lcmcde XTAdAME, 

poiusà jyx 

Mon zfU tour le/ervlce de DicHy 
pour celui de fbn E£lij[^j & pei^r J^o- 
tfe Majefii i oblige de .vom avertir 
èlH commencement de votre règne > de 
prendre garde à l'origine des trcnbles 
qui ont defolé la Religion la lufii^ 
ce en Angleterre^ Chacun /çait les 
maux quw^ ont caufezi par tout U: 
Jtoyaum e. .Qne fi K M* daigne y faire 
une firienfe reflexion > elle treum^a 
que le divorce du Roy votre pere^ dont 
le dejfein lui fut infpiré par le démon ^ 
a pradmt tmiS ces nuA^neurs. Mais il 
joignit un crime bien plus énorme h 
V injure (ju*il avoit faite à Dieu , à vo-^ 
tre /aime Mere » à luy-même & k 
votre Majefié i fentens parler de fin 
divorce étuéc l Eglifi > épU eft U iw« 
re commune de tous les Chrétiens ^ 
quand il renonça à Veheïfance Gr an 
refpelh qu'il devoit au faint Siège. 
Voilà > Madame > la racine empoi^ 
finnée qui a donné la naijfànte ktous 
tes fruits pernicieux qui ont corrom^ 
pH lajuftice& la religion d'onglet cr^ 
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r#. Btcméànemm on f€ut dirê^u'el- Wmîc 

Us en furent chajfées avec l'obeijfvtce 
deué au faim Siège, & ejH elles ren- 
trèrent jamais t^tte cette obeijfance ne 

fait rétablie dans le caur des Rots 
â*An^erre, Vetre Majefiém'eu peut 
croire » rn'oy cfui ponr fon fervice & 
. four celui de l'Eglife <r)» pajfépar dtaf- 

fez. rudes épreuves : car j'ay toujours 
recherché avec foin les occafons de. 
fiulager vos di/ffraees. M^^certai^ 
nement j'ay plus de joye que mesfer* 
'vices ayent été inutiles s'ils avoient 
eu des fuceés plus favorables ij'enay 

.reconnu plus clairement l'amour que 
' Dieu forte à Votre Majefté, Il n'a pat 
voukt tfoe vous eufie:c obligation do 
vôtre falut » ny au Tape , ny a l'Em^ 
pereur^ni à aucun autre Prince .Cen'e^ 
pas que le Pape n'ait fait de conti- 
nuelles inpnces auprès de l'Empereur 
peur vous fecomw » a quoy j'ay con^, 
tribué aujjîde tout won pouvoir \ mais 
Dieu a permis que Us ehofes ayent ti- 
ré en longueur , jufqu'à ce qu'enfin il 
vous ait lui-même ftuvée du naufrage. 
Il en a ufé pour, vous» comme il en ufe 
pour fes mis i il les abbreuve d'ar- 



» 
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Maiic, mertumes afin que grâce jet de 
fins profondes racines dans leim 
. ^œurs^ ,qu!elU fleurijfe plus agréable-- 
ment , quelle -porte de plus dotue 
fruits ffuand la faifon de larf/tes fera 
pajfêe* Cefi auffi l*efperance que tous 
' S^^^ 4^ votre Majeflé^ 

prinçipalefnent qui dés l'enfance 
ay co/inn les excellentes qualitez dont 
41 a plu a Diéu d* enrichir votre ame. 
Cefi ce qui nf oblige a v^us parler de 
Vobéij[4nce de l'Eglife , & a mtnforr 
mer avec plUsr ^inquiétude qtte jamais 
des fèntimens de votre Jldajejie pour 
ia Religion Catholique : fay ap^ 
fris en ce lieu > €p,A efi éloigné de cent 
lietiés de Rome y çjr les lettres de fk 
Sainteté me Pont confirmé y que vous 
étiez en pofiefjion du Royaume > & 
quelle m*avolt cheîfi pour fon Legnt 
Huprés de votre M^^jefié^' de VEm^ 
pereur & du Roy de France y pour 
t^ous féliciter de la viHoire qu'il a plâ 
k Dieu de vous accorder en une cau/e 
ou il avoit tant d'imereji. Mais pour 
niacquiter nâeux de cet important 
employ, fay cru quil étoit à propos de 
PS informer des mouvemens que Dieu 
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wus^ inffire^ Ce n'efi pas que je dome Maiîc. 
de votre vertu ij^/ç^y qtte jamais vo^ 
tre Majejié n*a manque de reamnoif^ 
fance envers le Créateur > tjH^elle a 
• eu tm jours un tres-ffrand re/peEl pour 
/es /oints Commandemens 9 au nombre 
defcjuels il faut mettre ïobéijjance deuë 
éUi\S. Siège dont vofu devezprincipéH , 
lement appuyer l^autorité : car le Roy 
votre pere ne s*en eft fonfirait cju^k 
.emifs qste fa Sainteté ne voulut pas 
eonfentir à fes injufles & honteux 
deprs. M<eU,parce epue^ depuis pUèfieme 
années il efi arrivé de g onds than-^ 
gemens en Angleterre , xjr qtie la ma^^ * 
-lice du demm a tâché de porter les 

Anglais à je révolter contre le S* Sie^ 
ge jipoflolique ; j*ay cru que je- de^ 
-vois confuker V. JyL pour apprendre 
d'elle de. quelle forte il me fallait gou-* 
vemerpour rendre ma légation utiie 
-& profitable au KoyoHmt. Certaine^- 
ment on peut dire > que depuis que " 
l*on s'y efi révolté contre Rome » la 
tranquillité d;' la bonne fortune s^en 
font retirées. Vay donc refoht d*at^ 
tendre votre réponfe » & Je prie i*£- 
terrieL quelle foït conforme a mon 
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Marie, attente (îr À celle que tons les gens 
de bien ont concerte de V. M. pour 
^votre profperité & pour celle de 
tout le Royaume. ^Qne Ji vous me 
faites la grâce de me fréter ttne 
audiance favorable , f^fpere de vohs 
faire connonre cjne la foumiffion 
a l'EgUfe eft le fondement de la fe^ 
licite pHhlicjue. Après avoir prié 
le ToMf'pniffant dé vous affermir 
dans le thrme ou il vous a placée^ 
je fnirày cette lettre. Du Monafte^ 
re dc MagaKfiné Bcnacç le i^d'A^t^ 

i^^^. La Reine Jfitune r^panfe fort 
Réponfc civile.au Legac i luy témoigna l'im- 
S.***' patience qu'elle avoit de fon arri- 
vée » ^ la ferme refolucion où elle 
étoit de remettre Tes Sujets fousl'o- 
l>eiflrance de TEglife- Elle le pria 
^'aileurer le Pape de fcs refpeûs, 
& de lui demander pardon pour 
«lie & fa benedidion Apofto» 
lique. . : 

EN partant d'Italie > Polus ccri- 
vic à l'Etppereuç i & lui donna 
avis, de (à légation &. du chemin 
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qu'il avoic faic. L'Empereur lui de- Marie, 
pécha un Courier en diligence pour 
le prier de ne point palier outre9 
jufqu'à ce qu'il le mandât , ce qu'il 
lie manqueroic pas de faire quand 
il en feroit tems } qu eutin s'il ne 
vouloit pas retonrnér , au moins 
il ne padàfl: point la ville de Liège. 
Polus fe plaignit plulîeurs fois à 
l'empereur de ces retardemens y il 
rf<n pût pourtant obtenir la per- 
miflîon de fc rendre en Angleterre^ 
que le mariage de Philippe ne fût 
* accompli. Chailes craignoit que 
la prciênce du- Légat ne fit naî- 
tre quelque difticulcé en cette 
raire. - 

Cependant les principaux auteurs 
dés troublés ayant été châtiez,!' An- 
gleterre (e croim dansxih état allez 
paifîble : mais les hérétiques > gens 
inquiets , au deffàut de la-force cm- 
. ployèrent l'artifice potir enwecher 
le mariage du Prince d'Efpagne, 
& la réconciliation du Royaume» 
Us firent des complots contre la vie 
de la Reine : Guillaume Thomi- 
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Maçic.. fe , Greffiei' 'du Cgiifeil du icms 
d'Edcdard ^ en (\it convaincu &: 
puni de moru lU s^avifercnc encore 
d*un ftraragême jhplii pour exciter 
une fedition. dans Londres» fort 
portée alors pour, l'herefie* Us ga- 
gnèrent une jeune fille âgée de dix-* 
huit ans^poui fe lailfer enfermer en- 
tre deux murailles3& prononcer par 
une farbacane tout ce que les in- 
vemeursde cette fraude lui fuggere- 
roient > la fille fe nomvnoit Elifa- 
Fourbe beth Crofte : un certain Drac ctoic 
& ?EU- ^wteur delà fourbe. Cette perfonne 
Gbeth bien, infktuite & placée en lieu pour 
ooftc. jouer cette Comédie , poulfc une 
voix du fond de fon antre > qui fe 
fait entendre du voifinage avec é«- 
tonneroent : chacun y accourt , é- 
coure > eft faifi de frayeur ; tous 
s'écrient que c*eft la voix d'un An- 
ge* L'Ange pretendu'menace l^Ân- 
gletetie dt jfnaux in finis, fi Ton per- 
n^et lemariagedu Prince EfpagnoU. 
&. la reconciliation avec le i^ape. ' 
Cet eCptit malin accompagne enco-* 
r^^«8Att£^espl:edi«calidc beaucoup . 
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de blafphemes contre Je faiiu Sacri- Maiic. 
iice de la MefTe & la Religion Ca- 
tholique. U y avoir des gens parmi 
la foule qui cfroient d'intelligence 
avec la PropheteÛe , & qui iutti^ 
pretoicnt au peuple ce qu'il y ayoit 
d^obfair dans Tes oracles : tout cela 
pour exciter une révolte , & pour 
détruire la Religion. Le Magiûrat 
fe rend fur le lieu afin d'appaifer la 
multitude » & de s'informer de la 
vérité de la chofc : on eut de la pei- 
ne à découvrir la tromperie : mai$ 
enfin , comme l'on eift commence 
à démolir le mur d'où il fembloic 
que venoit la voix > la pauvre fille 
(ortir de (a caehe« Ûn l'tntttrogea 
pour fçavoir d'elle qui lui avoir 
donné ce mauvais confeil ? elle en 
chargea quelques feûaires ièditieux 
entre autres ce Drac donc nous a- 
vcms pulé. Les complices du fait ie 
* mettent en fuite^ la fille en fui quit- . 
te pour le foiiet : aînfi la chofe 
tourna en raillerie 5 & au grand ^ 
des hoiineur des hérétiques , qui 
pour fe maîmenîr ont recoure à de fi ' 
damnabics . artifices^ . ■ 
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Marie. Après tous ces îiuitilcs efforts le 
S'dc calme étant rétabli , le mariage ii 
xccoDci delké de Philippe & de Marie fut 

de rA"n. wc^™P^^ confomœé^ Aufli toc 
glecccre. fous l'autorité du Roy & de, la Rei- 
ne >on travailla à la réiinion du Ro- 
yaume avecle Pape* Pour cet e£fec 
l^onalVembla le Parlement le jz. de 
Noveihbre j & l'on tappella en Aii- 
roiiisrc* gleterrc le Cardinal Polus qui écoic 

vient en *^ . / , 1 ^ 1 t . \ 

Angle- arrive dans le Brabanr depuis quel- 
teixe. qu(^s jours : on députa deux peifon- 
nés CQijfidciablcs pour lui aller fai-* 
re complîmeitt. Le vin gt* troisième 
du mem^ mois il fxit honorablement 
reçu dans Londres 3 & cint] jours 
après a4mis.au Parlement», Là eu 
prefence .de l'a Majtftè il cxpôfe Iç 
iiijet de/» Légation > & les invite à 
r*ç.niKr dans la commimion del'E- 
jlife & fpus l'obeï (Tance du fiiccer- 
[eur de. S* Pierre ^ qui avoir tant de 
bonté & de clcmence pQur.eux : il 
le$ exhone aufli » rendre . grâces; à 
Dieu de leur avoir.do^nié uu Roy &c 
une Reine d'un mérite fi excraordi- 
vi^xf. Après avoir parié de la Coue^ 
ilfortitdcrAiIbnblée. . ' - 

UEvê 
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L'Evêque de Vinceftrc Chance- Umc, 
lier reprit, toiis les peints de la ha- 
rangue I il s'écendic fort au long fur 
le mjec de Tunion & de la concor- 
de : il die 4pie l'ên dnnit rindre #r4- 
ces k Dieu de Leur avoir fitfcite ua 
Prophète de leur- fais , a /çaveir le ■ 
CariU^éiL Pelm > epii n'épargneit ni • 
/Hn ni peine pour leur /aUtt. Lt hn*' . \. 
demain le Parlement agréa la ha« - 
fangue 6c les demander du Legac^ ' . ' 
& Ton drefla une Requefte pour 
fuppUer le Roy & la Reine d'inter- 
céder pour eux auprès dePolus. Cet 
aâe ponè. 

S^u'ils fe repentent du fihifme , & 
A Avovf donne leur cmfentement aux Kconei- 
trdonnantet fiùtet centre U S, Sieve \ Uatle«. 
^uk l'avenir Us UUeèàront & aU 
Reine, & epfiltferem tom leurs eforte 
' ^mr abroger dmute prefim Parlemem 
tomes ces Ordonnances pemlfieu/èsi 
^*îls conjurent leurs Jjdajefiea d*efn-^ 
ployer leur amori^ peur Us faire ak- 
foudre des confia Ecclefiafiiquef 
qu'ils ont encourues filan lu rigueur, 
des Canons » & de les fakf reéeve^ 
éugiron de l'Eglifi de J^sus-OukisT^ 
Tem* I, & 
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Marie.; c«mme àti enfitns pmkens tjui vfu^ 
Um fervir Dieu fous Vohéijfance dtà 
Sm Siège Rsnuiên & ide fis VomiftSy 
pour ■ la pltts £r4mde gloire dn Tout" 
. fuijfmt & peur le faUa de leurs 
kmes,' ■- ^ 

cequife xiç lendemain en piefence du 

î»r?î.*" Roy * <Ie h Reine & du Lc- 
n€tpoar gat , > le Chanccliec Itvt Se 
âecUtt ^Mi<{}iemcnx. ce qat le 
' * Périment -avoic ordonné fût U 
dètnairde du- Legar. Ënfaite il 
prefente à lairs Majeftcz la Rc-- 
qtKfte^u Parkfnicnt égnée-& Sel- 
lée de ion fceau , & les prie de 
la récevoir. Ils Pôùvrent , èc la 
iMènt sus ChaiÉeckei pose en 
^iîré la leoiire. Gela lait il de- . 
ilkiidei l'aflèfbbfeée qui repre- 
fènce tous les Ënkts dm Royaume, 
Jt èlîe l'kgréoh : ayant tepondii 

^ù'Mti , le Rèy <ft kR^'^« 
vent & mcttàt, l*aâe entre les 
niains du Légat; Après l'avoir lu,. 
9éis» pxeiènta îMiâi les 'Balles de 
fa^l^l^|ion. On les lût , afin^ie 
èiiAti^'teik cîMndiffcrncè do 
TQÎr ou'il »vek <lcL ie6 ^foud4^* 
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Ënfiiice il fit on ^eoors > éÀ<p(it 
pluûeucs exemples il montrajC^ii»* 
kùn U ùeniterite étoit agnablc a Diett» 
ff^eotHmn téteênverfitn éfmt pethmf 
aut/ÔH dejtne pétrmi les Anges, ILreti" 
dit grâces a nôtre Seignem de leur 4- 
owlr wfptri ce ^fktMref m i r* l.à ha^ 
rangue finie il fe levé > le Roy & ia 
Reine iè levenc pareiHement & fe 
neccœt à genoux. Alocs le Gacdi^ 
nal in^lore la mifericordeie Vieu : 1^ 
frie de regarder firtfetÊfkfnfkié» & 
de lui pésrdenner ft fantétf^ antaxat 
Legac du Pontife Vicaire de Je sus- 
Chri^, il bénit toute VMkm}B>Ut 
félon la coûnune» & lui d^itia l'ab- 
:ioh } aprés^^oy l'on (è rendit 
à. la ChapeUeRoyale>oà l'en-du»- 
ta rolemnelletnent le Cand<|uedè . 
réjoUitiànce, l^on^t pauvre 
iiiice toiis les fienes ocdinatces <trii^ 
Qi^ alle^refl^e ptioUque. 
' Le 2«<<iejMlkibÉ^>Rey, le Le* L'«« f«. 
gat & toute ia Cour (è tendirent en ÎJ* J5i 
l'Ëgiifede S. Paul , oùl'^véque de 
ViBceftr« Cba»céltec>dEi>llo^iite 
tnonca en ckdte « & fit entendre 
aa ptoide dê^lU miew U f^mit' 

S if . 
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Vjxvc*. meWitaH^em de tmt It Royaume^ itoh. 
' remis fins Vobéijfance eut S. Steve & 
m€C tfitiUt bomi Us amim été reçstt 
' du.l^ç^ j abfoMS de leurs fautes tir. 
des cenfkret Etelefiafii^s, Il Us a- 
vtmtwSEide^rvtdre ffiues kJHeUif 
4U Papej kieurs ScHvçrains , peter 
detebl/ieft-faifs, Beu de tons après» 
l'oDcnvoyaàRotne des.Ambaflà- 
deurs tant au nom de leurs Majeftez: 
qjue^e toute l'An^terce , pQi»(: 
ijaidre leurs foûmiffions au S.Siege, 
AftioB ' On fie des Proceflions publiquesi 
?o p"or àHoine pour de ^hçureufes.nouvel- 
Jareton. Ics j le Papc meoie célébra lù ùdnt 
de'f'An? Sacrifice de la Meflè, & accorda un^ 
gictctté. y^^i vviivcçfel. Ce /ut If jour de 
S. A^idje que fe fit;cette reconcilfa- 
tipn- »• yingtrans . àpr^ que Hend 
eutdoni^i conanenççipent au CchiC" 
me. Pour cette même raifen le Car- 
dinal Polus A«ç^vêqçie de Can- 
• tprbie , ordonna dans ^on Syno4eji 
^eUFêtedeS.jittdrefi^ir«r»it 
(À Angleteux^ 4ionm «» fremî€r doit- 
ble » &■ toijt le Clergé & U ftU' 
fie i dansm cm^i^.P^m & ductt» 
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€ivf»ît tah/oluticn kgtneux. A quoy Marie/ 
l'on fatisfit avec une jaye merveil- 

CE rctabliffement Je la Relir 
gion Cacholiqoe fat accompa- 
gné de difl&cultez , & fi le Légat ne J^j^^^^^J- 
les eût démêlées avec breauconp de m^Dcl- 
banté & de pradence^ TAnglcterre 'i-^^^*^- 
lie fc feroit pas fï-tôt remife dans 
fon devoîr,& n*y aiiroit pas pcrfiftc. 

Plufieurs apprehendoîent que par 
le commandement du Pape on rie 
fcs dépouillât des biens des Eglifes 
& des Monafteres qui les avoicnt 
enrichis > & élevez aux premières 
Charges du Royaume. Ce qui aug- 
menta leur apprehen/îon, fut la dé- 
votion de la Reine, qui fit fcru- 
pule de tenir les dixmes, les prémi- 
ces & les autres fruits des Bénéfices 
que fon pere & fon fr ère a voient 
confifquez , & qu'elle remit en la 
difpofition du Cardinal Polus; 
Comme aulïi les grands efforts qu*el- 
le fit pour retirer des mains des 
ufurpateurs ime partie du bien des 
plus fameux Monafteres , principa- 

iij 
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Marie, kmenc poui: cendre à celui/de Veâv 
iuî'fter «wnfter fa forme & fplf ndeut an- 
■éiabii. cienne. Ce U'eo > la (èpalture ordi- 
maire des Rois d'Angleterre > étoic 
ouvcrAe jadis parles Religieux de 
» Benoît ; <|uelques Pcêaes lècn- 
liers s'en emparex^t aptes que 
, Henri i'veut tnangé en uneEglifè 
Coilegiaie. Ces gens-là ta&at, à |a 
prières de la Rei^e ne vouloienc 
jpas Ce dëpax inr d'une polTeifion fi 
iujuftenient acquii^ i cependant Se 
la. Reine ôC le Leeat employant & 
les r^çptnpenfes^laforce^csçii^r 
fêtent de cet anciefi patcijaAoine 4j» 
. S. Benoit. Les decenteacs des biens 
EçQkfiaftiques alacaes pac ces 
exemples $ fe feioicnt faQs dome 
portez à quelque 4angeteiife leTolii* 
tioa dans, un tems fâcheuse. > û. l'on 
n'y eût pourvu de bonne heure. . 
sirpcafe •£ a^Ia chofe eavinc à ce pointt 
îéfiê? ^I**'^ ^ prière & k l'inftance du Pat* 
biens Icmi^t^ le Légat fut obligé de don- 

ftiqmiV ^ ^peniè de 

**' pefiedei les biens £ccleiUftiques 

aux- Monafteres docaat k 
kbfÛBnih' li. avaôc bqoi cane ks in* 
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j^âcs po/TeilèuEs de ces biens ta- Mai\Çé«^ 
crez , de crMftdre les jugemuisdeVieti 
fm eettx > jui» dam ^Ecriture /^tuf aç-^ 
snyfeji. £fin fie'nçrme purilege > <t di^ 
ne Ji put trop fier U fMUiU d^h 

j^pit à J} relâcher de /on droit» Par 
le inéme aâci il tous çe«iii 

qui s'écoienc mariez dans les degrçu 
prohibez de r£glife,& declaœ Içuw 
imsiages hoi»»^ & les $)^s ij^ m 
écoieuc ilTus légitimes. Lcj^ojh^^Çt, 
4e ces gens-là étott fi gratid , que > § 
i'o^nclcseûtpûfep^tfer fansii^ct- . 
tte ^Qutes çhofes en c9i:%i?\itUon. Il JjJ^'**' 
coii|finne les Çvé^ueç de çrefnc^ W< 
Catholique qi;^ AYÇM^ 4(4 'Ç^^ ^''^'^''^] 
durant le fçhifme i & approuve le§ JÎ^SfSt 
fix tiouye^nx £vêçbez que IdUwyPi établi*. 
VIII. avoit érigez dur^t. fç^i apqf- 
ftafîe. Cet aâ;e fut joint ai)3^ £dit$ 

aillai-émotion dçs cijpjiis ftn . î^lr / 

P^^V.co^fitnui (OilSi^ 
Ç.cglemen8 par WjB ô^jUc . j . ï.,,^ 

Mais les ^vcques çréez àflTêWC ' 
les ÇîiUmitçz 4e r^gUCe qui>'fè> 

S' iiij ' ■ 
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416 Du Schifme et Angleterre. 

Matie. ne (è contentèrent pas de cette à\ 
KViCt geneiale j chacun en particii* 
iier- demanda pardon au Pape , & 
k confirmation de fa Prelauire ; ce 
^ue fa Sainteté leur accorda même 
7>ar écrit. L« fcui Evêqué de Lan- 
daf 3 plutôt par négligence que pas 
malice , fe difpenlk de rendre ce 
•cfpeâ: au faint Siégé *, mais par la 
permiflion de Dieu» il retomba aufli 
tes îe ichirme fous le règne d'E- 
liÊibetii. 

•olM - Le Cardinal s'appliqua cnrtiite à 
des ^9 Tefôfmatton du Clergé & des 
vnivti. Univer/îtez 'y plufieurs trouTerenc 
qu'il n'avoit pas ufé d'une aflez 
grande rigneut envers les Prêtres 
(& les Religieux mariez : car il fe 
cont enta de_ les , /èparer de leurs 

& de les priver de leurs 
bénéfices >- & peu de tems après il 
leur en donna d'autres plus confi- 
dfrables. L'on re)etta cettftiiaute 
ùxt la difette des Prêtres où l'on 
éteit : Mais pour remettre les Uni- 
Vcrfitez dans leur ancienne fplen- 
îeur, Polus fe fervit de Nicolas 
Oraoïete^ peu après £vâ^ae de 
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ïadoiië , homme fagc & fort plein Marie. 
éa zele de iz mai(bn du Seigneur. 
Il ramena autant qu u pue les Col- le» cou 
leges d'Oxfort & de Cantbrige aux 
règles de leurs fondations : il en 
chalfa ceux qui étoient fuipcâs 
4'herÈfie , & établit par tout des . 
Profeifeurs Se des Âdn^uifttaccurs 
Catholiques. 

L'Univerfité d'Oxfoct reçût un 
bien-fait in (Igne de fes Princes Se 
du Cardinal : car ils firent venir 
d'Ëfpagne k Pere Pierre Soco de 
rOrdre de faint Pominique excel-' 
lent Théologien , & rétablirent 
ProfeâTeui à Oxfbn • afin qu'il 
reparât ce que Pierre Martyr avoir 
gâte. Ce Pere y renoiivella la 
Scholdfliqae & en chalTa c^ ùad 
trompeur qui ficd mieux au men- * 
ionge qu'à la . vérité. £n pen de 
iems il vint à bout de cette en- 
tr^ri(è , avec l'affiftance de quel- 
ques habiles Religieux de fon ©r- 
dte a Efpagnols &c Allemans* 

La )eanel& , fiosm^e par leurs 
inftruf^ionS', recevoic avidemept 

ks femehces d'une fblide & Ca^ 

• • • e ■ ' 
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41 8 D0 Sehifm £ Angleterre, 

Mifîf., thQlique doûcinev li :me dma/m 
vient qu'à rexempi^ de faînt Au-: 
guftin > l'on compaioit Pierre Mai:* 
Vfi à Fauftus le Manichéens éc 
Soto à fajnt Ambroife : car Piei* 
re Manyc rurpallbtt aiSirécnent 
$oto. en delicaceiie U en Qine- 
inenc de langage } mais en le- 
compenfe Martyr n'emroit pas en 
.cpjx^araifon avec Soto pqui: la 
^ connoiiïànce des faintes lettres ; 
de forte qjiie les Ëcboliers avoienc 
l^ome de la doârinç vaine ^ 
mjcnfôngere que Martyr Hc Içs 
autres Doâeurs heretiqnes leur 
avoient apriie, L'Univerfitë prit 
de telles forces fous de (k. Jiabi- 
.IjSS Maîtres « que c'eft à eux que 
.l*ou doit attribuer les reftes de 1a 
• foy Catholique qif^ le fchilme n'a 
pû encore détruire ep Angleterre» 
& qui ont refîfté à une ù longue 
^4 cruelle perCbckuioa^ 

T ^s Univerilcez & le Royaume 
1^ ayant écc purifiez des or4iu:es 
«e rherefie > autant que la bnc»« 
t«5c àxk ^ems le pût pcrgvî«|rs 
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Livre It -^i^ 
l'on fongea à orner & à repafer les MWàî 
ËgUrefti l'on érigea , & l'on coâ- 
facra des Autels : l'on fonda de Autels* 
nonvaux Collèges avec d'amples 
revenus : on rébâuc des Monafte- 
les de Benediâ;ins i de Charcreux, 
de ûince Brigide , de Donâmcams» 
d'Obfetvantins , Se d'autres Ordres 
Religieux, en quoy la pieté du Roy 
■^4eU Reine («voie d'exemple à 
fovis leurs fujets. 

Le peuplecouroit avec dlegceflè FerTeai 
au faiac Sacciâce de l'Autel , au ^ 
Sacrement de Penitence> à la Com- f/Rei" 
«nunioB & à l'Office divin } iùr f^^^*" 
-tout la Çonôcmaiion fut lemiièqg'^* 
en honneur. L'Angleterre , plus 
qu'aucun autce- Royaume Chté- 
-tien » a une dévotion particulière 
pour ce Sacronent là, par une loy 
~ôc une tradition foct aucieiw&« 
-les pères & les parens font obli- 
gez de pf4s(ênter lés eniàns bap* 
ti&z au premier £véi|ut qui fe 
• ^trouve dans leur voifirtage : car 
c'eft une efpece d'impiété , pu* ' w 
*«tti&ble même par lès ioix f que 
.^attctndce l'âge de Tepc ans ht^ ^. . J 

S vi 



410 *2)<^ Schifme ^ Angleterre, 

Mâtl6. lecevoir la iâmte • Confiimacion. 
Attifi .pac on commun confen- 
temeuc des Prélats ils admini* 
ftienc ce Saccement dans les àio^ 
celès les uns des auues i mais 
/comme durant les fix anne'es da 
jregne d'Ëdoiiard » la Ccmficma- 
.tion n*avoic pas été legicime- 
menc adminiftrée , l'on apportoic 
4me telle quantité d'ènians.» des 
villes > des boprgs , des villages » 
qoe les Ëvéqucs en étoienc pcuque 
accablez» L'£véque de Cefter y 
courut grand rifque : comme ce 
Fcelat donnoU u Qqn&aaaàoat 
dans une plaine > parce .que lesË- 
glifes, ni les Cimetières n'étoient 
pas capables de contenir la mul- 
titude , une telle foule de Peu- 
ple lie- riîa. (ùr loy > que finis l'ait 
,£ftaace du Magiilrat qui y ac- 
courut en diligence » il eât été 
éKokm 4^ la preflè» Ain&* le 
1 zelc de la Religion Catboli* 
que fe t'allumoit dans tous, les 

jaîrede .Cardinal Légat conformé- 

'tIo^L"^~2infi<ii m Qrdoimsnccs fin 



■ * 
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Synode , fie publier un Mande- 
ment > vsxi de authorisé par te ^ 
Saint Pere.» pour le rétabliÛè- 
ment & la reforme de la Reli- 
gion- » & il enjoignit à tous les. 
Fidèles de l'obTerver. L'article qui 
coficemok' le luxe des Clercs 5c 
qui segloic le nombre de$ plat» 
que 1*011 dévoie fervir fur leurs 
tables , fiit mal teceû & mal exé- 
cuté. L'on eut enccxre beauH 
coup de peine à réprimer Tinlà- 
ûable défit d'accamulec des ri- 
cheiTes & des bénéfices : bien 
qu'après un châtiment fi rigoureux 
M nouvelle réconciliation , l'Ë- 

Slifè Anglicane dût avoir plus 
-horFeoi peut ce vice- que ioait^ 
les autres Ëglifes de la Chrétien- 
t^.- Quelques pcrfonnes vraiment 
pieu(ès prirent de là occafion de 
craindre que Dieu ne nous pre- 
.fai^ de plus grands Beaux que 
ceux que nous avi<ms dé)a éprouves^. 
- - Hie c'en foit. là le fujet , ou 
quelque autre ftché fecret d'une 
•nation autrefois^ chérie de Dieu» 
tHi peut-être les cripaes de les fa- 
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^11 Du Schifme Angleterre, 
Umft, crileges de Henci , trop grands p«ixr 
écce expiez par one -ponuiQ» iî 
légère \ ranc y a qu'en peu 4e rems 
Mon de la Religion Catholique iè perdic eft 
M«i?.'" Angleterre. Car la Reine vint à 
1^*%, mourir , après avoir régné cinq 
ans ^ quaue mois ; mal-heaceure 
de n'avoir point laifTé de pofter ité , 
te pins mal-heitreuiè encore qu'el* 
le ne croyoit « d'avoir iaiflc U 
Couronne à une PrincelTe née d'ur». 
' ne cot^he illégitime & ttois fcn» 
condarpnée % qui lui avoii difpucé 
le Royaume ^ dont la ci^oy ance lui 
avoit été toujours fufpeâ^ f êt 
qu'elle n'avoir jamais regardée que 
. que comme la mine de la Religion 
& du Pais. Iln'eâ; pas hors de 
propos d'expliquer içi par quet 
droit , on pat ^lel ptettxte £r 
lifabech vint à U Couronne* - 

Trcittt A yT A R 1 B tenta plu ûeurs fois 4^ 
iwle! iVx l'exclure de la fucceffion du 
tifih$k, Royaume , foit à caniè-de Ton hcte> 
iîet ou des divcriès encrepri£»s qu'el- 
le forma contrç, elle & contre l'É- 
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.fiuice : cac, pas la Bulle «le Cletnenc Ateie; 
VII. donc nous avons parlé > le 
mariage de Henri VIII. avec Anne 
^e fioulen , & les £nfans qui en 
naîcionc fouc déclarez illégitimes 
Henri même guéri de (à paffion > 
déchargea Tes Sujets du ierment de 
fidélité qu'ils avoienc prêté à An- 
jat de fioulen & à u» Ën&ns. 
D'ailleurs ce Prince avoic dit hau- 
tement dans (on Confeil > qu'il y a* 
V9k des raifons ficrettes dont il 
toit ouvert a ï Archevêque deCan" 
torkery , pourquoy Anne di Bntlm 
jt'avoit pu être fit femme, 
n Et bien que Henri l'an 5/. de^J? 
ibo règne , eût réglé le r»ig de iès aott 
. Succellèurs * & qu*il y eût placé 3" j""* 
^lifabeth , ce qui fut confirmé par je» ^^l' 
^rfeâ dttf a^ement <& c'eil en quoy ^o>^< ^ 
confiile tout k droit d'£lirabeth.j ^umme» 
toutefois jamais le mariage de Hen- 
n ^ d'Aafxe de Boolen ^ ny la naif- 
/ance d'Elifâbeth ne Êirent dç- beth ) !• 
.eUrea Ic^times , ny par l'AiTeso- ^^'•^ 
;^blée des £tats» Mais la première 
.année du règne de Marie ils recon- 
^nurem autbentiqueme&tkvalidké 
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4^4 1>uSchiJme £Angleterft, 

Mute, do mariage de Henii & de Ca- 
therine i declatenc Marie légitime 
félon tout le droit humain & divin; 
caCerénc tous aâes & tous ju^e- 
'mens rendus au contraire : de for-. 
. te que pendant la vie de Càtheriue» 
^Henti n'avoit pu conttader vala- 
blement avec Anne » ni par confc- 
' queue Ëlifabeth être légitime. Âin- 
n ny par nature , ni par grâce elle 
n'avoir aucun droit à la Couronne 
d'Angleterre , dont les bâtards font 
exclus par les loix du Royaume» 
^Cependant lufques id cet Arreft da 
. Parlement n'.a point encore été ré- 
voqué i & quoy qu'elle (t foii fait 
teconnoîttfr pour légitime Reine 
par tous les ordres du Royaume , 
néanmoins elle ne fonde tes pre» 
tentions que (ur l'Arreft du Parle- 
ment » dont nous avons déja'parle. 
"Auifi elle a deâèndu fi» peine de 
la vie, de levoqueren doute que 
le Roy & les Etats aflemblez n*»- 
< yeiit le pouvoir de defigner le Suç- 
' cefTeur du Royaume : mais jufques 
ici elle n'a pas tentéde faire legî-» 
timer & aai^ce. 
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Livre II: 425 

Pour i^tottnier d'où noins-noas 
femmes éloignez , Marie petruadée «Mwaat 
«foe le fruit ilfu du mariage incCi «"wyeâ 
ilueux de Henri & d'Anne de Boa- bc^' 
len étoit indigne de régner , n'ap- • 
' prouva jamais en fon cœur la Dé- 
claration du iParlemenc qui appel- 
loit Eiifabeth à la Couronne. Mais 
comnfe (îms le confènitement des £- 
tats elle ne pouvoir la caiTer , & 
^dle reconnut que fes Sujets c- 
toient dans la refoludùn in)ufte U 
pernicieufe de préférer un Roy bâ- 
tard & httecique , pourvû qu'il fût 

N Anglois^àun Souverain legirime 
èc Catholique 5 elle prit le feol 
bon parti qui lui reftoic : car «éant 
prefte à mourir, elle députa quel^ 
qiies Seigneurs de qualité à Elifar 
beth pour lui demander deta cko- 
iès. La première , de fathfmrt aux 
•Hfnmt eju'eUt avàh fahi , & tjui <i- 
voUnt. été tmployu, ptmr lu éfdre» 

y du Royaume. La féconde , TWiO»- 
unir U RtUgUn Cuthéli^ qid venoU 
à* être rétablie en Angleterrt. Ëlifabeth 
pleine d'hypocrifie promit l'un & 
ï'aiitxe»^ manqua à tons ksdeox. 
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4^6 Du SehiftHe d' Angleterre, 

Mtiie. , Durant le règne de fa fœur eU.e f^i- 

' iôit une pxofeifipn ouverte de«la 

Religion Catholique , même un 

jour elle s'emporta jufques à fou* 

Jbaiter , .Qtu la Tare /mvfît pottr 

Vabimtr i ce n'itùU fa yeritabU 

«•««««.Quelques Seigneurs du Con. 

feil fuienc témoios ae cette impré- 
cation. 

Marié fut comme im étendard /à«« 
lutaire que pieu déploys^ au milieu 
du Schifme pour relever le courage 
de Tes (èrviteurs , & les empêcher 
de fuccomber Ibus l'Herçiie } mais 
^fés la mort de cette religieuiè 
Pnnceire,^^ celle du Cardinal Polos 
qui ne lui furvêcut que douze heu*!' 
res ieulcmé^t» l'henic de Satàn & 
la puiâànce des ténèbres s'empare- 
içnt de l'Angleterre, 

« * ■ ■ 

Fin df (a première "Partie, 
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